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Par Demandes & par Réponfes, | : 


Parle Pere ne IER, de la Compagnie 
de ° Je sus 
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Fa. JEAN Nr tué Saint 1 
Jacques, aux Colomnes d’ Hercule, au 
dés de la ruë des Mathurins. 
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L Hifloire abreg ce que j'a 
l'honneur de vous préfenter, 
M 


E P'LSSRE. 
férble-vons toucher d'affex, 
prés , pour n'être pas tout-a-fait | 
indigne de aÔtre protection. 
C'eft celle d'une Monarchie, 
où, aprés le grand Prince qui 
vous à donné La naïffance; il 
vous appartenoit de régner; fi 
vous-mefme , à Jon exemple » 
vous ny AUIex. Pas renoncé: 
pour contribuer à ‘la paix de 
l'Europe. ; 

Fay donc uniquement 4 
craindre icy, M4 ONSEI- 
GNEUR, que la maniere 
dont j'expole cette Hiffoire, 
ne réponde pas affex a la 
grandeur du fujet , € beau- 
coup moins encore à ce difcer- 
nement € à ce gouff délicat 
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ÉPISDRE. | 
QUE Vous faites paroître en tout. 
Mais en mefme temps que 


“6: ESS er CE 
Vous fçavez pénétrer d'un Comp 


d'œl le Vray Caraltére des 


chofes | vous Javex excnfer 


avec indul gence, ce qui s’y peut 


trouver de defelueux. 

Cf l'heureux cffer, 
M O NSEIGNEUR, des 
qualitéz éminentes qui Vous 
diffinguent Ce n'eff point icy le 
lieu de parler de cette pieté qu'on 
admireroit dans les conditions 
mêmes les moins expoftes aux 
dangers du falut, € dont par 
cette raifon il ef? dificile de 
bien faire Jentir tout le prix : 
mais de cette Jageffe qui Vois 


Cf naturelle ; fi capable de faire 
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EE 


EPIS ER E. 
honneur an Trone mefme pour 
lequel vous efles né; CT fur tout 
de cette bonté qui fait chérir 
môtre Perfonne , plus encore que 
l'on ne révére vôrre ranr. 

Avec cela, MONSEI- 
GNEUR, ne puis-je pas me 
later que vous ne dédaignereX, 
pas de jeter lés yeux fur an 
Ouvrage que fa matiere feule 
pourroit [outenir. En effer, cel 
an précis de ce que vous avex 
appris déja, par une lecture plus 
loncue 7 plus férieule, ET qui 
vous remettra briévement de- 
dant les yeux, par combien 
d'événemens extraordinaires, 
s’eff formé ce vafle € faperbe 
Etat, dont le Roy vôtre Frére 


EPA S T REC | 

| tient aujourd'huy les refnes ; 

© donr il étend: fi glorienfe= 

| ment les frontiéres. | 

Vous partageX cette &loire 

| avweciluy, MO NSEI- 

|  GNEVR:dh conquesfe vite de 

émportante que-vous fiftes la 

érniere campagne en affoi- 
 bliffant Jes ennemis, luy a fa 
cilité ce grand nombre de vic- 
toires qé'il vient de remporter 
fur EUX : OÙ plätoft es triom M 
phes e7 les vôtres Jont les 
memes. Telleeft l'union étroite 
qu'on Voit dans la Famille: de 
LOTVIS LE GRAND, 
la plus heureufe comme la plus 
Augulte qui fat jamais. Les 

Princes qui la compolent #10 

5 à iii] 


ÉPIS TRE 

font animez que des mefmes 
mouvemens ;. ce. font ceux 
gw'infpire la Religion , l'équis 
té, la vraie magnimité, © 
qui paffenr de l'ame du Roy 
dans vous {es defcendans.> 

 C'eff par vous, MO N: 
SEIGNETR, qu'il voit 
cette pofterité Royale s’érendre 
ju/qu'a la quatriéme genera- 
tion ; exemple unique depuis 
* J'érabliflement de notre A10- 
narchie, Le Prince que le | 
Ciel vient de vous donner, € 
qui le fait Bifayeal, met le 
comble au bonheur de fon 
Régne toujours fecond en Mer. 
wcilles, Tant de fuccés inouis at- 
tirent [ur tont ce qui le rouche, 


EM CS T RES 
eT en particulier [ur VOUS, qui 
devez le répréfenter un jour fi 
Parfaitement ; l'admiration la 
plus hante, é7 la plus profon 
de Veñeration HE c’efr aVEC 
Ces Jentimens que je fais, 


“:MONSEIGNEUR, 


Vôtre tres-humble & tres 
obéïffant ferviteur 
BurFFrtrer, de la 
Comp. de Jesu + 
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AVERTISSEMENT, 
QT jamais l'Hifloire d'Ef 

pagne a dû eftre fçûé en 
France : il eft évident que 
c'eft eh ce temps-cy. L’al- 


liance étroite qui s'eft fora 


mée entre ces deux Etats, 
depuis qu’ils font gouvernez 
par les Princes du mefme 
Sang , doit -intercffer les 
François à cette Hiftoire 
autant que les Efpagnols. 
C’eft donc pour la rendre 
parmi nous auf familiére 
que celle de nôtre nation, 
que je l’ay mife dans la mé- 
thode qui a part depuis 
quelques années la plus com- 
mode pour eftre apprile & 
retenue. Ce n'eft pas icy le 
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AVERTISSEMENT 
leu d’éxaminer fi cette mé- 
thode eft celle qu’elle à paru 
eU Commun des gens : il 
ufñc que le gouft s'en foit 
établi pour devoir s’y ajufter 
€ mieux qu il eft poflble ; 
CE ce que j'ay voulu faire 
dans cet Abregé. 

+ OUr peu qu'on en confi- 

cre la fuite, on s’apperce 
Vra qu'il n'a pas fallu peut 
€ foin pour réduire dans un 
ordre aifé & naturel, une 
Hiftoire, laquelle, pour ainf 
dire, fe croife continuellez 
ment elle-mefme, par la plu- 
ralité des Monarchies quien 
fonc le fujer, & qui fe font 


tant de fois réünies & tant 


de fois divifées, avant que 
d’en faire une {eule aufli o- 


Tiflante qu'elle left aujour- 


d'huy. C’eft ce qui fait une 
Varieté des plus agréables 


LA 


AVERTISSEMENT. 
dans la letute, mais cet. 
Ce qui fair auf une difficulté 
des plus grandes dans la 
compofition. Cette reflexion « 
ft la régle fur laquelle on. 
doic juger fi l’on. pouvoit… 
faire ün Abregé de l'Hiftoire. 
d'Efpagne qui prefentaft à 
lefprit le grand nombre d’é- 
venemens qu'elle renferme, : 
d'une maniere plus facile & 
plus arrangée que l’on n'a 
fait en cet Ouvrage. 

_ Celuy cy étoit deftiné d’a- 
bord à faire une partie de 
. lHifoire univerfelle que 
j'efpere donner au public, 
avec la pratique de la mé- 
moire artificielle pour l'ap. 
prendre & pour la retenir: 
mais on veut faire encore 
diverfes épreuves de certe 
Mémoire Artificielle, outre: 
celles qui fe font déja faites " 


AVERTISSEMENT 
publiquement au College de 
Lours LE GRAND, & qui 
ont cu le fuccés qu'on a 
admiré dans les jeunes. M: 
de Monfaron-Valbelle, de 
Vontholon & de Bragelon- 
80e. Cependant on n'a pi 

iferer de fatisfaire à l’em- 
Preffement qu'ont montré 
Plufeurs perfonnes de voir 
au RE Er fuite gene- 
rale de l'Hiftoire d’Ef: pagne, 
Cxpofée ‘ affez briévemenc 
Pours'en rappeller l'idée en 
Quelques heures. | 

On s'eft icy attaché parti. 
Culiérement à l'Hifloiré de 

ariana. On ne pouvoic fui- 
Vre un meilleur guide, Ce 
N EE pas qu'on vouluft fouf. 
Crire aveuglément à toutes 

S circonitances des faits 
qu'il rapporte, Mais c’eft 
QUE dans un Ouvrage auf 
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AVERTISSEMENT. 


court que celuy-cy; on ne 


devoir pas entrer dans la 


critique de certaines parti 


cularitez qui ne- touchent 
poinc à l’eflenciel, & que, 
Pon y devoit mefme omettre» 
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en Efpagne, 


Le chiffre marque le comméncement 
de l'ännée de leur regne, 


Taulphe, 412. 
Sigeric, 415. 
Vallia Ÿ 416. 
Theodofede, 420. 
Thorifmond, 451. 


Thcodoric, 4 $2. 
Euric, 466: 
Alaric, 483. 
Gefalic, 07. 
Amalaric, 510. 
Theudis, 531. 
A peudifile, 548. 
3 Agil a» S49° 
Athanagilde, se 
1Vra I, 567, 
Leovigilde 568 
Recarede I. 586. 
el 


Livra II. Eotk 
Victeric , 603. 
Gondemar, 610, 
Sifebut, 612 

Recarede II, 62r. 
Suinthila, 62r. 
Sifenand , 631. 
Chintila , 635. 
Tulga, 640. 

Chiñdafvinthe, 64r. 


Recefwinthe, 648. 


Vamba , 672, 
Ervige, 680, 
Egica, 687. 
Vitiza, 7OI, 
Rodrigue, 911, 


ARABES LE HSE AE ER CES ART ENT OT CERN 
BOT SD ET LEONE 
& des Afturics. | 


Elage, 764 
Favila, 736. 
AlphonfeÆ. le Ca- 
tholique, 783, 
Froila I. 7 AA 
Aurelio le Fratrici= 
de, 7684 
SHos, 775 
Mauregat, ,::783. 
Veremond [. d Dia- 
ErC , 788. 
“Alphon£e .1 1 le 
Ghafte. : im 
: Ranvr IL ide 
Ordogro A LS) 
Alphonfe. L k F4 
Grand, 862. 
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Gatfras, 910. 
*Ordogno IT. 913. 
Froila HE lé: Gel 4 

ou de Lepreux , 


923. 
Alphonfe I V. le 


. Moine, 924 | 
Ramir 11. .ci9r 0 
Ordagno! HI. 92502 


re le Gras, 


Veremond 11 I. Ta 
xGouteux ,, 982.) 
Alphonfe Vi: 999% 
Veremond If. 1028 
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BASS 4908 LT RD ENN ESES-LIE EI ESSETD HSE 
ROIS DE CASÉTILE 
& de Leon. 


Etdinand 1, le 
Grand, 1038. 
Sanche II. 106$... 
Alphonfe VI. 1073: 
Albhonfe FIL. ne 
fut pas verita- 
blement Roy de 

… Caftille, 


Alphonfe VIII. 


I109. 
Sanche III. le Re- 

greté, 1157. 
Alphonfe1X. 1158. 
entry [...: 12148 
Ferdinand II. Je 


Saint. 1216, 
Alphonfe X. le Sa- 
ge ou l'Aftrolo- 
Divin Ta. 
Sanche LV, le Bra- 
VE | LhHxcl8 4 
Ferdinand IV.1295, 
Alphonfe XI. 1311, 
Pierre le Cruel, 


1350. + 
Henry IT. 1369, 
Jean I. 13794 


Henry III. x390+ 
Jean II. 1407, 
Henry IV. 1454, 


ROIS DE:CASTILLE 
& d’Arragon. 


| Etdinand V. & 
[fabelle , 1474. 


Philppe I. 
Charles L. dit Cha. 
€ 


k 


les-Quint, 1516, 
Philippe II. 1555. 
Philippe LL. 1598. 
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Philippe IV. 16254 
Charles II. 166. 
Philippe V. 1700. 


ROIS D'ARRAGON. 


y Air IL. 103$. 


N SancheI.1067. 
Pierre I. 1094, 
Alphonfe I. 1104, 
Ramir IT 1134: 


" Petronille fa fille; 
* 1138. 
Alphonfe IE. dit le 


Chafte, 1162. 
Picrre II. 1196. 
Jacques 1, 1213. 
Picrfé III. “* 1276, 


Alphonfe ‘'HII, le 


Bienfaifant, 1286. : 


Jacques IT. 1291. 


Alphonfe IV. le 
Debonnaire, 1327. 


Pierre IV. Ie Cérés | 


MOnIEUX, 13364 
Jean I. 1388. 
Martin, 139$ 
Ferdinand I, le 

ufte, 1412: 


Alphônfe V. dir le 
Sage & le Mag- 
manitne, 1416, 

ean FI. 1458. 

Ferdinand II. qui 
époufa Ifabcile, 
1479. 


PR ie 


ROIS DE NAVARRE, 


Nnigo I. 
Ximenés, 


Dies II, 
Garfas E, 
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Sañche 1. 

Garfas II. 

Sanche IE. dit le 
Grand , regnoit 
vets l’an 1000. 

Garfias ILI. 1035, 

Sanche III, dit le 


Sage; ivenliS OS, 
Garfias LV. 1134, 
Sanche 1V. 1054. 
Sanche V. 1076. 
Garfias V. 1134. 
Sanche VI, dit le 

Sage , 1150, 


Sanche VII. l’En- 
fermé où le fort, 
1194. 

Thibaud I. Comte 
de Champagne, 


1234. 
Thibaud II. 1254. 
Henry E, dit le 


Gros, 1270. 
Loüis X. Roy de 
France, 1313, 


Jeanne de France; 


+& Philippe Com- 


te d'Evreux, 1329. 
Charles le Mauvais, 
13437 
Charles le Noble, 

1387. 
Blanche de Navar- 


re ; 142 
Elconor d’Atragon, 
1439. 
François Phhœus de 
Foix, 14794 
Catherine de Foix 
a fœur, 


Henry  d’Albret, 
FS17, 
Jeanne 
IS 55. 
Hentÿ IV. Roy de 
France, 1589. 
Loüis XIII. Roy 
de France, 16 10. 
Loüis XIV. Roy 
de France , 1643 
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*’Ay lü par l’ordre de Monfei- - 
gneut le Chancelierce Manufcrit 
inuitulé, Abregé de l'Hifloire d'E[2 
pagne, par 1 Dernandes par Répon- | 
fes. Il merite F fmptefon. A Paris , 
le 22, Mars 1704: 


SOLANET.- 


Creer nee arm 
PRIVILEGE DU ROT. 


12 UTS par la grace de Dicu,. 
Roy de France & de Navarre ; 
À nos amez & feaux Confcillers, les 
Genstenans nosCours deParlement, 
Maiftres des Requeftes ordinaires 

e nôtre Hôtel > grand Confeil, 
Prevofts de Paris, Baillifs, Séné: 
Chaux, leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dia; Salut, Je AN Mani ETTE, 
Libraire à Paris, Nous ayant fair 
expofer qu’il defireroit procuter aw 
public l'impreflion d’un Livre inti- 
tulé , Abregé de l'Hiffoire d'Efpa- 
876, par Demandes E par Réponfes, 
Par le P, B. dela Compagrie de 
Jesus, sil nous plaifoit luy ace 
Corder nos Lettres de Privilege fur 
Æ neCeflaires ; Nous luy avons pet 
mis & permettons par ces Prefen.. 
tes, de faire imprimer ledit Livre, 


en telle forme, marge , caractere, 
“& autant de fois que bon luy {erm- 


blera, & de le vendre & faire ven- 
é li} 


dre & debiret pat tout notré. 
Royaume , pendant le temps de fix 
anhéces confecutives , à compter du 
jour de la date defdites Prefentes. 
Faifons défénfes à tous Imprirneurs, 
Libraires, & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’el- 
les foient, d'imprimer, faire im | 
primer ; contrefaire , vendre ni de- 
biter ledit Livre, fous quelque pre- 
texte que ce puifle eftre ; mefme 
d'impreflion étrangere ; fans le 
confentement par écrit dudit Ex, 
pofant, où de fés’ ayans caufe, à" 
peine de confifcation des exem= 
plaires contrefaits , de quinze cens 
livres d'amende contre chacun des” 
contrevenans, dont un tiers à Nous, w 
ün tiers à l'Hôtel Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit Expofant, & de 
tous dépens, dommages & intercfts. 
“À Ja charge que ces Prefentes feront 
entegiftrécs tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Im 
primeurs & Libraires de Paris , 8cw 
ce dans trois mois de la date d'icel-« 
les. Que limpreflion dudir Livié 
fera faite dans norre Royaume, &. 


| 


4 
# 
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1 TENTE 


foti ailleurs; & ce en beau papies 
& beaux caracteres , conformément 
aux Reglemens de la Librairie, Et 
qu'avant de l'expofcr en vente, il 
én fera mis deux Exemplaires dans 
hôtre Bibliotheque publique, un 

ans celle de nêtre Château du 

Oùvfe, & un dans celle de nôtre 
tres-cher & feal Chévalier Chan: 
éclier de France, le Sieur Pbely- 
Peiux , Comte de Pontchattrain ; 
Commandeur de nos Ordres : le 
tout à peine de nullité des Prefen- 
tes. Du éonteñu defquelles vous 
mMmandons & Enjoignons de faire 
joiüir l’Expofantou fes ayans canfe, 
Plcinement & paifiblément , fans 
fouffrir qu'il leur {oit fair aucun 
trouble où empêchement, Voulons 
que la copie defditks Prefentes qui 
éra imprimée au commencement 
Où à la fin dudit Livre , foit tenuë 
POUr düément fignifiée ; & qu'aux 
Copies colationnées par l’un de nos 
amez & feaux Confcillers & Secre- 
taires, foy {oit ajoütée comme à 

iginal, Commandons au pre 
Pier nôtre Huiflier ou Sergent , de 


s 


f 


faire pout l’execution d'icelles, toush 
Actes requis & neceffaires , fans au 
tre permiflion, & nonobftant cla- 
meur de Haro , Chartre Norman 
de, & Lettres à ce contraires : Caf 
tel eft nôtre plaifir. D o N NE’ à 
Verfailles le vingt-neuvième jouts 
de Mars, l’an de grace mil fcpts 
cens quatre, & de nôtre Regne, le” 
_foixante-uniéme. Par le Roy env 
fon Confeil, LE COMTE. 


1 


Regiffré fur le Livre de la Commun 1 
#auté des Libraires @ Tnprimenrs den 
Paris, conformément aux Reglemens,M 
Œ notamment à V'Arreff du Confail 
du 13. Aou} dernier. A Paris le 8. 
Avril 1704. 


| e | 
Signé, PIERRE EMERY» 
Syndic. ‘4 
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CE 


| L'HISTOIRE 
D'ESPAGNE, 


Par Demandes par Réponfes. 


mencez-vous l’Hiftoi- 
re d'Efpagne » 

— À. Autemps du dé. 
bris de l'Empire Romain fous Ho- 
notius , vers l’an 412. 

D. A qui l’Efpagne étoit-elle 
foumife avant ce temps-là > @ 
_ À. Aux Romains qui y cn- 
Voyoient des Gouverneurs. 


À 


=) 


N quel temps com- A2 


> Abregé de P Hifhoire 
+ D. Quels peuples barbares firent 
alors irruption ie PEfpagne? 
À. Les principaux furent Îles. 
Alains, les Vandales, les Sueves, & 
enfin les Goths, qui dans la fuite 
en devinrent les uniques maîtres. 
_ D. Les Vandales s’établirent-ils 
en Efpagne > : | 
R. D'abord ils y firent de gran- M 
des conqueftes, & eurent de confi- M 
derables avantages fur les Romains, 
gagnant une celebre bataille dans M 
12 Bœtique, qui depuis a porté leur M 
nom de Vändaloufie ou Andalou- 
fie; mais ces peuples paflerent d’'Ef M 
pagne en Afrique, comme nous VCE- M 
rons dans la fuite, L 


D. De quel côté de l'Efpagne fe 4 


_— jetterent les Sueves ? 


499 


nt 


AI2, 


À, Du côté de la Galice où ils « 
établirent un Etat qui fe foutint M 
quelque temps contre les Romains , 
& les Vandales, mais qui fut enfin 
étini à celuy des Goths. 

D. Les Gorchs entrerent-ils dans 
l'Efpagne en même temps que les 
Vandales & les Sueves 2 


tent fi formidables, 


| peuples » 


les dans les arts 


d'Efpagne. 


| Nour 
- R. Non, ce nefur que vets l’an 


ÆI2.  . 
D. De quel païs les Goths étoienc.: 


ils fortis ? 


À, On croitcommuñément qu 
étoient fortis des quartiers de Ja 
Scithie païs fitué vers l’embou- 
chute du Danube, Ils fe répan+ 
dirent d’abord dans l'Empire d'O- 
tient, & de là ils paflerent dans 
"Occident , fe rendirent maîtres 
d'une partie de l'Italie ; & devin- 
qu'Honorius 
chercha tous les MOyens imagina- 


bles d’éloigner de fi dangereux en 
nemis, 


D. De quel caractere étoient ces 


À.. Ils étoient braves dans la 
buctre, comme il paroît afez pat 
es grandes SUR qu'ils firent 
alors: mais de plus ils étoient habi. 
> TÉMOINS tant de 
fuperbes bâtimens d’archireure 


-Sorhique que nous fegardons avec 


admiration, x 
A ij 


A Abregé de P Hiffoire | 
D. Ne les appelloit-on pas bar= 
bares ? à 
R. Ce terme qui a aujourd’huym 
quelque chofe Re diaise n avoit 
rien de femblable dans fa premiere 
origine. Les Grecs appelloient bat- 
bares tous ceux qui nétoient pas 
Grecs ; & à leursimitation les Ro- 
mains donnerent ce nom à prefque 
tous les peuples qui habitoient 44 1 
aïs peu connus , & dont les mœursm 
étoient differentes des leurs. 5 
D. Qui eft-ce qui amena ces peus 
ples en Italie? 
R. Alatic qui afliegea & prit 
Rome l’an 409. & mourut à Cow 
fence au Royaume de Naples. 
Ataulphe frere de fa femme luy 


fucceda, & fur, le Fondateur. de la 
Monarchie d’Efpagne,comme nous 
dirons bientôt. | 

D. Comment appelle-t-on cesm 
-Goths qui paflerent en Efpagnem 
avec Ataulphe à 1 

R. On les appelle wifgoths sm 
c'eft à dire Goths de l’'Oùüeft, ous 


he nn à 


d'Efpagne. 5 
Goths Occidentaux, pour les dif. 
tinguer des autres que le grand 
Theodoric amena en Italie quelque 
temps aprés, & qu'on nomma Of 
trogoths, c’eft à dire Gothsdel Eft, 
Où Orientaux ; mais nous n’avons:à 
parler icy que des Wifigoths, 
+ Comment peut-on divifer 
l'Hiftoire d'Efpagne? . 

&, Nous la diviferons en quatre 
Parties. La premiere Partie com 
proue les Rois Wifigoths jufqu’à 

irruption des Maures. La {econde, 
les Rois de Leon, jufqu'à Ferdi 
nand Roy de Caftille. La troifié - 
me, les Rois de Caftille & de 
Leon, jufqu’au matiage de Ferdi. 
nand & d’Ifabelle, La quatriéme 
Comprendra les Rois de Caftille & 
d’Arragon > jufqu’à Philippe v. 
Qui commence À fegner avec tant 
€ gloire, 

D. Repetez-moy en deux mots 
Ces principales époques ? 

: La premiere eft l'entrée des 
Goths en Elpagne , & le commen 
A iij 
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cement de cette Monarchie. La fe 
conde , eft l’irruption des Mau-m 


res, La troifiéme, la réüinion des 


Royaumes de Leon & de Caftillem 
La quatriéme, la réünion desRoyau-# 
mes de Caftille & d’Arragon. La” 


cinquième, fera l’avenement d’un 


Prince de l’augufte Maifon de 
Bourbon, 


ET EN PT ES sé 


) 
È 


nds. à Lo 


SARA ARE RRRRRERES 


28 fe fee of fe fe fee fee fi coiffe 


PREMIERE PARTIE 


DE L'HISTOIRE 
D'ESPAGNE, 


Comprenant les Rois Wif- 
goths depuis la fondation 
de la Monarchie, jufqwà 
Pirruption des Maures. . 

SE 

ATAULPHE, 

Premier Roy des Wifigoths en 
| Efpagne. su 


D.DOur QU O Y Ataulphe 412. 


:fut-il li Roy à la. place 
d’Alaric à 
Æ, Parce qu'il avoit époufé fa 
Œur en premieres nôces. 
D. Fut-ce par la force des armes 
À üi) 


8 Abregé de P Fifloire 
qu'Ataulphe s'établit en Efpagne ? 
. Non, ce fut par un Traité” 
avec l'Empereur Honorius, qui luy 
donna fa fœur Placidie en mariages 
& luy ceda la Gaule Narbonnoife, 
& une partie de l’Efpagne. 
D. Comment Honorius put-il fe 
refoudre à démembrer ainf l'Em | 
pire ? | 
&. C'eft qu’il cedoitun païs qu'il 
nc pouvoit défendre contre les peu» M 
ples barbares, qui inondoient alors 
les Gaules & l’Éfpagne. 
D. Quelle fut la Capitale de ce 
nouveau Royaume qui étoit autour 
des Pirenées. | 
Æ. D'abord ce fut Narbonne. 
D. Pourquoy Ataulphe devintil * 
méprifable à fes RÉSPIES ? | 
R. Parce qu'il n'étoit pas affez « 
belliqueux : c’eft Pourquoy il fur 
tué à Barcelonne avec fix de fes * 
cnfans. 
D. Qui fut choifi pouf remplit 
fa place ? 
&, Ce fur Sigcric. 


CCR 
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S L'IOGER FE Cr 


Second Roy des Wifigoths. 
D. U & x droit Sigericavoit. 
il à la Couronne » 

R, Il ÿ parvine par élection ; car 
cn ce temps-là les Goths étoient en 
Poffeffion de choifir leurs Rois, & 
de s’en défaire lorfqu'ils n'en 6- 
tOjent pas contens. : 

D. Furent-ils contens de Si 
geric ? 

R. Non; & ce fur pout cela 
qu'ils le tuerent la mêmeannéc. : 

D. Quel fujet de mécontente=" 
ment leur avoit donné Sigeric ? 

Rk. C'eft qu'il avoit fait la paix 
avec les Romains. 

D. Qui eft-ce qui fut proclamé 
Roy en fa place : 

R. Ce fut Vallia qui étoit un 
Prince fort accompli. 


41ÿ. 
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VE AE ET AR 


Troifiéme Roy des yifigoths. 


416, D. X JAÂLLIA contenta-t-il 


mieux fes fujets ? 

R. Oüy, parce qu'étant fort 
belliqueux , il ne les laiffa pas long- 
temps languir dans la paix qu'il {ça- 
voit leur être infupportable. 

D. Quelles furent les premieres 
entreprifes de Vallias 


2, llfc équiper une flote contre! 


les: Romains, mais la tempête fit 
petit la plufparrdefes vaifleaux: 
D. Comment repars-t-il ce mal- 
heur ? d'in A 
R, Il fit la paix avec les Ro 
mains. | F8 

D. Quelles en furent Les condi- 
tions ? 4 


Rome Placidie femme d’Ataulphe, 
& qu'il feroit la guerre contre les 
barbares, fur tout contre les Alains 
qui s'éroient jettez fur les terres que 


À. Que Vallia renvoyeroit à 


ESP TER PRE ER 


SRI RE Re AE 


RÉ 


d'Efpagne. M. Y 
les Romains poffedoient en Efpa- 
gne. ; 

D. Vallia réprima-t-il ces peu- 
ples ? 

&. I] les détruifit entieremenc, 
cut ROY ayant été tué avec quan- 
tité de fes fujets: ce qui refta des 
Alains fur incorporé avec les Suc- 
ves. 


D. Comment Honorius técom- 


Al 8 


penfa-t-il les Wifigoths de ce fer. 


vice. 

R. Il leur donna une pattie de 
l’Aquitaine, & la Ville de Tou- 
loufe où Vallia mourur l’année fui- 
vante, ; 

D. Qui eft-ce qui fut reconnu Roy 
des Wifigots aprés la mort de 
Vallia » De 


R. Theodorede, que d’autres ap- 
pellent Thcodoric, 


Re 
ERP 
QP 


Aïe 


Le) 
420, 


Lames some) 
421. 
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LED ET LED SA ES ERNEST ES ET 


THEODOREDE 


Quatrième Roy des Wwifigots. : 


D. Ï E s peuples qui avoient été 
stéptimez par Vallia, de-M 
meurerent-ils tranquiles aprés fa 


mort 2? 


ET RD tt ea 


R, Non, Gonderic Roy des 1 


Wandales, équipa une flote contre ; 


4. 


les Romains, & pilla les Ifles Ba“ 


léares , qu'on nomme aujourd’huy f: 
A. 


Majorque & Minorque. 


El] 


D. Les Romains s’oppoferent-ils 


à ces invafons ? 
R. Ils étoient trop foibles pour. 
les arrêter ; mais la vengeance du 


Ciel fit bien-tôt ce que ne pou-M 


voient faire les Romains. 
D. Comment cela ? 


Li 
| 


| 


l'E 


1 
LA 


R. Gonderic ayant voulu piller 
l'Eglife de S. Vincent, fut frappe w 
de mort fubite à l'entrée de cette 
Eglifce. Genferic qui luy fucceda, 


ne fut gueres moins impie, puifqu'il 


petfecuta cruellement les Catholi- 


| dEfpagne. ï 
Œues ; Mais ce ne fut Pas en Efpagne 
que cette perfecution fut excitée, 
D. Où donc ? 
À, En Afrique , où les Vandales 
furent appellez pat le Comte Boni. 
ace Gouverneur d'Afrique qui fe 
revolta contre l'Empereur Valen- 
tinien III. & c’eft ainfi que PEf- 
Pagne fut délivrée de cette nation 
cruelle & impie. + 
D. L'Efpagne fut-elle tranquille 
aprés le départ des Yandales è 
Les Sueves y étant devenus 
fort pan tâcherent de la (ub- 
juguer , défirent les Romains en ba- 
Lai rangée, & entrerent dans le 440. 
Portugal, où leur Roy Rechila 
étant mort en 448. laifla fes Etats 
à {on fils Reciaire qui fe fit Chre. 
tien. 
D. Les w 
fpectateurs oifi 
bles ; 


423 


ifigoths étoient-ils 
f5 de tous ces trou- 


R, Ils étoient occ 


_ âls furent obligez de fe liguer contre 
. luy avec les Sueves, les F rançois &\ 


means 


Aÿte 


da celebre bataille qui fe donna 


tant de Rois dans une bataille : caf" 
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Gaules , où même il avoit déja fait 


bien des defordres : c’eft pourquoy 


les Romains. 

D. Quel fut le fuccés de cette 
Ligue? | 
- R. Theodorede obligea d’abord 
Attila de lever/le fiege d’Orleans 
& eut enfuite beaucoup de part à, 


contre Attila dans les Champs Cas 
talauniques. j 
- D. Qu’y cut-il de plus memoras 

ble dans cette action 2 : 1 
R. 1] n’y eut peut-être jamais 


on voyoit d'un. côté Meroiée RoÿM 
des François , T'heodorede Roy des 
Wifigorhs, Reciaire Roy des Sucw 
ves , fans parler d'Aëtius, General 
des troupes Romaines ; de l'autre 
côté on voyoit Attila fuivi de plus 
-fieurs Rois barbares. f: 

D. Comment y combattit Theo 
.dorede ? Ï: 
R, Avec beaucoup de valeutsw 


mais il y fut bien-tôt tué, Atriles 


d'Efpagne; + 
fut obligé de fe retirer dans fon 
camp, fans ofer tenter un fecond 
combat le lendemain , trop heureux 
qu'Aëtius Iny laiffät un paffage fa. 
cile pour fortir des Gaules. 

. D. À qui Theodorede laiffat.il 


a Couronne : | 

:&, À Thotifmond fon fils. 
THORISMOND, 

- Cinquième Roy des Wifigoths, 
D. HorisMon D S'étoit-i] 451, , 
di trouvé à la bataille donnée 
contre Attila » 

À. Il s’y étoit trouvé, & y avoit 
acquis beaucoup de gloire, auffi- 

ien que {on frere Thecodoric. 
D. Qu'y avoient-ils fait de me 
“Morable> “ 

R.. Pour vanger la mort de leur 
pete, ils avoient percé au milieu 
des efcadrons ennemis, tuant & 
enverfant tout ce qui fe prefentoit 
ä€ux. Thorifmond yfutbleflé, & 
cn danger d’être pris. 


@: 

36 Abregé de lHifloire : 
D. Que fit-il aprés cette action 

&, Il n'eut pas plutôt rendu les 
derniers devoirs à fon pere , qu’in 
digné qu’Aëtius laiffät échaper fa, 
proye, il fe jeta fur Attila, le défits 
& l’obligea de fe retirer en Panno® 
nie. Sd 
D. Comment fe com porta T ho 1 


rifmond aprés cette victoire ? à 


R, Soit que fes fuccés luy euffent 
enflé le cœur, foit qu’il für natu 
rellement cruel, il commença 
maltraiter fes fujets, & fur tout” 
ceux dont la fidelité luy étoit fufa 
peéte. D'autres cependant veuleni 
qu'il ait été plus malheureux quén 
coupable. d: 
D. Quel malheur luy atriva-til 
donc ? + 


freres le firent tuer par un de ff 
confidens ; & c’eft par là que The 


R. Theodoric & Frederic ü 
doric parvint à la Couronne, 


| 
ere | 
+ | 


* 


Theodorici, 
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THEODO RIC, 
Sixième Roy des Wifigoths, 
D. (0 MMENT Theodotic 


fe comporta-t.;] fur Le 
Trône : 
&. On pourtoit le Mettte au tan 
des plus grands Rois » S'il n’eût ob. 
fcurci fa gloire Par Le fratricide com. 
nis en la perfonnede Thotifmond , 
& par l’'Arianifme qu'ilembraffa. 
+ Que fit-il de G glorieux » 
+ Hfit la guerre à ReciaireTIT. 
Roy des Sueves qui fier du fuccés 
c fes armes ; fembloit afpirer à Ja 
onarchie d’Efpagne. | 
D. Quels AVañtages Theodoric 
€ut-il fur le Roy des Suevesa 
- I le défit CNtierement ; & 
Reciaire voulant fe fauver en Afri- 
que ; la tempête le fejetta vers l'em- 
bouchure du fleuve Duro ; Ou il fug 
Mis à mort, 


D. Contre qui Theodoric tourna: 
t-il enfuite Les armes » 
+ «40 


1 


en | 
45e 


465 


| 
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R. Il laiffa à fes Gencraux le fois 
de dompter quelques peuples d'E 1 
pagne , & il marchacontreles ROM 
mains avec fes meilleures troupes: 
D. Que fit-il contre eux ? f 
R. 1l prit & pilla Lion , recois 
vra Narbonne, & fit quantité d'au 
tres conqueftes. 1 
D. Le Royaume des Sueves fut# 
il éteint en la perfonne de Reciaireis 
R. Theodoric leur permit d’élifén 
un Roy. Ils élürent d'abord Frats 
las ou Maldras, & peu aprés Frus 
marius : aprés la mort de celuy-cya 
Remifmond qui avoit difputé Je 
Trône avec Frumarius, époufa lan 
fille de Theodoric , & fe fit recois 
noître Roy des Sueves. |: 
: D. Comment mourut Theodori@is 
R, 11 fut tué par fon frere Evafl 
ou Euric , qui regna aprés luy. M 


$ 1 


d'Efpagne, ; 
3 res ERNST E-ERS pe pa. 


EURIC,. 
Septiéme Roy des Wificoths. 
né s, peuples. n'eutent - {fs 


Point de peine à Je recon- 
hoître pour leur Roy ? 2. 

À. Quelques Provinces fe foule. 
Jerent contre luy 3 mais il fut aflez 

cuteux pour les reduire, : é 

-D. Comment ufa-t-il de la vic- 
toire> . 

Æ;: 11 Pilla le Portugal , & tuina 
€ntierement Tarragone » qui lu 
avoit fait plus de refiftance que les 
autres Villes. | 


ss 


467. 


D. Quelle étoit alors la puiffan. 


ce des Rois Wifigoths en Efpagnez 

&.. Ils étoient maîtres de tout ce 
Stand païs, à la referve de la Galice 
qui étoit de la: domination des 
Sueves, 


_ D. Que gagna-t-il fur les Ro- 
Mains : 


R. Soit pat la force des atmes, 
{oir Par des Ttaitez » il ajoûta à {es 
B ij 


mere 


433. 


LACS 
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Etats toute la Provence, depuis Hé 
Rhône jufqu’aux Alpes, &c pouf 
fes conqueftes bien avant dans l'A 
quitaine , l'Auvergne , la Tourainéh 
le Berry, & choifit Arles pout fan 
capitale. L. 
D. Les conqueftes luÿ coûterent#\ 
elles beaucoup ? Æ 
À. Non, car les affaires de Ets 
pire Romain étoient en ff mauvais 
état, que les Provinces étoient à qui 
vouloit s’en emparet. un 
D. A quoy Euric employa-t-ill 
cette grande puiffance ? + 
À. A faire triompher l’Arianifé 
me; car on vit fous fon fegne js 
temples prophanez, le fang dei 
Martyrs répandu, & toutes Je 
horreurs des plus cruelles perfecuil 
tions. ni, | 7 
D. Comment Euric finit-il fe 


] 


Vie ? à 


R. Il mourut à Arles plus trais, 


+1 


quillement que n'ont coutume Ps 
mourir les perfecuteuts de la: Rcli 
gion , laiflant fes Etats à ARtic fon. 


ls, 


FN 
Qu 
€ 


EXP :. 70 


_ dEfpagne — st 
RER prop 
À LA RI C ; 
Huitiéme Roy des Wifigoths. Hire 
Au Continua-t-il la 


perfecution que fon pere 
avoit commencée contre les Catho… 
iques ? 

&. Non, il fu beaucoup plus 
humain, Nous lifons même qu'il 
Permitaux ie Catholiques de 
tenir des Conciles. 


D: Que fit-il pout faire eurir 
les loix 2 
&. 11 fc publier l'abregé du Code 
de Theodofe, avec les éclaircifle- 
Mens neceflaires; & il voulut que cet 
Ouvrage füt rev pas les plus fages 
Magiftrats 8 par les Evêques, 
D. Fut-il auf grand dans la 
Buerre que dans la paix 2 
+ I eut toutes les qualitez d’un . 
Stand homme de guerre ; mais il eut 
FOUT ennemi le grand Clovis Roy 
€ France, | 
D. Quelles raifons cut Clovis de 
Juy faire la guerre ? 
| B iij 


— 


22 Abregé de P Hifloire à 

R..On en rapporte plufieuts. L@n 
ttop grand pouvoir des wifgothss 
en déçà des Pyrenées, lemotif de las 
Religion, la retraite qu'Alaricavoit 
donnée à Siagrius ennemi de Clos 


Vis: 3 4 
D. Quel avantage eut Clovis fus 
Alaric 2 4 


R, I] le tua , à ce qu’on ptetends 

506. de fa propre main à la bataille dés 
. Poitiers ; il pourfüivit les fuyardsw 

& les vainquit une feconde. fois 
_proche de Bourdeaux. Ë 

D. Reprit-il enfuite les terres 

dont les Wifigoths s’étoient empa 
FAT NET 4 

R. Il reprit l’Aquitaine, & 1 
plufpart des autres Provinces qu'il’ 
occupoient en France: en forte que 

le Royaume des wifigoths fe trouvam 
bien-toft tefferré dans fes anciennes 
limites , au moins du côté des Gau#" 
lesli >: | 
D. Qui fucceda à Alaric> 
R. Gefalic fon fils naturel, à 
l'exclufion d’Amalaric legitime he 
titier, mais qui n’avoit encor£ ques 
€inq ans, À 
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CES AMETre, 
Nenviéme Roy des Wäfigoths. $o7. 


D. DErsonnene s'oppofi- 
| Pi à l’ufutpation de Ge - 
lc: 

R. Theodotic Roy d'Italie, prie 
auffi-toft les armes pour le chaffer 
du Trône, & pour Fire reconnoî. 
tre Amalaric, fils de Theudicodz 

a fille, 
D. Theodoric fitil mMatcher d'a 
bord fes troupes contre Gefalic > 
Non, mais contre les Fran- 
çois, fur lefquels il reprit uñe par- 
tie de ce qu'avoit conquis le grand 
Clovis. 
D. L'ufurpateur fe vit-il en Ctat 
le refifter aux forces de Theodo- 
x1C >? 
R. Au contraire > il fe retira hon- 
* teufement à Barcelone, & de là en 

Afrique, & alla chercher du fecours 
chez Thrafimond Roy des Van- 
dales , qui luy donna des ttoupes 8c 
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de l'argent pour faire la guettéi 
codoric* F. 

D. Comment Gefalic ufa-t-il0 
ces fecours 2 à 
À Il ftavancer fes troupes conf 
T1ba, General des troupes de Thé® 
doric. Le combat fe donna proûli 
de Barcelone, & Gefalic y Êt dé 
fait. 4 
D. Que devint-il enfuite> 
, En fe retirant dans les Gauléi 
Ste. -iltombamalade & mourut. 
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FRA ARE 63e Ga ea 6 go da 


ÉIM AL Ars 
Dixicme Roy des Wifigoths, 
D. H RTC remit-i] 
Rs E0ODo TC cm Ï 


Pagne pour. gouverner ce Royau- 
mc.) 


2, Non, il en. 
Theudis > Qui étoit 
Ciers. | 

D. Quand eft-ce qu'Amalaric 
“ommença à regner par luy-même 3 


ARE CEE ut qu'aprés la mort de 
Theodoric fon Brand pere. 


+ Comment fe Comporta-t.;i] 
fut le Trône 


R. Il fit atoître 
aflion pour l’A:: 


lila le foin à 
un de fes Of- 


re 
jte. 


| 
526, 
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. D. A qui Clotilde eur-elle 46 
couts pour fe gatantir de la furcul 
d’Amalaric 2 1 
À. Elle envoya à fon frere Chils 
debert Roy de France, un mous 
choir teint du fang que luy avOi 
fait verfer fon époux. 
D. Childebert fe mit-il en dé 
voir de vanger fa fœur ? 1 
R. Oùy, il vint aufli-tôt en Eh 
page avec une puiflante armée ; Ps 
cfir Amalaric, ni 

- D. Que devint ce cruel Ariefls 
R, 1l auroit pü aifement fe fauvoh 
fur un vaiflcau, mais étant reveil 
fur Les pas , pour emporter les UN 
{ors qu'il avoit oubliez , il fut HN 
vefti par les troupes de Childebell 
: D. Que fit Amalaric pour vit 
la mort? De 
R. Il voulut fe fauver dans Li M 
Eglife; mais par une jufte punitioss 
de Dieu avant qu'il y'arrivat ; 10 
percé d'un javelot. Le 
D. Pourquoy dites-vous que 
fat par une jufte punition de Dit 
-R, Parceque ce Roy impie aVO 
profané cette Eglife-làmème 


Le 


6 A CNT SERA 


“ d'Efpagne, 29 
D. Qui fut fon fucceffeur ? 

+ Comme:il éteit mort fans en- 

fans » Theudis À qui le grand Theo- 


“COEIC avoit confié Je Bouvernement 
non SaSpendant ad ertiore ni: 
nOrité , fur E]à Roy. 


D. Vers LDEBE RTSs'ente. 


tOufna-t-il en France aprés 
Voir vangé {3 fœur à 
R. Soit qu'il ne la crûe Pas affez 
vangée par Ja MOrt d'Amalaric, 
où qu'il eût quelque autre raifon, 
il entra une feconde fois en Efpa- 
Bnc, où il fit quantité de butin, 
mais Dicu préferva Ja Ville de 
Sarragoffe Pat l’interceffion de S. 
Vincent, dont les Reliques furent 
Portées autour de Ja Ville, 
Les François fort 
1 aifément de l’Efpagne 
€tOlent cntrez 
À, Non: Theudis €nYOya contte 


4] 


tent-ils 


qu'ilsy 


S31. 


28 Abrepé de l'Eriffaire 
eux un häbile Capitaine nom 
Theudifile qui fçuc leur fermer less 
paflages, & lesembarrafler dans IS 
défilez des Pyrenécs. À 
D: Les François s'en tirerent-i 
‘à lafin? RO 
R. Plufents y perirent, & ce n6 


542. fut qu’à force d'argent que Childet 
bett échapa. 4 
D. Quelle entreprife fitaprés celan 
Theudis? 6 A 
À, Ilenvoya des troupes en Afi 
que au fccours des Vandales, de 
étoient fort mal menez par Bellt 
faire. : +2 4 
D. Quel fut le faccés de certe sx 
pedition? 7100 
R. Tres- malheureux : car 16% 
Romains voyant que les wifigothf 
m'étoient pas fur leurs gardes ; 1 
jour de Dimanche que ces peupin 
obfervoient fort religieufement , 128 
en firent un fi grand carnage , qui 
peine en échapa-t-il quelqu'un po ÿ 
porter la nouvelle én Efpagne 0 
cette déroute, | | 3470 
D. Fur-ce là l’unique malhc#é 
qui arriva aux Wifigoths. Î 


| 


. Perdirent bien. tar a 


de Theudis ? 


: PEfparne 
_R. Pour furcroir 


29 
tCroît d'infortune ils 
| prés leur Roy, 
ans fon palais par 
Contrefit le fou, 

* Dans quels fentimens moutut 

Theudis; ë 

À. Il reconur que cette rhort étoit 

a jufte Punition d’un crime fembla. 
Die qu'il avoit COMmIS autrefois : 

y ilne voulut point 
qu’on attétât l’affin > Di qu'on 
f Ucune information, 


+ Qui fur &j4 aprés la mort 


qui fut affafliné d 


Un inconnu qui 


À. Ce fut Theudifile qui s’étoie 
acquis beaucoup de gloire da 
derniere Bucrre contr 


C iïj 
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__ THEUDISILEÏ 


543. Douiéme Roy des pifigoths M 


D. Hsupisire étoit-il d 
haute naiffance » ‘4 

R, Sa mere étoit fœur de Totil4 
Roy des Oftrogorhs. 4 
D. Lorfqu'Il fut fur le Trône 
foûtint-il bien la reputarion qu 
s’éoit acquife dans la guerre conti 
les François. | 
R. Nullement , il larernie méme 
par fes cruautez, & par des débals 
ches honteufes. e “+ 
D. Comment en fur-il puni? 
R. Les peuples ne pouvant fous, 
frir un Prince fi corrompu , conJli 
retent fa perte, & il fur cué dans 
feftin à Seville. à 
D. N'y eut-il que fes débauchés 
qui luy actirerent la haine de 
peuples. : x 
R. On dit que l’obftination 2 
fit paroîrte à ne vouloir point crois 
un miracle averé dans toute l'ElPA 
Sue, y contribua beaucoup. 


__… : PRET 
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D. Quel étoir ce miracle» ” 
Dans une Eglife des Catholi- 
Ques le ‘our du Samedy faint, au- 
quelon bapeifoie les Cathecumenes, 
 FOnts baptifimaux {e trouvoient 
P ins d’eau tous les ans, fans qu'on 
es eût emplis, & fans qu'il y cût 
2UCun canal par lequel l'eau y pûc 
Venir : on fapporte encore que l’eau 
AC diminuoït point, en quelque 
Tantiré qu'on eu ptit pour benir 
cs terres, ou Pour fervir de préfer: 
Vatif contre les maladies 5 mais dés 
Que Les Cat ccumenes croient bap- 
tfez, elle S'évanoüifloit on he fçait 
COmmenr, be 
* À quoy fervit Pincredulité de 
Theudifile ? : 
LA rendre € Miracle plus écla. 
our voir #1 PÉCautions qu’il prit 
Pois Or S'il n'y avoir de fu- 
ibn Es A fut élevé fur le 
mort i 


Ce für Apila, 


C ii} 
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À: G E'L'A, 4 
549. - Treiziéme Roy des \yifigoths M 


he À Gr A fut-il plus modetés 
que fon predeceffeur 2: 

À, 1] fur moins voluptueux., mal 
il ne fut pas moins impie. 1 
D. Quelle marque d’impieté dofs 
na-t-il ? 4 
- À, Pendant le fiege de la: ville & 
Cordouë qui s’étoir revoltée, il pt 

. fana l’Eglife de S, Afcifcle Martÿ#n 
© R faifant fervir d’écurie. 1 
D. Se rendit-il maître de ceflé 
place ? À 
- À. Non, les afliegez dans us 
 fortie mirent fon armée en dérouté# 
& l’obligerent de prendre la fuités 
D. Quelle fut la fuite de cette 1e 
-volre ? hd 
R. Athanagilde qui. étoit à BL 
tête des mécontens , -traira 4Y4 
l'Empereur Juftinien, & luy de 
manda du fecours qu’il obtint bité 
tôt, Le 

| | . 
Ë 


be. 


- CEUX. mêmes. 


“par tous les Wifigorhs. 


 d'Efpague,. HR 
: D. Comment Athanagilde s’en 
fervit-il à. . 
R. I] défi Agila , qui fut tué pat 
qui avoient fuivi fon 
Party. É 
© D. Quel motif eurent-ils de le 
faire mourir 2. 

&. Le motif fut de terminer la 
guerre civile, qui n'avoit eu déja 
que de trop fâcheufes- fuites; & 
Athanagilde fur ainf reconnu Roy 


| AS ESP ESC BEA Le ÉSI-ExS 67620 


ATHANAG ILDE $ 
 Quatorziéme Roy des Wifigoths, 


Monter fur le Trône, je veux dite 
les Romains, qui fe rendirent fort 
puiflans en Efpagne, | 
D. Luy firenc-ils Une guerre ou- 
Verte > | 
&. Non, d'abotd ils ne {e dec! 


d= 
FCICNT pas, mais ils S'emparerent 


567 


554 


°: à des Rois Catholiques, À 


$4 Abregé de PHifloire 
cependant des meilleures placés 
fous pretexte d’affcrmir fon al 
torité ‘1 
D. Athanagilde les obligea-t#s 
de fortir d'Efpagne » ‘4 

R. Ni luy, ni plufieurs de fe 
fucceffeurs, ne purent les chafef” 
£omme nous verrons dans la fuite 

D. Quelles alliances fir-il? M 

R, 11 donna fa fille Brunchalll 
à Sigcbert Roy d’Auftrafie ; d 
Gelafuinthe à Chilperic Roy du 
Soiflons, tous deux de la Mai{oi 
de France. ‘1 

D. Comment un Prince Ari 
put-il fe refoudre à donner fes filles 


ne. 


R: Quelques-uns ont prerendi 
qu'Athanagilde étoïit Carholiq E 
dans le cœur ,quoyque la crainte 0 
revolter fes fujets, luy ft difimun 
ler fes fentimens : peut-être auf 
que la politique l’emporta fur l'a 
tache qu’il avoit à fa Religion. 

D. En quel étar fe trouvoit alofs 
Ja Religion Catholique en Efpagnes | 
._R. Elle fur rétablie dans la G# 
lice foûmife aux Sueves par les 4 


> 6 POUR EEE A APS EU LES Là 


d'Efpagne. 3$ 
vaux ébofolie tele Saint Martin 
Abbé , & depuis Evefque de Bra= 
gue, | + 
D. Ces Rois Sueves étoient-ils 
Catholiques ? 
+ Fheodemire, autrement dit : 
tlauvire qui regnoit alors, avoit 
embraffé Ja vraye foy, & s’appli- 
Quoit à la faire Aeurir. | s 
D. Que fr-il pour cela ? : 
. + I procura que les Evêques 
tinffent des Conciles pour regler les: 
affaires de l’Eglife. Celuy de Brague 
En 561. & celuy de Lugo en 560. 


D. Qui fur Le fucceffcur d’Athas 
higilde > 


Ce fur Livra. 


?. U x étoit Livra avant q f 
Q: parvenir à la Royauté 
R, Il étoit Gouverneur de Naf 
bonne, & de tout ce que les wille 
goths poffédoient encore dans [6 
Gaules, ‘2 20 
D. Avoit-il aimbitionné la dis 
gnité Royale» He 4 
Æ&, Il en étoit bien éloigné, puis 
qu'à peine eut-il été élû, qu'itcedis 
le Trône à {on frere Leovigildé, 
D. Où feretira Livias À 
R. Dans {on premier gouverné 
ment où il vécut & mourut paili 
blement: CA: 


* Capables delu 


d'Efpagne, | 37 


LEOVIGILDE., 
Sciriéme Roy des vifigohs. 


D. : ‘N quel État Leovigilde trou 
| HR ÈE l’Efpagne ? 
&, 11 la trouva extrémement Op= 
Ptimée par les Ro 


ieu qu’il étoit éleétif; mais 
48 Grands du Oyaume fe remirent 
ien-tôt en Poffeffion d'élite leurs 
Rois, ss Ë 
D. Avoit-il déflots des enfans 
y fucceder.> 


À Hermenj.. 
tCarede , avec qui il par. 
ats, donnant à Hermes 


PERS GES ET LES er 


568 


Yaume ‘heredi. 


38 Abregé de l'Hiffoire | 
nigilde un petit Etat, dont la capls 
tale étoir Seville ; & érabliflans 


Recarede dansle Royaume de POls 
tugal vers les embouchures & ! 
Tage : pour luy il choific Toledi 
pour fa capitale. 1 
D. Comment la fureur d’une fem 
metroubla-t-elle l’état & la famille, 
de Leovigilde à | 4 
&, Gofvinde veuve d’A thanagild (à 
queLeovigildeavoitépoufé capréslh 
mort de Theodoric fa premiere fem 
me , étoit fortentêtée de l’Arianl 
me, elletâcha de pervertir Ingondih 
femme d’'Hermenigilde, & qui ér0” 
fille de Sigebert Roy d’Auftralth 
ne pouvant-ien gagner {ur elle; di 
employa les menaces & les coups 
Ja traîna un jour par les chevet 
_& la jetra dansune citerne, où Chi 
wertueufe Princefle penfa perite WU 
D. Quelles furent les fuites 
æette premiere perfecution? | 
&. Dieu pour récompenfer 14 


gonde, luy accorda la convefli 


de fon époux Hermenigilde; a 
el 


‘Gofvinde en fut fi irritée, qu # 
engagea Leovigilde à vouloir C0 


ttaindre He 
à l'Arianifme, 


On ne put rien 
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Imenigilde de retoutner 


+ En vint-il à bout » 


: Non, on cut beau employer 


S$ Menaces mêmes, 
Bagner fur Herme. 
vas » = © 

noilde, qu'on accufe cependant 


avoit fait une grande faute en 
£ette occafon. 


D. Quelle faute > 
R._D’avoir levé des tfoupes, &c 
Ptis les armes contre fon pere. 
_ D. Ce deffin luy réüffir.il ; 

. Non, il fur abandonné de [a 
plufpart de {es troupes qui étoient 
infectées de PAtianifme : il perdit 
Ja bataille ; & fe vit bien-tôt afficgé 
dans Seville : enfin aptés avOIt re. 
fifté quelque temps, 1e à la fol. 
licitation de fon frere Recarede, Le 
xcfolurion de fe Temettre entre les 
Mains de {on perc. 

+ Comment en fut-il traité » 
R.' II luy fit ôter toutes les mar. 
ques de fa dignité Royale, & le fie 
Jetter dans une obfcure Prifon , où 


î fut fouvent follicité de renoncer 
4 Hi OYa RS , LE ; 


C2 
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D.-Hermenigilde fut-il conftant# 
&, Rien ne le-put ébranler ; 8 

eut le bonheur de mourir pour 

foy.: car un.jour de Päâques’le RO} 
ayant envoyé un Evêque Atl°s 
pour .luy donner la communiof#s 

Hermenigilde:ne voulut points 

recevoir de la main de ce Prelat ht 

retique; ce qui irrita fi fort le RON 


». x j 
qu'il luy fit couper la tête : au” 


l'Eglife celebre-t-clle la memoll 
de ce faint Martyr. | 

D. Que devint Ingonde? 
 R. Elle trouva moyen de fe retis 
rer en France avec fon fils , où, 
freres prirent fa querelle, 8 vol 
lurent vanger la mort de fon épols 
Hermenigilde ; mais cette ent 
prife n'eut pas beaucoup de fuecôm 
: D. Pourquoy? h.. 

Æ, Parce que les François étoisis 
alors occupez à la guerre contre! 1 
Lombards , & parce qu’Ingofs 
mourut quelque temps aprés. 4 

D. La perfecurion comments 
en. Efpagne contre les Catholique‘ 
finir-elle àlamortd’Hermenigilé 


À, On cxila les Evêques Catho 
Jique’n 


Saint Fu! 


Se d'Efpagne. 41 
liques, & fur tout S. Leandre * 
gence, oncles maternels 


EmMenivilde,& on fubftitua ie 
tiens en leur place. 
* Contre qui Leovigilde toutna* 
t-il enfüite fes armes » 
+ 00 
ufutpé le 
4 


OMment Leo 


vigilde punit- 
il cet ulutpateur > 


Leovigilde fut-il 
depuis Paifible poffs 


lefleur de 1a Ga: 
a meilleur 
Sueves ; 
NA SMMeU Mr ayant 
voulu f faire Roy, fur ENCOrevain- 
CU, pris & enchaîné par Leovigide; 
& ainfi finitle Royaume des Sucyes 
l'an $8 $: | 


Comment Mourut 
gilde » 


ICE ; Qui faifoic | 


€ partie 
A Royaume des 


Leoviz 


À, Les uns Veülent qu'il {oit 
| D 


535$. 


LEE en mn es 
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 & qu’il recommanda à S. Leands 
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moft Arien, d’autres veulent qui 
foit mort Catholique,-ce qui ia 
certain, cet que peu de temfs 
avant fa mort, il rappella les ESS 
ques orthodoxes qu'il avoir exilé 
d'inftruire fon fils’&c fon fuccelfels 
Kecarcde, 


BE es po eat cor 69 cas ex PP 
RECARED 
Dix-fiptiéme Roy des wifigoih î 
D. R:: AREDE embraffifi 
la Religion Catholiquéës 


‘a 
dt 


R. Non feulement il l'embra 


D. Ceux qui demeurerent 0h} 
niâtres dans leur herefie ne fe reWis 
‘texent-ils point contre luy > 
R, Quelques Evèques Ariens ls 
merent des con{pirations contrelus 
mais il fut aflez heuteux pouf FE 
diffiper. | 


D. Evita-t-il auf celle qu'Af 


d'Éfpagies 


| À . + #3 
s$imond {on Chambellan avoit faite 


Pour s'emp 


LL 


atet de fà Couronne ; 
Oùy, &il Punit ce traître 
<omme il le Meritoit. : 
D. Guëlle fut cette punition > . 
R. IL Iuÿ fit Couper la grande 
“<hevelure, qui parmi les Wiligoths 
<toit une Marque de nobleffe : de 
Plus il luy fie Couper Ja main, luy 
Efraverfer Îles ruës dans un équi- 
Page humiliant & ridicule, Precedé 
“d’un herauc qui publioit la caufe de 
fon fupplice. 
D. Revarede n'eut:il Point de 
Suerre étrangete à foûtenir ? 
. R, 11 fur attaqué Bar Gonttan 
Roy d'Orleans, fur qui il eut tou. 
‘ours l'avantage ; & ce qu'il y a de 
fort fingulier , c’eft qu'avec une ar- 
mée de 360. hommes feulement, il 
‘défit:le General des troupes enne- 
Mies qui étoit entré fur fes rertes 
AVC üne irmée de 60000. hom.. 
mes. 


Dit quoy. s’appliqua Recarede 
Prés avoir pacifié (es Etats © 

© S'appliqua aux affaires, & 
à procurer la Pux de l'E 


D 1j 


far tour 


538. 


onc. 
D. Comment mourut-il ? : 
R. Il mourut à Tolede plein os 
gloire, & fort regretté de fes Le 
jets dont il étoit le pere: fon Hs 
Livra If. du nom luy fucceda, W 


] 


.. IVRA TS 
éor. Dix-huitiéme Roy des Wifigallie 


D. Ur âge avoit Livra EN. à 
moït de fon perce ? * 

R. Vingt ans. h 
D. Eftoitceun Prince de gralis 
efperance ? He: 
-R. Pendant le temps qu'il 98h 
il fe comporta en digne fils de R i| 
carede, faifant paroître. beauCOls 
d'affection & de tendrefle pouf, 
füjets, & beaucoup de zele pouis 
Religion. To 


: 4 
it-il fa vie aprés 


d'Efpagie, 
D: Comment fn 
deux ans de fCgne } 
R. Il futtué Pat Viéteric, qui par 
Æ patricide s'ouvrir le chemin au 
Trône, ; 


Dix- 
D. Uz étoit ce Victeric 2 
R: Un Officier de guerre 
affez brave , mais encore plus mé- 
Chant. 

D. Fut-il heureux dans les guer- 
fer Qu'il eut à foutenir > 

Moins qu’on n'avoir fujet de 

l’attendte d’un homme qui s’étoit 
*Cquis de la reputation dans les at- 
mes, | | 

D. Contre qui fit-il la guette ? 
: R. Contre les Romains, qui fou- 


Venteurent fur luy de grands avan. 
tages, 


D. N’en eut-il pas auffi contre 
eux ? 


8, Oüy, il gagna fut eux une 
: D ii 


HEhVieme Roy des Wifigoths. 


603. 
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grande bataille, & les chalfé 
éoute la Provence. °: 
D. Futil aimé de fes peup 
R. Ils ne pouvoient aimés 
teurtrier du: fils de Riecaredes 
le reftaurateur dc l’Arianifine. M 
D. Rétablit-t-il cette hercfie?s 
À. Il fit ce qu'il put pour 
mais on ne luy donna pas le té \ 
d'extcuter ce mauvais defféin #4 
on l’aflomma dans fon Palais 
fon corps fut traîné par les ruës ah 
toute forte d’ignominic. ‘4 
D. Qui fut fon fuccefleur 2 
R. Ce fut Gondemar, 


GONDEMAI 
#16 Vingtième Roy des wifigoth h 


fucceda-t-il à Victeric 24 

À, On ne fçait fi c’eit par ê 
tion ,ou pour avoir éré à la 1% 
des conjutez : il y a bien de H#PA 
parence que les François €ON 


Ps R quel titre Gondefill 


PSRENNERNEE 
mio notant 
ee 


: d'Efpagne. A 
buerent à fon élevation, puifqu’il: 
Paya tribut À la France. 


* Gondemar fitil quelque action: 


Mmemorable ? 


RQ I] langea les Navarrois qui 
S’étoient fevoltez, 8 repouffa les: 
9Mains qui vouloient faire quel- 
QUE entreptife contre luy. 
+ En quel érar trouva [a 
Religion fous fon regne ? 
.ils appliqua à la faite fleuriy.. 
& fit tenir un Concile où l’on re. 
Connut que l’Evêque de Tolede 
Étoit Primat de toute l'Efpagne, 8 
Ce Decret fut confirmé par un Edit 
lu Roy. 
D. Regnat:il long-temps ? 


* LUX ans, & on élut à fa 
place Sifebue. 
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612. Vingt-uniéme Roy des Wifigus 
D. D RQUOY jetta-t-0fs 
yeux fur Sifebut » À 

R, Parce qu'il avoit la reputäti 
d'être grand homme de guerresôh 
tre fcavant, & d'avoir beaucoups 
zele pout la Religion à À 
D. Quelles marques donna 
de fon habileté dans le mériet di 
IUCIIE? | N. 
À. 11 défit les Romains ci 
fieuts rencontres , teprit la plu à 
des places qu’ils renoienc en Elf ! 
gne, & fitun Traité avec l'EMR 
reut Heraclius à des conditio!h 
avantageufes pour l'Efpagne à 
depuis ce temps là elle ne fut Pa 
“nquietée par les Romains. 
D. Que fir-il enfuite ? : 10 
R. Il porta fes armes en Afrid 
où il t plufeurs conqueftes. 
- D. Refte-t-il encoreque ae 
numcent de la fcience de Sifebui LA 
y eee d KR. No 


pa 


: jai 


CARRE MERE 


. pour obliger les 


d'Efpagne. 49 
À. Nous avons encore des fcttres 
qu'ilécrivit en latin, qui ne fcroient 
Sucres admirées au jourd’huy , mais 
qui le furent beaucoup de fon temps, 
D, En quoy patut fon zele pour 
la Religion 2 
&, En ce qu’il eut beaucoup de 


foin de faire Obferver la difcipline 


ccclefiaftique : on luy reproche mé. 
me de s’& 


£te un peu trop mêlé du 
Souvernement ecclefiaftique : ce 
LE 


qu il montra par les Edits qu'il ft 

Juifs de fortir d'Ef. 
pagne » Où d'embraffer Je Chriftia- 
nifme. 


D. À quelle Occafion Sifebur fit. 
il ces Edits » 


R, Ce fu 
raclius, 
noftique 
foit cn d 
Peuples circ 

cs Juifs. 

D. Cela devoit-il s'entendre des 
Ait ne. 

-&, Il ÿ à bien de l'apparence 
se Sette prédiction repardoit les 
SaFTazins , qui quelque tem Ps aprés 

| E 


621, 


. nom. 


l | 
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_ 
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mirent l'Empire Romain à js 
doigts de fa perte. p | 

D. Les Juifs d’ Efpa ne embralfé 
tent-ils la Religion hrériennéis 

2. Quelques: -uns diffimulere 
d’autres fe retirerent en Franccs08 
à la perfuafon d’ Heraclius k Da82 
bert les traita à peu prés de mél 
qu'avoit fait Sifebut en Efpagnts 

D. Sifebur laiffa-t-il des cor L 
en mourant ? 


À, Il laiffa Recarcde II, ddl 


AR ER ES ART CARS CE A EE 


LÉ 


LA 
ge à 


D. Le âge avoit qe. ji Ë 

R. Il n'avoit que | “À 
ans, & ne furvécut à fon petegs 
trois mois ; de là vient.que ques 
Tiftoriens ne font aucune nel 


Fe Qui cft-ce c qui regna € 
te fut SHpte 


. 


ds rides cod tt ts 
Mist imnnt ionté 

RERO REERRRRORERS 

momo ee tnt 


les peuples? toc 


d'Efpagne, sx 
Sesmoes ne ee ESES LS C3 63 


SUINTHIL A, 


de gt. Froifé Géme Roy des Yyif goths, 
"Qui x droit Suinthila: avoit- 


Là la Couronne ? à: 


Quel Ques-uns pretendent qu'il 


PAS fils de Recarede I. d'autres 
venlenc qu'il ait été Eh. 


D, Avoit.il les qualitez necelai- 
fes ae fa dignité: 


: Lorfqu il monta fur-le Trône 
il avoir de > Srandés vert na 
at! £onnoïtre dans Ja 
es Étoient contr 
Brands défauts. 


3 D: Quelles furenc Gxhounes qua 
ditcz > | 


-rR8 si, Fe &. faire diner, de fes. 
Peuples, & fe Éäite *edourer de {es 
ennemis. 


AD. Chritineh e fe ft-ila life. de 


“ÆEnsles; aimant luy-méme : 
Fe. MOST far tour fort fenfible à à A 


amiferchdés. Pavies , dontilfut a p- 
Pelle Le pete, E ij 


621. 


x | 
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R, Comment fe fic-il redouteti 
fes ennemis ? 
R. Par la réputation de fon CON 
rage & de fon habileté dans # 
métier de la guerre. ‘4 
D. Contre qui fit:il la guerre 
© R. D'abord contre les Navaros 
qui s’étoient revoltez , & qui 4 
trérent dans leur devoir dés di 
apprirent qu’il venoit à eux. , 4 
D. Contre qui la fit-il enfi 
| R, Contre les Romains , 444% 
Dta le peu qui leur reftoit de p# 4 
& par là il mérita le vitre dep 
mier Monarque d'Efpagne. y 
D. Quels défauts luy repos 
t-on ? j 
R. On luy reproche fur cout 
‘s'être abandonné à fes plaififf 
ui le rendit méprifable ; & 24 
«tôt aprés il firune action qui ec”, 
ditextrémementodieux aux Ga, 
D. Quelle fur cette action #1 
R. Pour aflurer le Tronc 
fils, il le fit reconnoîtte Roÿ"l 
D. Pourquoy cela le rend! 
odieux ? iute és 
R. Parce que les Grands de 


d'Efpagne 5j 
s’eroient remis en poffeffion d’élire 
un Roy, 


Fe 
D. A quoy abowirent ces mé= 
COntentemens » 


R, Sifenand qui étoitun des ptin= 
Cipaux Seigneurs d'Efpa ne, de- 
Manda du fecours à Dagobert Roy 
de France, qui luy en envoya , alors 
Suinthila & fon fils fe virent aban- 
Onnez de la plufpart de leurs fu- 


jets, & Obligez de ceder à leur 
rival. 


D. Comment Sifenand les trai- 
ta-t-il » 

R. On croit qu'il fe Contenta de 
les chaffer, 
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D. Ur Ati Sifriand pouf, 
anieux établir fur le Tro0e 


“ R, ]l fit des'ations de picré M 


juftice qui luy gagnerent le cœut 
toute [a nation. “(2 

D. Quelles furent ces ations# 
picré 3 LITE € FASSENT - 7 

&, Il fit tenir un Concile à T0 
léde où il parut liry:mème à 86 
noux les yeux baignez de larm®y 
conjurant les Peres du Concilé# 


ne les Decrets nécéffaires p9s 
cbien del’Eghife> 292 
D. La politique. n’eut-elle p® 
de part à cette.pieté 3 | 
R. On l’a foupéonné : il eft 
taimau moins que pluficurs des FA 
glemens que fit Ie Concile , érois 
fort à fon avantage. + 11 
D. Quels furent ces Reglemens 
R. 1, Que les Roisne devoi® 


monter {ur le Trône que paf Un 


| d'Efpagne. | _ 5 
éleétion libre des Seigneurs & des 
Evèques. 2°. Qu'on ne fouffriroir 
pou les feditieux. 30, Que Suinthi- 
a , fes enfans & fon frére étoient 
échus de la Royauté, & que leurs 
iens {eroient confifquez, &c. 
+ Ce Concile fit-il encore quel: 
ques Statuts confidérables à 
il en fit pluficurs Concethané 
la difcipline ecclefiaftique ; & en- 
trautres, qt’on garderoit l’unifor 
mité dans l'O ice divin x & c'eft de 
à qu'on croit que tire fon origine le 
eviaire où Rit Mozarabe. 
D. Qu'eft-ce que ce Rit Moza. 
räbe ? 
 Æ, C'eft un 
POfice divin ; 
Cienne qui a été 
en Efpagne : 


€ manière de faire : 
en une langue an 
pratiquée autrefois 
& que le Cardinal 
de Caftille, fe 
Chiers fiecles. 


+ Sçait- 


5 d'autres , que ce 
49818e foit à demi Arabe. & que 
E iiij 


. 


sa Abregé de P Hifloire 
€ mot Mozarabe fignifie la mémé 
chofe que mixte- Arabe, 
D. Sifenand ayant gouverné fes 
peuples en paix, où mourut-il ? 

À. A Tolede, & fon fucceffeut 
fut Chinula. 


CHI NTTÉEAN 
635. Wingt-cinquième Roy des Wifigoths 


D. U l’élcétion de Chintil# 
Ok confirmée 
R. Dans le cinquiéme & le fixié 
me Concile de Tolede: : 
D. Quels Réglemens furent faits 
dans ces Conciles i 
À, Sans parler des Dectets qui 16 
gardent la difcipline Ecclefaftique 
on fit à peu prés les mêmes Regle’ 
mens politiques en faveur de Chin” 
tila & defesenfans >qu'on avoit fait 
en faveur de Sifenand, ."*. 
D. Fur:il reglé que les enfans de 
Chintila fuccederoient à leur perc? 
&, Non, mais qu'ils feroient oi 


“ 


dEfpagre. 4 
fidetez autant que le meritoit leur : 
aiflance, 

D.Ne fit-on point de nouvelles 

Oix pour l'élection des Rois QE 

«+ On regla que l’on n’éliroit 

Que les S cigneurs de la plus ancienne 
Nobleffe Gothique ; & qu'ils ne 
ftOient couronnez qu'aprés avoir 
At ferment de ne donner aucune 
Protection aux Juifs. 

D. Que régla-t-on encote pour 
Le bien de la Keligion 2 

À, Qu'on ne fou ffriroit en Efpa: 
Bte aucunc fauffe Religion. 

+ Chintila eur-il des guertes à 
Outénir? 
R, Non, l’'Efpagne joüifloit alors 
‘un calme profond ; les loix fou- 

lenuës par le refpeét qu’un Prince 
oit à la Religion , contenoit les 
féditieux : & les Rois n'étoient oc- 


pez que du foin de les faire ob 
crver, | 


2090 
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4e 
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P'U"L"GA 
640, Vingt fixième Roy des Wifigohse | 


D. Ovrauoy Tulga fut-il 
élù Roy ? 1 

R, Parce que c'étoit un jeune Seir. 
gneur qui avoit de grandes qualiteZ 
beaucoup de prudence, de zele poil 
la Religion, de tendreffe pouf Jes 
peuples, & fur tour pour les pas 
Vres ? x 


LL 
al 


D, Il rendit donc fes peuples REtb 
feux ? 00 
R. 11 y a de PRE que 4 
régne eût été tres-heureux, mais 
fut tres court : car Tulga fut enleve 
à la fleur de fon âge, aprés avOi\ 
regné deux ans au plus. | 
D. Qui fut fon fuccelfeur ? 
R, Ce fut Chindafvinthe, 


$ 
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 CHINDASVINTHE, __ 
ingt-feprième Roy des Wifigoths. éats 
Du T-c g par éleétion que 

€ 


Chindafvinche parvint à la 
Ouronne ? 
_&.. Non, ce fut pat la force des 
Ames ; on ne fçait même s’il atten- 
_ Aitla mort de Tulga pour sempa- 
fer du Trône. 
D. Dequellé maniere gouvetna- 
t-il 3 ai 
* R; Micux que ne fembloirle pro: . 
Mettre un tel commencement; il fe 
Paroître dans le refte de fa vie de la 
Probité , de la fageffe 8e de la pieté, 
… D. Quelles marques donna-t-il 
de fes grandes qualitez ? 
- À: Ses vertus parurent dans la 
Maniére dont il gouverna fes peu- 
ples, de fit joiir d’une douce 
pans aifant fleurir la Religion & 
es lettres, 


“D. N'endonna-til point de mar. 
ques plus fingulieres> . 
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. R. Non, à moins qu’on né fe 
se comme un trait de fa plus 
ence, la nomination qu'il fit dé 
{bn fuccc{feur , ei affociant au TION 
ne fon fils Recefvinthe, qui el 
tôure l’autotiré lés trois derniéte 
arnées de la vie dé fon pere. 


RECESVINTHE 
| "648. -Wingt-buitiéme Roÿ des Wifigothseu 


D, Es, Grands du Royanfié 
fouffrirent-ils que Recefvill 
the montât fur le Trône par VO} 
de fucceffion ? 170 
R.. Nous ne lifons pas qu'ils sf 
foient oppofez, ni qu'ils fe foie! 
revoltez ; peut-être në pretendoiené 
ils élire leur Roy que lorfque, #4 
enfans du dernier rhort n’étoiéls 
pas en état de gouverher ; peut” êts 
aufli que Récelinthe étoit trop Dié 
établi fur le Trône pour en étre re 
verfé. : 
D. L’Efpagne continua-t-elléf 
joüir de la paix ? 


d'Efpagñé. gi 
&, Cette paix fut un peu trou- 
€ par la revolte de la Navarre; 
Mais certe revolte fut bien-tôt ap 
Paifée par les armées du Roy. 
. D. A quoy s'appliqua-t-ilaprés 
Cette victoire ? 
À. A faire fleurir les loix , encot< 
 Mgeant les anciennes, & la Reli- 
Blon, en faifant tenir plufieurs Con= 
Ciles, : 
D. Où mourut-il ? 
. R. A Toléde, aprés avoir tegné 
23. ans & demi, 
|: D. Qui cft-ce qui luy fucceda » 
R, Ce fut Vamba, qui étoit un 
Ges plus grands Scigneurs du 
Oyaume, & qui avoit toutes les 
qualitez neceflaires pour être Roy, 


+ 
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V À M B AÀ,4 


R. 11 fit beaucoup de dificulté 
pour y confentir , ce qui fir daväfl 
tage connoître qu’il meritoit de 16 


D. Que fir-on.pout lobliget# 
prendre le manimentdes affaires 2. 

&. Aprés avoir employé les priés 
res & les larmes, on fur obligf 
d'em ployerles menaces ; &cun Sci 
gneur mit lépéc à la: main, men 
çant de le percer, s’il continuoit 
Préférer fon repos au bien public 

D. Les peuples furent-ils égaléis 
ment contens de ce choix 2 pr 

Æ. La Navarre commença de I 
revolrer ; & tandis que Vamba étOILN 
occupé à faire rentrer cette Provifis 
ce dans fon devoir ; Hilderic Comio 
de Nifines fit foulever cette parti 
des Gaules qui appartenoit à l'EIPI 


[04 
gne. 
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D. Que fit Vamba pout appai- 
ef cette feconde revolte 2 
+ Il envoya des troupes contre 
le Comte Hilderic, & confia cette 
entteprife au Comte Paul , qui étoi£ 
Un Capitaine de réputation. 
D, Comment le Comte Paul s’acs 
Quita-t_il de cette commiflion ? 
&. Ce perfide marcha vers le 
anpguedoc avec beaucoup de len- 
teur ; il fit enfuite foulever fon at- 
Mée contre Vamba ; & enfin fe fit 
Proclamer Roy à Narbonne. 
D, Vamba put-il remédier à tant. 
© defordres ? 
Ri5Sa prudence Sc fa valeur, & 
fur tout fa diligence, le rendirenr 
Viétorieux de tous fes ennemis; il . 
pouffa fi vigoureufement les revol- 
tez de Navarre que fept jours aprés 
_ avoir reçû la nouvelle de la trahifon 
du Comte Paul, il fut en état de 
matcher contre luy, | 
D. Faut-il auffi heureux-contte les 
tevoltez , qu'il l'avoirété contre les 
Navarrois ? . 
- R. Oùüy: car entres-peu detemps 
äl reprit Barcelone, Gironne, 
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Nifmes, & toutes les places dot 
les deux Comtes s’étoienc rendit 
maîtres. nu 
D. Comment ufa-t-il de fa vi 
toire ? fi 
R. 1l fitéclater fa clemence # 
juftice ; fa juftice, en faifant UP 
punition éxemplaire de ceux 2 
avoient commis le plus de violens 
ces, & fa clemenceen pardonné 
aux moins coupables, 
D. Comment traita-t.il le Com” 
Paul » cp 
À, Aprés luy avoir Fait faire pi 
procés, & les Juges ayant prono) 
cé contre luy l’Arteft de mort, 
fe contenta de luy reprocher fa fi 
fidie, de le faire rafer, & de W 
ôter le Baudrier, g. 
D. Vamba n'eutil plus d'enf” 
mis à combattre 2 fé 
R. Il eut encore à combattff | 
Sarrazins qui infeétoient les cd 
d’Efpagne, brûlant & pillant si ! 
D. Qui étoient ces Sarratif à 
R, C'étoient des peuples 054 
à ceque l'on croit, LE l’Arabic 
qui ayant embraffé la Religion. 
Ma om 


( d'Efpagné. 6$ 
Mahomet , S’étoient enfuite répan- 
US dans plufieurs contrées de l'A- 
13 & fur les côtes d'Afrique, de- 
pus le Nil jufqu'au détroit de Gi- 
faltar, je 
D. Quels avantages le Oÿ. CUt= 
il fur _ Infideles | 
11 les repouffa, défit leur 
flot qui étoit tres-grande, & en 
“a une quantité prodigieufe, 
D. Vamba fut-il auffi grand dans 
“à paix que dans la guerre ? 
.g Oùüy, car il pourveut aux 
affaires de la Religion par les Con- 
‘les qu'il fit tenir 3 il fit de fages 
Cglemens dans le temps de la paix, 
Our fe mettre en état de n'être pas 
pris de la guerre, embellit To. 
cde de fuperbes édifices, & gou- 
Verna toujours avec beaucoup de 
agefle. 
D: Quelle-fut la fin de fa vie ? 
R. Il quitta le Trône pour s’en. 
fermet dans un Monaftere. 
D. Quelles furent les caufes de 
Cette abdication 2 
- 1ly En à Qui difent qu'étant 
Malade On le revêtir d'un habit Le- 
RC 
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ligieux fans qu’il Peût Fe 1 
ceremonie qui alots rendoit 9 
Prince MCapabIe! de fégner def 
Mais. 

D. Quelle autre Aion apportés | 
t-on de fon abdication » 1 

. Quelques-uns veulent qu be 
Pefprit troublé bar un breuvaged® 
luy avoit fait donner Ervige, P pu 
rent de Recefvinthe ; il le declis 
ee fuccefleur ; & fr retira dois n 


| 


* Æ aile naiffancé a : 
Ervige ? of 
#. il Éoit Grée du côté dé k. ‘ 
pete Ardebafte > & de E Mail 
Royale ducôté de fa mere. 

D. Avot il droir à la Royauté}, 
R. Non, puifque les Evèques fe 
Seigneurs ne Pavoient p as élè 
ment ; & de plus 'amba vivoir 
Core, * 
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“D. Que fir-il pour affermit fon 
autorité chancelante 2 
. Il fe fit reconnoître pout leoi- 
PME Roy dans un Concile où les 
Evêques declarérent qu'on n'étoit 
Plus obligé au ferment de fidelité 
41 On avoit fait à Vamba 
. + Que fit-il encore > 
À. Iltächade gagnet l'amitié des 
Peuples en adouciffant les loix dé 
“Da qui étoient un peu févêres 3 
iminuant les es : 
: Ne craignit-il point qw’aprés 
là mort fes Es de font Al: 
Üaitez ? 
&. Oùy, ce fat pour cela u'il 
Chgagea les Evèques aflemblez dans 
ñ Concile à les prendre fous leur 
Protection ; ce fat pat Le même mo. 
Gif qu’il matia fa fille avec Egica,, 
a VOyoit bien devoir être {on 
ACCéfleur ; 8 qui le Fac en effet 


eve 
% 


Li 
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EE 


EG IC Al 
687. Trente-uniéme Roy des Wwifigothte 


D. D: quelle famille étoil 
Egica ? . #0 

R. Il étoit parent de Varba1 | 
prédeceffeur d'Ervige. 

D. Vangea-t-il le mauvais 4554 
fice qu’on avoit employé pour Of 
la Couronne à Vamba 2 +4 

&. Oùy , il fe declara contre 10° 
ceux qui avoient perfecuté cePriné® 
& on:pretend qu’il y-fur animé F4 
Vamba luy-même , lequel bien | 
xetiré dans le Cloître, ne lail dé 
pas de confetver des fentimens 0 
vangeance.. À 


de 


D: Egica ptotegea-t-il au nes | 
Les enfans d’Ervige qui écoit #4 

cau-pere > 40 

&. Eu contraire. il repudia Ci 
lon fa fille qu'il avoit époufée»? 
dont il avoit eu déja un fils nom 
(Witiza, 


D, Quel fut le caractere d'Egi | 


Epagin 29 
MR. A. là vangeance ptés ‘qu’il 


pouffa trop loin au commencement 


€ fon regne , il eut toutes les qua- 
eZ On bon Roy, & fut grand 
an$ [à guerre. | 
* Quels Conciles furent tenus 
fon regne ? | L 
2, Le 15. le 16. & Le 17. Concile 
de Tolede. L 
D, S'y pafla-t-il quelque chofe 
de Confidérable par rapport aux 
*llaires d'Etat » s 
5 % Dans le 16. on dépofa Sife- 
ét Archevêque de Tolede, qui 
1VOit tramé une confpiration contre 
à perfonne du Roy. Dans le 17. 
79 délibera fi on reduiroit tous le 
Juifs en efclavage Pour avoir remué 
£ontre l'Etat. Et dans le 18. on dé- 
hdit un abus fuperftitieux & im- 
Pie qui s’étoir gliffé en Efpagne , & 
qe Confiftoit à faire direune Meffe 
€S Morts pour un ennemi encore 
€A vie, dans l'opinion Que cette 
Meffe avoit la force de Je faire petit, 
* Egica regna-t-il long- temps » 
"  MOUIU aprés avoir rcpgné 


Lous 


Fo,ans, 


F üj 


etre 
405. 
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ERA 


VeA TL "200) 


Trente.denxième Roy ‘1 

D. (NUrLLe conduite tint gx 
bord Vitiza 3 L. 

R, Pour gagner l'amitié des fu 


les, il rappella d'exil tous 4 
qui y aVoient été envoyez du vivo 
de fon père. de r 
_ D. La fuite répondit-elle 40 
£ommencemens à ‘2 
À, Non , car ilexerça mille Cie 
tez ; & s'abandonna aux de 
excés de l'impureté , entrétena® La 
bliquement plufieurs conc pin 
& portant des loix pour per” ra 
aux Ecclefiaftiques mêmes ti 
rand defordre. 
D. Comment ces loix fure 
teçûës > til 
R. Les gens de bienen gemife d. 
mais ils étoient en petit nomb/* } ; 
écux qui oférent s’y oppofer Cf | 
exilez ; mais les méchans 5 en 4 
virent pour s'abandonneï PLV à 


nel 


d'Efpagre: à 
honteuÿ excés ; & l’on vit alots un: 
déteglement de mœuts univerfel, 

p Que fit-il encore’ contre la 
AU rappella les Juifs en Efpa< 
£nes : 

D, Un Roy fi méchant ne crai- 
SNit-il point que fes fujets ne fe re- 
Voltaffene se > LS 

"+ Sans doute ; & ce fut pour 

Cela Que fous le prétexte de l’inuti- 
lé fortifications pendant un. 
Fegne. fi tranquille , il ft rafer les 
ürailles des Meilleures Villes, & 
farine fes fijers, Re 
D. Quelles précautions prit-il 
core > 
À 1 fit mourirles Scigneuts de 
… ii] fe défioir davantage ; & entre 
ütres Favilla, frere du Roy Re- 

Cefvinthe ; Pelage fils de Favilla 
même fort, s’il n'eût 
trouvé moyen de fortir du Royau- 
Me, Dieu le deftinant à en être le 
» fcflaurateur, 

D. Ia crainte fut-clle la feule 
faufe qui porta le Roy à faire mous 
AE Favilla x 


D É: Abregé de l'Eiftoiré 
À, Onaflureque la brutale pa 

dont il étoit tranfpotté y contfii h 
seaucoup ; parce qu'il aimOli 

femme de ce Prince, * a 
D. Theodefroÿ frere de Favil £. 


D. Vitiza ne fut-il point puñh 
tant de crimes» . gb 
R, Il le fut, car Rodrigue ee 
de Théodefroy s'étant foulevé2%s 
Vitiza, & luy fit crever. lesJ# 
pour vanger Theodefroy fon F 3 
D. Rodrigue fe contenta-tsln 
luy crever les yeux 2 i A | 
R. Aprés l'avoit ainfi traités 2p} 
relegua à Cordouë, où il vêcut fi 
heureux le refte de fes jours ; #44 
aprés fa mort privé de l’honnef f 
la{cpulture : digne fin d’une Yi 
débordée, 1. 


1 


d'Efpagri. 5 
: Rp CET 


Trente-troi fféme Roy des \yif gorhs. r TL 
D. 


UrLLes efperances 
on 


iÙ 6à avoit-on de Rodrigue lorf. 
: ilimonta fur le Trône 
On en eut de fort grandes; car 
% Parut avoir routes les qualitez 
dun Stand Roy. 
Di Comment tépondit-il à ceg 
Cerances ? 
Fort mal; ce fut un Sardana: 
Pale fur Je Trône, & un autre 
i itiza. 
D. Quel effet Produifit ce dé 
| bordement general des mœurs: 
À. Il atrira la vangeance de Dieu 
ut toute l'Efpagne, TA 
D. Quelle-fur Cette Vangeance » 

+ L'irruption des Maures ou 
Sarrazins, peuples d'Afrique, qui 
fcrendirenr Maïtres de Prefque tou- 
‘Efpagne, & qu'on n’en à pü 

r qu'avec beaucoup de peine, 
Au'aprés bien des ficcles. 


he 4 


| 


714. 
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R:'Lapartic. méridionale de 1 
pagne «qui Ba l'Afrique 2 
fubjuguéc & pillée; Séville 4 
étoir fans mutailles fur pif; < 
Je Comte Julien allaen Afrique | 
mandet de nouvelles troupes qu s "A 
luy accorda avec joye. “| 

D.-Rodrigue bien qu molip 
es plaifirs, ne rappella-t-il t2 2 
ancienne valeur? 

R. Oùüy, il leva une af 
cent inille hommes, :& mar 2% 
à la tête de toute la Nobleffed} Fa 
pagne contre l'ennemi, à quir 4e r 
via la bataille! 1 

D. Qu'y eut-il de nénosblé | 
‘ce combat à fs 

R, Il dura’huit jours ans. gs 
viétoire Le He pour ? 

arty: ie {le 
3 D. Poûé qui “fe an 
“enfin : 2? 
“R. Pour les Maures » à qui 7 
“artivoit “continuellement des me] 
es fraîches ;outte qu'une fe nt 
Lu de Roorigues Le aan 
“es Anfidéles, : R# 
D. Quelle { fut’ la dehinée egef 


driguea 


mt 4 


va 


d'Efpagie. + 
R. Aprés ka on ee 
Ve foldar. & en-gtand Capitaine , ne 
POuvant rallier. fes: troupes ; il fut 
obligé de prendre la fuite; on ne 
Gait pas au jufte ce qu'il devint : 
. #PParemment qu'il fe noya , puif- 
AU on trouva enfuite fon cheval , fa 
Duronne & fon manteau royal au 
bord d’une riviere. 
FH Comment les Matresuferent- 
ils de cette victoire 2 
À, En barbares ; portant de toutes 
Parts Le fer &c. le feu. 
+ N'avoir-on pas eu quelque 
Pronoftique de cette invañon? 
e D'anciens Auteurs en fappor- 
Fnt un affez extraordinaire » il y 
Voit, dit-on, à Tolcde ; une tour 
crmée depuis plufieurs ficeles, & 
Que Rodrigue fit ouvrir maloré tout 
Ce qu'on put luy dire poux l'en dif- 
fuader. - 


D. Que HOUVa-t-on dans cette 
fout 2 

:À, Au lieu des trefors: qu'il y 
cherchoit , il n'y trouva qu'un mor- 
ceau d'étoffe Où étoient. dépeints des 
“OMMES noirs avec-une infcription 


È G üij 
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latine,qui portoit que peu aprés 1 
cette tour auroirété ouverte, l'EIPA 
gne feroit aneantie par des homif à 
femblables à ceux qui étoient repr 
fentez fut cette étoffe. “12 
D, Tous les Chrétiens fe fous”. 


tout dans les montagnes des AM 
ties, où l’on porta tout ce ae 
put de vafes facrez, de Religies 
& desautres débris de la Reli id 
À es D cette croupoum 
ugitifs > | 
R. Elle forma là un perit F2) 
dont le premier Roy fut pig 
qui defcendoit de Chindafvinis 
28. Roy d'Efpagnes & cet 
que commence la feconde Parti 
l'Hiftoire d'Efpagne, qui comp pi 
ce qui s’eft paflé depuis Pelage Jef 
qu’à Ferdinand, c’eft à dire GER 
s’eft paffé fous les Rois de Lé0% 0 
des Afturies, dont nous paslé0n 
dane la füite, nf | 
D. Quelle forme de gout 
ment les Sarrazins érablirent” 


Efpagne 3 


!! 


SE à 
À. Comme les Sarrazinsou Arabes 
d'Afrique qui firent la conquefte 
d Efpagne avoient un Souverain , à 
[Mi on donne le nom de Miramo- 
75 Ce Prince envoyoit en Efpagne 
ES Gouverneurs ou Vicerois, 

2. Comment s'appellent les pre- 


. Miers de ces Gouverneurs qui firent 


Cette Conquefte. 
R, Tariph & Muza futent les 
deux qui y eurent le plus de part, 


G ii 


716. 


_ D. Quel fur cet affront: 
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con otdoe eee | 
APP APE PAP AP ei 

SECONDE PARTIE 


À 


DT 0 
L'HISTOIRE 


D'ESPAGN É: 


COMPRENANT LES RO! 
de Leon & des Afturicss 


Pelage frente-quatrieme Roy 
D. PE AGE forma:t-il le a 


{ein de s oppofer aux | 

tes incontiñent’ aprés la victoire ë 

ces Infideles avoient. rem porté6 Un 
les Chrétiens » 

R. Non, il s'étoit même four 

à leur domination ; mais un 2 dl 

qu'il reçut d'un Prince Sar1422 

Île détermina à prendre les armes 


CDS 
LE 


dEfpagne. Rs: 
&. MunuzaGouverneut de Gegion,. 
Petite Ville du côté des Afturies, 
Vi0R 1 fœur-de Pelage. Ce Prince 
iimula d'abord , afin de retirer fa 
Œur, & de fe fauver dans les mon. 
\8nes des Afluries, pour fe mettre 
à tête de ce peu de Chrétiens, 
Qi n’avoient pü fe refoudre à fubir 
le joug des Infideles: 
: Comment fut-il élû Roy ? | 
Les larmes que ces peuples dé. 
eZ verférent pour Île conjurer de 
AE pas les abandonner ,; furent les. 
f lages qui le mirent fur le Tiône 
Pour être le reftaurateur de la Mo 
Parchie. | 
D. Fir:il quelque entreprile contré- 
les Maures. 
. À. Pour accoûtumer fes foldats. 
dne pas craindre fi fort cês infide… 
SS s il leur fit faire des courfes fur 
€ païs Chnemy , & abandonna au. 
pillage les bourgades & les Villes 
qu'ils Prenoient: 


+ Le nouveau Roy püt-il re 


fifter aux.trou pes innombrables des. 
affazins 


& On pretend qu'étant venuraux 


X 


L 
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mains contre ces barbares, lc 
combatit pout luy ; & que les Pt 
ches de ces ennemis reromboientill | 


TAN 


eux : de forte qu'avec mille 94 


. mes feulement il défit une af 
718. de 60000. Sarrazins. 7 
D. Quelles furent les fuitesws 
" cette victoire ? Ro “fl 
R. Plufeurs Chrétiens verantés 
joindre à Pelage , il fe rendit mai 
d’une affez grande étendué de Pa 
dans le païs de Leon & des ABS 
ries, dont fuy &' fes fuccellet | 
furent appellez Rois ; d’autres ie 
fent SÉponPAE qu’ils ayent 61688 
pellez d'abord Rois de Gegiorsn 
par erreur Rois de Leon. Re 
D. Toute la puiffance des Ma” 
ges ne put-elle refifter à Pelagc 
R.. Ces barbares avoient un. 28% 
ennemien tête , qui fit une puis 
diverfion ; ce fut Charles Me 
qui étoit Maire du Palais, 800 
puiffant en France. : 10 
D. Qui eff.ce qui obligés 
gtand Prince à faire la guerre 0 
Sartazins ? ; gg 
R. C'eft qu'Abderahman à 1) 


Deere 


Re 


d'Efparne, 83 
des troupes Sarrazines; non content 
d'avoir rappaifé quelques: revoltes 
Qui s’éroient élevées dans cette pat- 
pe de la Gaule qui éroit de l'obéi- 
ance d’Efpagne, entreprit de faire 
% Conquefte dela France, es” 
. D. Quel fut le fuccés de cette 
trepri(e >. RS 
R. 1} défi d’abord Eudes Due 
d'Aquitaine , & s’avança jufqu’à 
Bordeaux ; & même re bord 
© la riviere de Loire : mais Charles 
Mattel étant venu fondre {ur eux 
1VEC Une armée de quatre cens mille 
Ommes les défir. 
D, La pertedes Sarrazins fut-elle 
gtande » 
R. Quelques Auteurs la fontmon- 
ter à foixante & dix mille hommes 
tuez, ce qui ie incroyable, Ab- PRES 
derahaman fut du nombre, Abde- 734. 
melech qui eur aprés luy le com- 
Mmandement des Houpes en perdit 
encore une partie, & fur obligé de 
{c retirer en Efpagne, 
D. Quelles Pertes firent en ce 


temps-là les Chrétiens refugiez dans 
les Afturies > 


rennes 


756. 


* euffent été bien unis-entre eux 


#4  Abreoë de l'Hifhoire 4 

CR. Is perdirent Pelage, qui 
moutant:laifla fon Etat naiflanii 
Favila fon fils, : AU 


EF: AV FE) 


D. TAvrLA augmenta-t-il 1£ 
Ex naiflant que fon pere 
avoit laiflés | 1 
R. Non , peut-être même ne Fa 
roit-il pas confervé , files Mal 


pee da 


D. Pourquoy cela ?: mr | 
R. C'eft qu’il étoit occupé de, À 
plaifirs, & en particulier dela cha 
qui luy fut fatale ét 
D, Comment luy fut-elle far à 
À. En ce qu'il fut tué par u5 0 
aprés avoir regné deux ans. 
D: Laiffa-t-il desenfans?, 
R. Non, ce qui fut caufe qu'y 
phonfe monta de le Trônc 20 
Juy. 4 


ma 0 


d'E Jpa gne. 8$ 
pop pt topo topoqOr ok 


AEPHONSE [ 


“Sarnomme Te Catholique, trente- 7384 
X ; fixième Roy. 
D 


Ê Uæ x droit Alphonfe 
avoit-il à -la Couronne: 

As Il avoir époufé Ormifinde 

fille de Pelage, qui en faveur de ce 

Matiage le declara fon fucceffeur 5 

SPPofé que Favila n’eût point d’en- 
fans, | 


D. Metitoit-il la: 
ï À. Oüy: caril n'avoit:pas peu 
£ontribué aux viétoites de Pelage ; 
depuis ilprit quantité de Places 
#Ux Sarrazins dans la  Caftille &c 
Sans le-Portugal, ART 
+ Comment fes conqueftes fu: 
_ “Æent-elles facilitées > | DATA NS 
Hé Par les diffentions entre les 
Mlaures , qui étoient fi fréquentes, 
que fous le regne feul d'Alphonfe, —— 
il ‘y eut parmi eux fix revolutions, 753: 
-dans.chacune defquelles un ufurpa. 


TU étoit mis à mort Par-un autre 
Würpatèur.: : * 


Royauté ? 


86  Abregé de l'Hifloiré 
D. Alphonfe fut-il le feul-qui pe 
fita de ces troubles ? 1 
R, Non; & il y a bien de lpp 
rence que ces troubles donnefésn 
occafon à la fondation du RoY4# 
me de Navarre. :# dt 
D. Marquez-moy ce qu'Of 0 
de l'origine déce Royaume? 
R. Les Auteurs font fort part, 
gez là-deflus. Mariana rappos 
qü'une grande multitude de petfés 
étant venuë fur une montagne per 
aflifter aux funcrailles d’un ie 
Hermite, quelques-uns  propo 7) 
de fecoüer le joug des Maures 
l'exemple de Pelage, & qu'ils gi) 
tent Garcias Ximenes à leuf cette, 
D. Qui furent les fucceffeurs 1} 
Garcias, & quels furent leuf#on 
ploits à 1 di 
_&. Nous poutrons en parlé! of 
Îa fuite de cette Hiftoire ; mais P 13 
revenir à Alphonfe , il s'app{94} 
faire fleurir la Religion 4V@44 
armes, 8 fur toùt à étcindie 
tianifme , qui fembloit vouloir» 
naître en Efpagne. "3 


D. Comment l’Eglife 2 | 


œ 


PEfpagte. 85 
Ta-t-elle fa reconnoiffance » s 
um: Les Evêques d'Efpagne dane 
in Concile tenu À Toléde, luy don. 
MElentle firnom de Catholique. 

\ 0 Laifla-t-il des enfans > 
à en laiffà cinq, & Froila 
aîné fue fon fuccefleur. 


Loire 
:  Trénre-féptiéme Roy, 757 


D. Q Urrze loy remarquable 


fit-il à {on aVénement à [2 
Couronne » 2 
À. Une Loy contraire À celle de 
Vitiza qui avoit permis aux Eccle- 
“altiques de fe Maricer. 
D. Comment cette Loy fut-elle 
| Tecüë » 


ft Beaucoup de mécon- 
CIE peut-être ces injuftes 
Mécontentemens Qui ont été Ja caufe 
Que le nom de Froila n'a pas été 
au illuftre dans lhiftoire qu'il 
l'auroit dû être, 

RD. Comment Cela à 


53 Abrogé de l'Hiffoire  Æ? 
R. Parce que fes ennemis paf 
fent s’être attachez à flecrir fa 18 
moire, & à donner un malWi 
tour à:{es ations. 14 
D. Sur quoy cette conjectures 
elle fondée ? | 
= À. Sur ce qu'il eft conftant ds 
Froila a été un Prince fort bte 
queux, comme fes ennemis mé 
-€n conviennent ; & cette jufte 24 
qu'il fit à fonavenement à la É 
tonne, marque bien qu’il écoitls 
teur dé la Religion, DA 
D. Quelles guerres fit Froil# 
R. Il en eut pluficurs contiés 
Sarrazins & contre les Navaffés 
D. Ses armes furent-elles 2 
æeufes contre les Sarrazins ? 4 
. À, Tres-heurcufes : caf Ju 
Prince Sarrazin, s'étant jetté0# 
la Galice avec une armée con 
ble, Froila le défit.; & on É. 
qu'il y eut cinquante mille ds 
infideles de tuez. 4 do 14 
D. Cette bataille devoit ® 
‘bien affoiblir les Maures ? nd 
R, Au contraire, elle les 1°0N 
plus formidables. 


ni 


d'Efpagne. 89 
D. De quelle maniere » 23 
S C'eft que certe difgrace fit 
Cefler les fiions qui divifoient les 
autres car Abderahmian profane 759. 
€ la défaite de Jufeph fon concur: 
Ent, acheys de laccabker, & fe 
Fendi (cul Maître de tout ce que les 
Attazins poffdoient en Efpagne, 
Oh Cordouë füt la Capitale. 
* En füut-il le maître abf{olu ? 
: Oùy;; car il refufa de recon. 
foître Je Miramolin: d'Afrique, 
qui jufqu'alors avoit été reconnu 
Pour Souverain parmi les: Maures 
d Pagne. 
+ Abderahiman hiffa- 


“il Jes 
Chrétiens en repos ?! 


ille de Bei; 
Ronteufement re 
“poufté. 

D. En quel 
la Galice » 
R Il ÿavoi 
Contre Froila 


état fe HouvO it alors 


‘50 Abregé de: PHiffoiré à 
D. N'en coûta-t-il point lai 1 >| 
aucune perfonne de marque +. 100 
R. On fit mourir Bimaran Fre5 
du Roy, qui felon toutes les app# | 
rences , s’éroit laiffé perfuader 16 
metre à la tête des revoltez, ‘1 
D. N’apporte-t-on point € au” 
caufe de:cette mort ? D, 
. R. Quelques-uns veulent quê 
cruauté & l’injufte défiance 4 
| Fioila, furent les vrayes caulcsne 
© cetre mort ; mais. le refte de. 13008 
de Froila paroît le juftifier : ch ca 
il adopta Veremond fils de RP 
_ran, peut-être cependant, ne le 
il que pour calmer les efprits. \ 
D. Les calma-t-il en effet? 
R. Non: car Aurelio fon fs 
frere. le ft mourir , & s'empar#on 
Ja Couronne 41 52408 30 
D. Froila laiffa-t-il des enfis 
R. Oùy, de Mavine fille d'Etgh 
Due d'Aquitaine 3 il. eut un 4 
nommé Alfphonfe, qui: reg pl 
faire, & une fille nommée 
menc. { DT 
D. Qu'artiva-t-il de memof 
fous ce regne? : 53070 


+ 


d'Efpagne. … gr 


R, Les Chrétiens d'Efpagne se 


Want mis en pofleflion de manger de 
a Viande le Samedy ; le Pape Adrien 
écrivit à l’Archevèque de Toléde 
Pour faire abolir cette coûtume, 

Ont il e{t cependant refté uelque 

9e : puifque c’eft un ufage en 
 Pagne de manger le Samedy des 
Mteflins & des pieds de mouton , & 
*auttes animaux. 


BR xs pas ER EPS ECS ES 


AQU SR EL F:0 
le Fratricide. 
| Trente-buitiéme Roy. 


Dr SO nv x 2 N T Aurelio: fe 
(@ CoMmporta:t:il {ur le Trône? 
ment. prefque gencral. des cfclaves 
‘æevoltez contre leurs maîtres 3 Mais 
il ternit bien-tAr fa feputation par 
bu qu'il s’engagea de 
Payer à Abderahman. 

D. Quel: fur ce tribut à 


Hip. 


nm 


768. 


R. 1 appaifa d’abord un fouleve- 


775° 


52 Abregé de PHiffoirt af 
_R. Il confiltoit à livrer ton 

ans cent jeunes filles. 0 
D. A qui Aurclio laiffa-till 

Etats ? ‘218 
R. A Silon, à qui il avoit do 


‘Adofinde fa fœur en mariagt. M 
Sel L::0 N: 
TI rente-nenviémse Kofi 4 


D. S Lo n étoit-il en érate 
reparer la honte du piecé f! 

régne ? 1 
R. Non: fon agetrop avant 
renit à 


À 


rendoit incapable de {outé 
poids du gouvernement. pr 
D. Ne fit-il rien de read 
ble ? 100 
R. I] appaifa une féditionh 
s’éroit élevée en Galice ; & a ÿ 
à la perfuafion de fa femnie ces 
finde, il affocia au gouvériin 
Alphonfe fils de Froila. f 
D. Comment Alphonfe f “11 
porta-t-il ?  # 
R, Il fit paroître beaucoup w 


#t.. * d'Efpagié 93 
fageffe ; ce qui difpofa Îes efprits à 
* fconnoître dans la fuite pour 
Oy. | | 
D. Regna-t-il aprés Silon ? 
R, Non: ce n'eft pas que les peu 
Ples ne fuffent bien difpofez en fà 
Veur : mais Mauregat prévalut; 
Monta alors fur le Trône. 


MAUREGAT, 
uarantième Roy. 
D, Q:: L droit Mauregat avoit: 


il à la Couronne ? 

R IT étoit bâtard d'Alphonfe I, 

Anommé le Catholique. 
+ Comment pur.il {e faire te: 

Cannoître Roy, puifque les Etats 


Voient déja reconnu Alphonfe fils 
de Froila : 


R, 11 fe mit à la tête de quelques 
adieux, & eut même la lâcheré 
 d'implorer le fecours des Sarrazins 
Qui le mirent fur le Trône. : 
Comment engagea-t-il les 
Sarfazins dans {es interefts 
Hi 


703% 


94 “Abregé de l'Hiffoié 
R. Il promit de livrer 1018 
ans aux Sarrazins cent autres F4 
Se > dont je. devoient M 
qualité. 0h08 
… D. Où fe retira le jeune AI à 
fe , voyant qu'il ne pouvoil VAT 
£ontre Maureoat > : int 
 &. Chez les Comtes d'Agui®} 
dont il defcendoit du côté 
merc. #74 
D. Comment Mauregat gel | 
na-t-il > L 8 
R. Il mena une vie Jcht 

molle > 8 Mourut en 788. auf ; 
que Abderahman Roy. de C0 "1 
€ plus grand homme que les p*1 

Fes ayent cû en Efpagne. 
| à: Quelles divifons s'élent 
“RO jt Parmi les Sarrafins gs 
: Hém enleya [a Couron® 6 | 
Zulman., qui en étoit l’heritiehss 
Slume , & Qui vendit rous (es 24 


tevertil 


a À 

TT mue de. fes: freres n0PS 
en. Pre uy-cy. fur encofé 4 
n° fuite em. aies 


Par Tem, 8. contraint 
Ctetirer HAE ss 
CR Afrique avec fon fs 


} 


Ne # . d'Efpagne. ne... es 
À Tsmavoient pas un Roy ca. 
Pable de tien entreprendre, Vere- 
 Mond ayant fuccedé à Mauregar, 
ineranezinerne en 
VEREMOND LI. 
Shrnomme le Diacre, Quarante. 788. 
uniéme Roy. FE 

D. ErRgMmMoNno étoitil de 
naiffance à difpurer le Fro- 
he à Alphonfe ? 
, À 11 étoit fils de Froila, frete 
d Alphonfe le Catholique; d'autres. 
eulent cependant qu'il ait été le 
S de Bimaran , dont nous avons 
alé, | 

D. Quel état avoir embraffé Ve- 
Kmond > 

À. Quelques-uns pretendent qu’il 
Sétoit fait Religieux. Ce qui cft 
Certain, c’eft qu'il avoit été pro- 
Meu aux Ordres facrez ; & c'eft 
Pourquoy il fut furnommé /e Dia 
re, 


D. Quelle raifon luy fr quittez 
fon Etat 


96  Abregé de l'Elifoire 
R. La paflion de reoner ; de forts | 
même qu'il eut deux enfans, RAM 
& Garfiasi” : ‘2210 
D. Quel fut le caractére de 4 
Prince ? Fire FU 
Il étoit affez moderé : plus a 
teur du repos que ne le demando! 
l’état des affaires, & fans aucu® | 
habileté dans le métier de la gttérii 
D. Que fit-il de mieux? 4 
R. De ceder le maniement ‘4 
affaires à Alphonfe qui avoit def” 
été reconnu Roy, & qui mérite 
de l’être.. : 08 


rnen on 
ape | 
+ | 


RÉ 


pi 
ALPHONSE D 


D Ep. 37 


- ALPHONSE IL 


cmt) 
Ke + Surmomme Je Chafte, Quarante 741 
HÉRUE: … denxiéme Roy. 


D. P:: où Alphonfe fignala- 


t-il fon avenement à la Cou- 


fonne » 
| À & Par le refus qu'il fit de payer : 
infame tribut dont nous avons 
Parle, 


| LP Les Satrazins fouffrirent-ils 
 uillement ce refus? | 
ps me Non : ils entterent fur Les 
FR Chrétiens avec une armée 
<. “ISicüfe ; mais les Chrétiens d£- 
gt cette armée: & la victoire 
fi :confiderable » qu'ils tucrene 
9000, de ces barbares. 
+ D. Alphonfe fut-il le feul qui 
M ficlä ouerre 
à ‘Charlemagne Roy de France 
E enleva plufeurs Pjaces ; entre 
Mar Pimpelune, Narbonne, Gi- 
| Meg Barcelone ; OÙ il établit 
I 


®%  Abregé de P'Fliffoire 


un Comté donc les Princes furent | 


dans la fuite fort puiffans. 


D. Quelles mefurcs prit 1ffent 4 


pour fe défendre contre de fi pui 


fans ennemis? 


-LR, Il énvoya du côté de France | 
à à . . _ # 
une grande armée qui reprit Giron 


ne & Narbonne , tandis que CHA 


dernaigne étoit occupé ailleutss ma 
Iffehi ne jouit pas long-temp 


ui a eu la réputation d'être”, 
Prince jufte & liberal. | 


D; Les commericemnens de foi 


regne ne fufent-ils ‘pas agitez 
quelques troubles ? Ru 
-UR, Het vray que Zuleve sgh | 
“dala fes oncles fortirent d'A FSI 
&c-entrcténe dans l'Efpagne » ep 
rave s'en rendre Îes maîtres 1 
Alhaca les défit, Zuleve fut 


cués 
& Abdala fit la paix. 4 


sd 
ces fuccés : car il mourut pet aprés” | 
Faane fes Erats à fon fils AIRAGON 


! 


D. Pendant. ées divifions # | 


phonfe n’attaqua=t-il pas Jes 5 L 

razins en Portugal à it 
R. Quelques Hiftoriens Laquén? 

& qu'il leur enléva Lifbonnés 


| d'Efpagie. 's8 
k D, Que nous apprennent-ils en- 
» Core d’Alphonfe 2 


+ Qu'il ft bâtir & otnet quan- 
ME d'Eglifes, & fur tout celle où 
pofe le corps de l’Apôtre Saint 
JaCques qu’on trouva de fon temps, 
_ qu'il fit une étroite alliance avec 

E Empereur Charlemagne. 

2: N'aflure:ton pasau contraire, 
qu'il fit là guerre à Charlemagne, 
Mqu'ilile défir dans la valée dé 
Ronceya] ; . Su 
Lu Quelques Hiftoriens rapporz 
tent ce fair, mais il eff au moins 
Mt douteux; 8 les meilleurs Au: 
55 Contemporains n'en difent 

en. 


il D. Commentlesautres racontent. 
…" que certe bataille fut donnée à 
À. Les Grands d'Efpagne méa 
Ohtens qu’Alphonfe voulût ceder 
_ŸS Etats à Charlemagne, levérene 
 croupes pour arrêter Charles 
ans les Pyrenées, le furprirent 
M effet dans Les défilez , & luy tail- 
,tnt fon armée en pieces , ayant à 
Ut tête le celebre Bernard del 
! af pio, 
I ij 


ï00  bregé de l'Hiffoire 
D. Qui éroir ce Bernard del Gaf# 
plo? | | 17000 
À, Il étoir à peu présen Efpagncs 
ge qu'éroit Rolland parmi Jes Franr 
goss N 
D. Qui étoit ce Rolland? 
R, C'éroir un Comte de Breragnf, 4 
neveu de Charlemagne, qu'on piéi 
tend avoir Cté tué ie ce: combai 
de Roncevaux, & de qui on raconté, 
quantité d’exploits [OMANCIQUES. 1. M 
D. Marquez- moy les auné | 
actions. d’Alphonfe : 74 
R. I remporta plufieuts victoifei 
confidérables fur les Sarrazins, Pifi 
ticulisrement {ur le Prince MahOW 
met, qui aprés s'être refugié CREAN 
les Chrétiens , s’étoir revolté, !! 
D, Le celebre Carpion’eut-il Pi 
de part à ces viftoires 2 :Y 00 
Z. Oùy ; mais ii fe crut mal 164 
compenfé, parce qu’il he put ob 
nir la liberté de fon pere que le R9: 
getenoit en:prifon,: 4,100 
D. Que fit Bernard pour en ME 

* air à bout? La CAE 
: &. 11 tâcha d’emporter de, fre 1 
ge qu'il ne pouvoir obrçnir PAR 


rt 


H 


x d'Efpagne, 167 

fervices > & fit depuis pluficurs ir 

. “Ptions fur les Terres d'Alphonfe, 

… ine vécut pas aflez long-temps 

HAN POGr s'oppofer à ces entreprifes, & 

mourut pci aprés âgé de 85. ans, 

_ Nlaso.defon Rs $44, 
* Laifla-t-il des enfariss 

Re Non: car il vêcut avec Îa 

. ‘te fa femme Berthe comme s’il 

6 AVOÏT pas été marié, & merita le 

MEom de Chafte. 

| Qui nomma:t-il donc pour 

r de la Couronne} 

De Ce fut Ramir filsde Veremond, 


RAMIR L 

br _uarante-troiiéme Roy. 8440 

À D. DERSONNE ne difputa- 
R 


hcritie 


t-il la Couronne à Ramir > 
+ Le Comte Nepotien qui étoir 
» Un des plus grands Seigneurs d'E£ 
… ligne, fe fit proclamer Roy dans 
Une Province d'Afturie, & ramafla 
1€ armée toute compofée de ceux 
|. Ai étoient mal contens des fages 
9x qu'avoit fait Ramir. 

} ij 


192  Abrege de l’Hiftoire 
D. Quelles étoient ces Loix? 
R. C'étoient des Loix fort {eve 
res contre ceux qui fe mêleroient de, 
magie, & contre les voleurs. 
D. Comment Ramir punit -il | 
Nepotien ? "TU 
&. Quand ce Comte luy eut éré 
livré par quelques-uns de ceux qui 
l'avoient d’abord fuivi : il luy HE 
atracher Les yeux, & l'enferma 
dans un Monaftcre pour le refte de, 
fes jours. : 
D. Quelle fut l’occafon qui fs 
recommencer la guerreavec les Sa 
raZzins Ne 
À, Abdetahman IE, fils d’Alhafes 
ca, enorgucilly des avantages qui 
venoit de remporter fur Abdalar 
& de là prife de Barcelonne qui 
avoit enlevée aux Chrétiens, dé 
manda à Ramir le tribut de jeunes, 
filles qu'avoient promis Mauregä®l 
& Aurelio ; ce que le Roy refu fa. 4 
R. Quelles furent les principau#, 
évenemens de cette guerte à sp: 
Æ. Les barbares eurent d'abord k 
de grands avantages fur les Che”) 
tiens ; & ceux-cy auroient été ER 


À d'Efpagre. 193. 
üictemene défaits, f la nuit n’eûc 
A Ceffer le combat. + 
* Que firent les Chrétiens pour 

“parer leurs pertes ? | 
* Hs paferent une partie de la 
En prieres, & le lendemain ils 
“Mporterent une victoire com plete, 
Gr 60060. Sarrazins demeurérent 

t la place. 
ns * À qui attribua-t-on le fuccés 

Cette journée ? 

es À l'Apôtre Saint Jacques, qui 
SMbatir Vifiblement pour les Chré- 
pos & jetta la confternation & 
» TOY dans le camp ennemi; & 
Sell depuis ce temps-là que les Ef- 
Ppnols ont coûtume d’invoquer 
“Unit Jacques ayant le combat. 
7 Comment l’Efpagne témoi- 
SMa-t-clle fa reconnoiflance à ce 
Ant Apôtre ; | ; 

R, On impofa fur les terres cul- 
vées une redevance payable à l'E- 
Si de Sainr Jacques ; & il fut 
donné que lorfqu'on auroit fait 

ü butin fur l'ennemi, une partie 
: it donnée à cette même Eglife : 
v Paye encore une partie de ce tri- 

4e, I ïïij 


uit 


To4  Abresé de PEfiffoire. : 
D, Abderahman ne fe releya-t-il. 
point de cette défaite » 6 
À. Abderahman & Ramir furent | 
obligez detourner leurs armes con 
tre des ennemis communs. | 
D. Qui étoient ces ennemis ? ‘11 
R, Les Normands peuples fortis M 
des contrées du Nord, qui Apres 
s'être établis en Frañce ;infectoicni 
les côtes d'Efpagne, tant celles qui 
étoient de l’obéïffance des Maures s 
que celles qui étoient foûmifes at 
Rois de Leon & des Afturies. ne 
D. Quelle fut l'ifluë de l'expedis 
tion des Normands à à 
R. Ils furent repouffez des. côtes 
de Galice par Ramir, qui loptes Je 
70. Vaifleaux : ils allerenr en ue 
fur les côtes de Portugal, où 1 . 
curent de grands avantages. fut (4 | 
Maures, qu'ils défrent en trois PH 
tailles ; mais étant avertis qu’ Abdef 
fahman approchoit avec une no? 
breufe armée , ils s'embarquérent®, 
$ En fetournérent chargez de butift pl 
D. Ramir n’eut:l plus d'autfé$ Mk 
chnemis à combattre ? : 
&, Deux des principaux Scigneu® 


dk à 


 d'Efpagne. T6 
L: Royaume fe tevoltérent 
. Contre luy ; mais il fit crever les 


Ets « 
Yeux à Pun » & fit mourir autre. 


Fo Ramir ne vangea-t-il point 
RUE des Chrétiens qu'Abderah- 
…, Eépandoit à Cordouë » 
LUN à Mort ne donna pas fe temps 
4 LR de punir ce Tyran mais {e 
4 enleve” Uta Vangeance : car il fut 
h VE de mort fubite immediate- 
jee aprés avoir ordonné qu'on 
Gr au feu les corps de quelques 
Hi Martyrs. Mahomad où Ma- 
gt fon fils luy fucceda, & ne 
| Pas moins cruel que luy. 
+: Qui fucceda à Ramir 
LL À Cf Ordogno I. fon fils, 


CS 


850. 


_traitable , quand Ataulphe fic uit “. 


10€  Abregé del Hifioire Fe. 
BH DD ta Fa ES ES 6000 6009 DT ET 
ORDOGNO 1 

Quarante-guatriéme Roy. ‘#1 


D. Us v fut le caractere d'OS 
Lg dogno ? :4 72 

R. Il fat amateur de la juftice; & | 
fort moderé. "2 

D. Ne luy arriva t-il pas une FOIS 
de fe laifler emporter res-injufter 
ment à | US 
R. Oùüy : ce fur contre l'EVEqUE 
Ataulphe, qu’on avoit accufe d'ubs 
crime de leze-majefté : le Roy OP 
crédule le condamna aufli-tôr à EH 
expofé à la fureur d’un taureau if 
té par des chiens 3 mais Dieu fra 
connoître l'innocence du faint EVE 

ue: _ D 

D. Eu quelle maniere > de 

À. Ce taureau devint doux 6 


QE 0. 


Lg 


figne de croix fur cet animal TU 
rieux : alors le Roy reconnoifla?” 
fa faute, demanda pardon au fair 
Prélar qui fe retira dans les AU, 


È d'Efpagne. 167 
. Ms, pour y pañler le refte de fes 
Jours dans la folirude. | 
D. Pourquoy Ordogno fur-il. 
ÿ 0bligé de fe liguer aoec Mahomad 
.\0y de Cordouë, contre Muza 
… lince Maure » 
M Parce que celuy-cy ayant fu- 
Mement enlevé à Mahormad , To- 
“dC, Sarragofle, & plufieurs au- 
“6S Places , tourna fes armes contre 
ÿ t Ocno 
Dir. : va ne 
le Eut-il quelque avantage fur 
À, Ya viétoite patut balancer 
Je temps ; mais enfin Muza 
Ut o ligé de prendre la fuite :il y 
x Ptdit dix mille hommes , & mou- 
de {es blefures. | 
j Do Son parti fut-il entierement 
nt par fa mort > 
* Non: car Loup {on fils occu- 
. A long-temps les armes de Maho- 
- lt, qui employa deux ans à fe 
s jrdre maître de la Ville de To- 
( SE Ordogno luy donna même 
… à fecours contre Mahomet , afin 
“ntrctenit la divifion parmi les 
azins, 


08. Abregé de PHifloiré ï 

D. Comment Ordogno profit " 
t-il de cette divifion à 6 

2, Il prit pendant ce temps Jé) 
Salamanque & plufeuts autres PAS 
ces ; & ces victoires jointes à ui 
feconde defcente que les Normal 
fitent fur les terres des Sarrazinss 
. d’où ils emporterent un tres-ric/4 
butin , mirent les affaires-des Mai 
FCS en tres-mauvais état, ‘72 


HA 


D, Qui arrêta le cours des CON 

» d . ; mr. À 

quefices d'Ordogno » : 570 
: &, La mort qui l’enleva en 86% 
& il laiffa la Couronne à fon: “ 
Alphonfe, 4 


‘ 


L d'Ejpagne, los 
 étereseniereeans 


ni Cinquiéme Roy. 

à "OL gL agc avoit Alphonfe 
 } Gilamorrdefonperer . . 
+ &. 1 n'avoit encorc que quatorze 
de &nelaiffa pas de faire paroître 
| à "0rs beaucoup de fagelle, À 
» 2iLes commencemens de fon 
Li de ne, furent-ils point expofez 
M A tévoltes?. 1 ee 
È FL Oiy; Froila Comte de Galice, 
4 de Veremond, fe fit declarer 
à RE & Alphonfe fur obligé de 


 s'Itirer du côté des Pirenées pout 


_ Voir Je temps.d’amaller des trou 


F5 mais il n'eneut pas bc{oin. 
_ D. Pourquoy: LES 

k + Parce que Froila abufant de 
péortune, yrannifa Les peuples qui 
ren mourir, & reclrenr Al- 
. Monfe avec joye, < 

| Le Alphonfe regna-t-il ranquil. 
. *hent depuis } 


ï 


4 


N 


ur Dr CE 
L 


ne Surnom le Grand, Quarante- 862, 


ro Abregé de P Hiffoire 
R. Cette même annéeun Sergnetf 
nommé Zenon, qui defcendoit d'EX 
des, Comte d'Aquitaine, fe Higui 
avecEilon {on parent, à qui les RS. 
de Leon avoient donné le petit RoŸ 
aume d’Alava proche de la Navaio 
re, & declara la guerre à Alphon 
- D. Comment cette guctré fur-c 
terminée? "0 
R, Alphonfe marcha contte cor | 
ptit Eilon, & le fit mourir en PS | 
fon ; peu aprés Zénon ayant enCO 
femuê, Alphonfe lé prit, &c le COMM 
damha à la même peiñe à laquelle 
il avoit condamné fon complices. 
D. Les Maures profitérent HI 
doute dé ces conjonétures pouf are | 
quer les Chrétiens 58 0) 
R. Oùy:ils vintent afficger LeOPEn 
ais Alphonfe leur fit lever Je fiegé | 
avec pérre, & fit des alliances por 
&tre en état d'agir Contrecux, 
D. Avec qui fit-il ces alliance 
-R. Avec les François , & a€C é 
ptincipaux Seigneurs de la Navi, | 
& des autres Provinces du côté ne : 
Pyrenées, où il commençoit * 4 
former de petits Etats, qui dans 


d'Efpagne. Ti 
füite Pritent le ee Royautues, 
. D. Quel füt le lien de l’aliancé 
té dvec la France > 
0 Ce fur le mariage d'Alphonfe 
VC Ameline Princeffe Franhçoife, 
M prit unmom plus Efpagnol , & : 
M Ommée Ximene ou Chifnenc n 
Alphonfe eut d'elle Garfias , Ordoz 
10, Ftoila & Gonfalve. 4 


an Quels furent les effets de ces 


a Les Navarrois & les François 
| ohéréne des troupes à Alphonfé 
bi NC s’en {ervir pas d’abord aufli- 
t th Qu'il auroit pü dans les. cir- 
flancs Où il fe trouvoit, puifque 
| gusces grands préparatifs de guerre 
abc tirent qu'à piller, & à entris 
‘ Cette armée du butin des Mau- 
D, Les Circonftances luy Ctoienta 
les favorables à me 
; Tres-favorables : ceux de To: 
le ts’étoienttevoltez contteleRovy 
… ACordouë ; mais ils furenc obligez. 
| Nremetrredans l'obétans Eure 
Là Scouts : pour reparer leur faute, 
! ls lâchérent de fe fignaler l'année 


vi  Abregé del'Hifloire 
faivante centre Alphon (e,qu'ils vin 

rent chercher jufqu'au fleuve DUFON 

D. Quel fur le fuccés de cette CPI 

treprife 2? ‘: 1408 
] R, Douze mille des leuts furent, 
874. tuez dans ce combat; ceux de COÏEY 
doiie furent encore plus maltrait2 

car il n’en échappa que dix, CGT 
défaite intimida fi fort Almundil 

fils de Mahomet Roy de Cordoi 

qu'il fe retira, 110 

D. L’Efpagne fut-elle redevable 

de tant de fuccés à la feule conduifi 
d’Alphonfe. Lee 31 

R. Non: Bernard del Carpi0 qui 
s’étoit remis à fon devoir, y eut DO 


_nepart:il en fur encore mal payée 


ne put obtenir: la liberté du Com 
Sanchç fon pere, ce qu'il dem | 
doit pour unique récompenfe de 
fervices. Re C2 

D: Quet ce Scigneur pouf Lai 
vanger? 5 

À, Il vint proche de Salamande 
bâtir une fo trereffe appelée Carpe 
& de là foutenu des Mauresiiles 
plufeurs incurfions {ur les ges” ; 
d'Alphonfe, | LP cé 


0 
7 
pr 
UE 
PA | 


b: * d'Efpagne,. "3 
. D. Ca hoftilitez contfaignirent- 
Ces Alphonfe d'accorder à Ber= 
"4 la liberté de fon pére x. 

Be: Alphonfe le voulut trop tard » 
M Comte Sanche étoir morten pri- 

r 15 & tour ce qu'on put faire en 
eur de Bernard , fut de luy ens 
Yer lc corps de fon pére. : 

5 Comment Bernard reçut-il 
S cher épôt > | 

: I fut inconfolible, & fon 

Sfbtit même en fut alteré : car quel- 
… LS Auteuts veulent qu'il ait mené 
Puis une vie errante parmi Îles 
DÇOIS & les Navarrois. D'autres 
Hntqu'il R mir à la-rête de quel- 
_ ües braves, & qu'il fit quantité 
… sXPeditions contre les: Maures à 
… F'Utes neanmoins. affurenc u'ik 
_ Ppottafes dif. Sraces avec fermeté. 
Qu'il continua à {ervir utilement 
 Albhonfe. | _ 

DD. Alphonfe fut-il toujours he 
Kuy ES e Es 
. _&. Non: il trouva bien des em: 
… Mis dans {a propre famille. 
+ Qui furent ces ennemis: > 


À Ses prOres freres > Ftoilss 


114 Abregé de lHifoire 3 
Nugnez , Veremond ,, Odoario OPA 
ne {çair pas le fujet de cette revolres 
Alphonfe leur fit crever les yeux 
_& les condamna à une prifon perpé 
tulle. À 
_: D. Certe peine éreignic-elle la | 
révolte ? | 40 
R, Non,Vérémond fe fauva de ‘à 
prifon , fe fi déclarer Roy d’ AfuS 
rie 3 & ayant été défait, fe retiré M 
chez les Maures. 411 
D. Alphonfe le pourfuivir-il “4 
R. Oùy: & cc fut ude occaliof 
de recommencer la guerre conf | 
les Maures. k 
D. Cominent réüffit-elle cetlis 
fois ? FR eus 4 
R. Les Maures, & fur tout ceut, j 
de Toléde, furent battus cn plus | 
ficurs rencontres ; & enfin CES pe | 
bates {e virent obligez d’achetis 
avec de groffes fommes une tré 
de troisans. 1 
D. A quoy Alphonfe emploÿ®r 
til ce temps de repos? AA 
À, A faire tenit un Concile £ | 
loccafion de la dedigace de l'Egl 2. 
de S. Jacques, que ce Roy. 
s \ 


is d'Efpagne. JLç 
fait bâtir & orner avec beaucoup de 
“ignificence. | S 
À Lagucrre tecommencça-t-elle 
… Présque la créve fur expiréc ? ne 
DOS Elle commença même plürôc 
Pt la revolre d'Abdala, fils de 
4 Loup, Gouverneur de Toléde, qui 
 Sétoir rctiré parmiiles Chrériens , 
à temps que cette Ville avoir fe- 
Goûé 1e joug des Rois de Cordoite. 
D. Ce perfide eut-il quelque 
ÿ Vantage fur les Chrétiens? 
bo à pilla & favagea une aflez 
Stande crendué de pays 38 quoy- 
_ il Cût-perdu une bataille , il £e 
te Lor pour faire la guerre 
aux Chrétiens &caux Maures tout à 
j Rois. il alla afieger Savragofle 
| 2 appartcnoità ècux-cy:1 : sis 
.… A: Lcs Chrétiens & les R'ais-de 
… rdoïc s’unirent ils contreices en« 
mis communs HREPREEE 
Æ&. Non,les Chrétiens firent [+ 
Serre à Mahomad & à. Abdala : 
Aahomad da faifoir à Abdalasge à 
Éiphonfe : imais ces Tu fidéles: ne 
ù son pas long-temps divifez éntte 
pere 


K ij 


6  Abregé de l'Hiffore 
D. Firent-ils quelque entreprilé. | 
confiderable contre les Chrériens 2 
À. Ils tentérenr une defcente fui 
les côtes de Galice ; mais la temple 
brifa leurs vailleaux : ils entréreni 
encore dans quelques Provinces» 
mais ils furent repouffez : & enfin | 
886. il y eut encore unetréve de fix a1$2 
qui fut utile à l'un & à l'autre partYo 

D. Comment fut elle utile EN 
Maures. 5 #0 

R. Parce que Mahomad étang” 

mort peu aprés-la conclufion DU 

cette treve; & Almondar fon Is ‘À 
Fayant fuivi au tombeau, il ÿ eur | 

des troubles pour la fucceflion : 620 
388. fin un autre Abdala que celuy denopl 
nous avons parle, frere d'Almons 
dar, ufurpa la Couronne {ur #50 
neveux. EU 
D. Comment cette treve farelle | 
utile aux Chrétiens x : 
R; Parce qu’il y avoit eû pair re 
les Chrétiens bien. des difenfon . 
domeftiques. Zutia fils de ZHREE ; 
{e revolra, & défit Ordogno I | 
d'Alphonfe. Alphonfe n'agi sn 13 
foiblement contre Zuria {0ÏF BAM 


pen, 


883. 


re d'Efpagne: T9 
Dose A ee d #4 

ua fe fût retranche ans des 
CUX inaccefibles ; [oit qu Alphon. 
“*Deüt plus, dans un agc avancé lz 


pou Vigueur qu’il avoit euéautre= 
15, ” 


DD. A quoy s'occupoit doncalors 
Alphon£e à 
DA bâtir ou reparer [es Eglifes 
ÿ Que k malheur des temps avoit 
| Ninées. 

ni D. Comment ces travaux furent 
“Interrompus > 


ÿ ge Par la revolte de Garfias fon. 
4% ‘a aîné, qui à la follicitation de 
ne himéne fa mére, prit les armes 
Pitt. (on. pére : ce fils dénaturé 
M'SCRie Prifonnier, 
…. 2° Cette revolre fut-elle étoufee 3 
ie) À Non : Nugues Comte de Caftil. 
à Le ctrpere de Garfias, fe joignit à 
Aion de Chiméne, les frêres de 
_ Atfias yentrérent auf ; les peuples. 
&contehs des. fubfides extraordi- 
dites qu’ Alphonfe avoir impofez . 
léclarerent en plufcurs. endroits 
bles enfans contre le pére ;, & 
î  Phonfe fur obligé de céder lg: 
Couronne à Garfas, 
{1 
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D. Comment mourut Alphonfe?. 

R, Ccrillultre vicillard', qui pa 

fes belles aions avoit merite ‘1e 
futnom de Grand , voulant faire À 

voir que fon Âge ni fes malheu 
#'avoient pas affoibli fa vertu, de . 
manda permiflion à fon: fils de faire 
encore quelque entreprife fur 65 
Maures ; fl entra fux leurs verres 

……— fit un grand butin, & mourut 4 
910: retour dans da Ville de Zamora: } 
D. En quel état éroiçur alofS IE 
affaires des Maures à : Val 


R, Abdala mourut prefq et. 


fhême temps qu Alphon £e. Abdes 4 
fabman fon neveu, petit-fils de M 1 1 
bomad luy fucceda. T1 prie 1e9 4 
d’Almanfor ; qui fignifie défenfée | 
dela loy de Dicu.. & fut un desp | 
grands Princes qui ayent rcgné DA | 
mi ces infideles, A 


À 
LA 
; 


SES | D. 4 
| 


fe d'Efpagne. 1% 


Mrs rAS.- 


‘4 


Ne siAS cut-il tous les: 
… . NHErars defon pere» 
D D Non :-fon frere Ordogno à 
J ja Alphonfe avoir donné [a Ga- 
L {ss y rendit indépendant, 
. à, Garfias joitit-il long-temps 
… qi. Oyaume qu'il avoit eû tant 
Le 'Mparience de poftder., 
 : N Trois ans feulement: 
2: Que fir-il de mémorable pèn 
ce temps-là à 
OH ft une irruption fur Îles 
… tes des Mantes, prit Ayola qui 
it Souverain d'un petit Etat; 
: ne Ayola trouva bien-rôt moyen 
(fe fauver. 
D: Quel ufige fit Garfias du bu- 
Mn qu’il avoit fait fur les Infideles 3 
À. H en enrichit l'Eglife d'O- 
: Viédo. 


_,D.A qui paffà la Couronne aprés 
| Fort de Garfas, 


“h Luarante-fixiéme Roy. - gio, 


LS 
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R. À Ordogno qui étoir déja mar 
tte de la Galice, sh. 
RES ENSEIGNE FRS GES cm A 


ORDOGNO IE 


Æuarante- Jéptiéme Roy. 1 


r 122 
D. OMME NT Ordosno “ 


_stoit-il comporté. dans 
Galice> — 


de grand guerrier, par les avant 
ges qu'ilavoit eûs fur les. Sarraal La 
en diverfes rencontres. “pal 


“ 
— 
ml 
(= 
Q 
A 
— 
@? 
La] 
< 
el 
Cr) 
7 
ae 
Le] 
5 
À on! 
& 


chargé de dépotilles. sn 
&. Que fit Alman(or pour épi 

R. 1! envoya demander du Ê ; 
ours aux Maures d'Afrique ur 


A d'Efpagne, 127 
NS È , 
Lo" hvoyérenc > Mais maloté cette 
_ cruë Alman{or fur battu, & Or-. 
À « SANTE 
. gro Pilla le Portugal , d’où il 
. Mporta des richeffes immenfes, 
D 2 L'ennemi n'eut-il pas fa re- 
4 Yanche ; 
ne Il cf Vfay qu'Almanfor ra 
a Cnouvelles troupes ; & qu'é- 
À je ! Entré dans [a Galice il y donna 
pan Combat fort Opiniâtré que la nuit 


É fule fit ceffer. 


Qui demeuta la vidtoire » 
& L ‘ ; ee ’ 

* Les deux partis fe l’attribué. 
1 tn, Mais fi les Maures furent bat- 
4 ils eurent bicn-tôt reparé leur 
À Véfaire. 


t ‘ Quelle Cntreprile firent-ils 
pe Onc ; 


“ &, Almanfor entra dan 
\ÿ rétiens, du côté 
à 108 » 8agna la bataille de Jonquere 
AU 


ET Ordogno, & Sanche Garfas 
Roy 


La * Les Chrétien 
. te perte 3 


15 Ordogno entra dans les ter. : 
DS Srrariin > & leur cnleva 


4 


122  Abregé de lHifloire 
quelques Places 3 mais la derni 
ation de fa vie ternit l'éclat “10 
toutes les autres, par la cruauté qu 
exerça contre les Comtes deCaftil és 

D. Avant que de la dire cxpoféz 
moy qui étoient ces Comtes 
Cafille. , 

R. Leur origine cft affez incéliM 
taine : on ne fçait s'ils étoient COM 
Seigneurs particuliers qui s'éroien + 
peu à peu rendus puiffans , ou HN 
n'étoit point des Gounverneufs 
Provinces quinommez par les RO 
de Leon , avoient rendu leurs gour … 
vernemens hercditaires. L 

D. Ces Comtes étoient ils indé” | 
pendans ? . 070 

R, Ils ne l'étoient pas tout-à fair 
mais à cela prés, ils écoient 
puiffans. 

D, Ÿ avoit:il long:tempsq 
Comites s'étoient rendus fi con 
fables? Hé 
. R-ILeft parlé de Rodrigue Coi fe | 
dé Caltille dans un Edit d'Alphon. Ù 
le Chafte, Jacques fon.fils; fi” | 
nommé Porcellos , luy fuccedas 


D, La Cafille obéiffoir cl © 


crée 


ue GES. 


fide- 


:0bl] 
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Plufieurs Comtés À la fois? | 
, + Oùy, au moins fous fe regne 
d'Ordo no ; mais {oitque ces Com- 
tes, fuflèns indépendans les uns des | 
fltes, ou qu'il y eût de la fubordi- 
HOn entre eux : il ft certain que 
ügnez Ferdinand éroit fort puif- 
Mt, puifqu'il avoit donné fa fille 
" Mariage à Garfias, frere & pre- 
kccFeur d'Ordogno, & qu'il avoit 
igé Alphonfe de fe démettre du 
SUVernement. 


* Qui étoient les autres Comtes2 


y Almondar, dit le Blanc, & 
Yac 


Ques fon fils, - 
D, Quel fujet de plainte Ordo: 
NO avoit-il contre chx 2 

: Il étoit jaloux de leur trop 
Srande puiffance. 

+ Comment fe faifit.il de leurs 
Perfonnes 2 
. R. Iles ft affembler comme pout 
Sonférer avec eux fur des affaires 

importance: les Comtes qui ne 
* défioient de rien, y vinrent fans 
Site accommpagnez , le Roy les fit 
Atèter , & puis mourir, 
D. Quelles fuires eut cette affaire à 
L'ij 


mn 


923. 


241  ÆAbregé de lHiffoire 
À, Les peuples de Caftille fe fou=. 
leverent; Ordogno fe difpoloit a) 


les venir réduire ; mais il mourut à \ 


Zamora en 923. : | 


D. Les enfans d'Ordogno f1cce- 


derent-ils à leur pere ? 


R, Non, ils furent exclus de la | 
fucceffion par Froila leur oncle pa 


ternel, 


FR. O-I L-A 10 


Surnommée le Cruel on le Lepreuxs M 
Quarante-huitième Roy. 4 


D. T'RorzAÀ temit-illes Caftil 
ans dans l’obéiffance > 


R. Non: & (à lâcheté les Fortis 
fa dans le deffein qu'ils avoient de mu 


fecoüer le joug, Fo 


D. Quelle: forme de gouverfé” pu 


ment établirent-ils 


R. 1ls choifirent deux Seigneurs | 


fous le titre de Juges.. Lainez qu 
. . ! 4 
étoit le plus jeune, fut chargé dé 


affaires de la guerre; Nugnez eutle, | 
foin de rendre la juftice aux peupléss | 


« À 


21 


à 


AU à 


sn ET ER 
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D: Cette forme de SOUverne- 
Ment dura-t-elle 2 
&. Gonfalve Nugnez fils de Nu- 
S0eZ rendir la jaftice aux peuples 
AVC autant de feputation que {on 
Pete, & il firdes établiflemens pour 
A Ver la jeune Nobleffe de Caftille 


; CUS les exercices propres de leur 
Age, 
, D: Les enfans de Lainez cureñit- 
ls € Commandement des armes. 
1.‘ One croit, parce que c’eft de 
JY Que tira (on origine le Cid, ce 
Meux œuerrier d'Éfpagne , dont 
“Us parlerons. 


D. Froila ncfit-il pas du moins 


Alque tentative pour conferver 
droits fur la Caftille » | 
Le Non, il aïma mieux répandre 
€ fang de fes fideles fujets, que ce- 
‘Uy des ennemis ou des fujets revol.. 
KZ, & mourut de la lépre aprés un 
Kgne aflez couft ÿ N'ayant mérité 
Que le furnom de Cruel & de Lé- 
Pteux. 
D. Pourquoy les Mautes n'atta= 
Uérent-ils point Froila à 
* Is étoienc occupez à faire [a 


L iij 
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guerte à Sanche, furnommé Abarca 
Roy de Navarre, qui aprés la moi 
de {on pere Garfias, eut bien-T0i M 
repris les Places que les Maure 
avoient enlevées dans le Sobrabe # 
le Ripargorca, deux petits Etats dé* 
pendans de la Navarre, " 
D. Sanche Abarca fe contenta-t 
de reparer les pertes paffées ? 
&, Non, il pouffa fes conqueféf | 
bien loin jufqu'à Satragoffe, &c ÉtE | 
dit fes Etats au delà des Pyrenées © 
côté de la France, * 20 
D. Que firent les Maufes 
voyant fi éloignez à a 
&. Le fige de Pampelune, M4 
Sanche fit prendre à fes foldats 07, 
cfpéce de chauflure d’hyver, q“ 4 
nomme Abarcas en Efpagnol, le ï 
fit paffer les montagnes malgre | 
se & Îles neiges, & vint fai 
ever le fiége. 
: D. ER ee de là que luy cft en 
le ee HR * HE 
R. Il y a bien de Papparene” 
D. Froila Roy de ER Liffss 
t-il des enfans à » 14re0f 
R, Oùy, mais ils ne fuccédére 
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Pas immediarement à leur pere, Al- 
Phone farnommé le Moine, fils 


Ordogno 11. fe faifit du gouver- 
Nement, 


HE çour çoey x 6903 6209607 1303 ET 


ALPHONSE IV. 


Shrnommé 1e Moine , Quarante. 
nenviéme Roy. 
D Hour auoy fut-il furnom- 
mé le Moine? 


ls à 


924: 


« Parce qu'effectivement il avoit 


SMbraffé l'état monaftique, qu'il 
Quitta pour monter fur le Trône. 
D. Comment s’y comporta-t-il 3 
&, Ilne fçut pas maintenir fes 
Etats contre Ferdinand Confalve, 
+omte de Caftille, qui donna au 
\Oyaume de Leon les bornes qu'il 


y plut, 
D. Auroit-il éréaifé À Alphonfe 


etenir tête à Ferdinand » 
’ R, Les conjon@ures luy paroif- 
jientaffez favorables , puifque Fer. 


hand avoit la Quertc'avec Sanche 
aCa Roy de Navarre. 


L iü} 


228 Abrogé de l'Hifloire 
D. Quelle fut la caufe de cetté” 
guerre > 14 
À. Ce fut l'irtuption que fit Sam. 
che dans la Caftille, & la fiére ré 
_ponfe qu'il fitaux Ambaffadeurs de 4 
-Ferdinand, | à 
D. Sanche foutint-il bien cette 
fierté » "JR 
&. La viétoire étant douteufe lé 
Roy de Navarre & le Comte & 
Caftille convinrent de fnir lus 
démêlez dans un combat finguliets 
m—— ils furent abbattus l’un & l’autre dl, 
316, chocdeleuts lances, & bleffez, mal l 
la bleffute du Roy de Navarre fi 
mortelle, a 
D. Quelle fut la fuite de cetté | 
journée > lié ï 
R. Le Comte de Touloufe alli art 
de Sänche, vint au fecours dE 
Navarrois; mais ayant été tué da at 
un combat femblable au premicEn 
les Navarrois furent entieremeD | 
défaits. 
D. Ferdinand Comte de Caftil M 
s'empara- t-il de la Navarre 2 bel : 

À. Non, Garfias fils de Sanc 
füccéda à fon pere. Li: 
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k D. Combien Alphonfe le Moine 

À fil méprifé de Les jets? 

M, À. Si fort, qu'ils le contraigni- 

| Æntde ceder fa Couronne à Ramir 
{on 


\ 
Qyos tre» & de retourner à fon 
Oitre, 


DO AM I R IL 
Cinquantième Roy. 
D, QE L deffein forma Ramir 


fe dés qu’il eut fuccedé à fon 


rent 


931 


R. Il fe prepara à faire la guerre 
aures ; mais il ne put éxécuter 
quo fn projet, obligé u’il fur 
…_ À 'Ourner-fesarmes contre Bu frère 
 Alphonfe > Qui ennuyé de fa retrai- 
t, voulut reprendre le maniment 
des affaires. 
+ Comment Ramir letraita-til ; 
. À. Aprés l'avoir tenu long-temps 
Aicoé dans Leon » il le prit & le 
Fétint prifonnier, differant à le pu- 
At plus feverément À {on retour 
$ Afturies, où le fils de Froila le 
fPteux s’étoit aufli revol:s. 


330 Abregé de l'Hifloire 
D. Quel fut le fujet de cette 16% 
voite ? 7720) 
R, Les enfans de Froila fe plais … 
gnoient que le Roy n'avoit pas € 
confidération pour eux ; qu'on % 
les avoit pas même appellez auf 
Etats : & les peuples fuivoient Jeu 
party moins pour l'amour d'eux: 
qu'en faveur d’Alphonfe le Moiñf 
D. Ramir cut-il de la peine à 
réduire ? : 400 
R, Non, il fe faift bien-tôt 
leurs perfonnes, .& leur fr crevé 
les yeux, aufli-bien qu’à Alpho? 
{on frere : enfuite iles enferma dant. 
un Monaftere. je 
… D, Que fic Ramir lorfqu’il eut 
bien affermi fon Trône ? 
R. 1! reprit {on premier deffein 
‘de faire la guerre aux Maures», 
commença par une irruption » # 
il revint chargé de dépouilles. . 
D. Les Maures ne firent-ils point 
- d’entreprifes contre les Chrétiens" 
R, 1ls firent de leur côté une 
tuption fur la Caftille, où ils furent 
battus par les troupes du M é 
Ferdinand, foûtenuës de celles 
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qui oubliant les démèlez 
Paflez , crut devoir preferer le bien 
- Commun dela Chrétienté aux ref- 

Entimens particuliers que les Rois 

€ Leon pouvoient avoir contre les 
Comtes Caftille. 

. Comment réüflit une autre 
EXpedition qu'ils firent encore de 
Foncert, 
à Sarragofe » 

R. Abenhaia Roy de Sarragoffe, 
fudaraire de celuy de Cordoué , ras 
Scta le pillage de cette Ville, en 
Promettant de payer tribut à Ramir, 
: D. Garda-t-if fa promefle à 
* Non, à peine les Chrétiens 
n futent-ils retournez , qu’Aben- 
da fe ligua avec Almanfor, & 
ftra fur les terres des Chrétiens, 
OÙ il fut défait. 

D. Cette défaite fut-elle confide- 
table > 

R. On affure que les Sarrazins y 
Perdirent au moins 30000. hom- 
Mes. Abenhaia fut pris; & Ferdi- 
ant furvenant à ropos fur la fin 
du combat avec de troupes fra? 

€S, fit un nouveau Catnage des 


Ramir ; 


Sen 


& qu'ils poufférent juf- 


934. 


132  Abregé del Hifhoire k 
fuyards, & fit perir autanc ou plis 
de cesinfideles, qu’il n’en étoit GS 
meuré dans le combat, : #20 
R. Rimir & Ferdinand conti 
nucrent-ils long-cemps à vivre 0 
bonnc intelligence ? ni 
_&. Non: ils fe firent bien-tôt 
guctte, fans qu'on en fçache bien k Î 
fujet. Ferdinand s’unitaux Maurt, É 
contre le Roy de Leon, . 0 
: D. Comment fe termina Ce 
uefte ? 1208 
: 2. Ramir eut l'avantage, gui ï 
de fa victoire avec clemenceslé V 
our mieux cimenter la paix , #0 
Æpoufer à {on fils Ordogno, US 
. que fille de Ferdinand, Eu 
D. Quelles furent les derniéi® 
actions de Ramit 2 LH 0 
R, Il fit encore une expediti 
contre les Maures du côté de PA 
mare, il y eut un combat où.les El 
nemis perditent douze mille horse 
mes, er compter fept mille Pi : 
fonniets. 0 
D. Fut-ce-là la derniere actiO 
ce grand Roy à fi 
&, Oùüy : cai fe voyant fort 


x 
fe 
n° 


F4. 


of 


va 
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te en âge, il fe démit de fes Etats 
LM Mveur de {on fils Ordogno ; & 

… Prés avoir vaqué quelque temps à 

| Heurs exercices de piete , finit 
| ff une fainte mort, une vie fort 
 Soricufe 


| NT LB ER fé3. EAST EAS LES + 
ORDOGNO II. 


Cnquante-unième Roy. . 950% 
: | E commencement de ce’ 
 régne fur-il tranquile ? 

: Non, Sanche frere du Roy * 
MON de Garfas Roy de Navarre, 

| li, Ferdinand Comte de Caftille, 

à t la guerre. 

. 5° Quel party prit Ordogno > 

à n + Il fe retira dans des lieux de’ 
ete ; & par une fage lenteur il 
MAüna le temps à l’armée ennemic* 
Ut difliper , ce Qui arriva en effet : 

tés quoy il calma aifément la’ 

| d ice qui avoit pris le party de 

% che. ° | 


. D Comment Ordogno fe ven 
| Net] du Comte de Caftille» - 


534  Abregé de l'Hifhoire 
R. En repudiant Urraque fille 
de ce Comte, & en luy faifant 4 
gucrtc, c 1 | 
D. Ferdinand ne vangea-Œtli 
point l’affront fait à fa fille? 
R. 1] étoit alors trop occupé il 
guerre contre les Maures, fur du 
ilgagna une grande bataille’ quoÿ” 
qu'il eût beaucoup moins de coupe 
que ces infideles; un faint HET 
luy avoit prédit qu’il feroit vid”. 
ficux , ce qui ne contribua pas PEN 
à animer les foldats. : 
D. Ordogno demeuroi-il 43% 
; + e 1 roll 
quille tandis que: Ferdinaud' € 
aux mains avec Les Maures? 4 
À. Non: il prorta de ces ce (9 
jonétures favorables pour faire a 
incurfon en Portugal, d’oiii 
vint chargé de dépotilles. Fi 
D.Continua-t-il de fairela put 
aux Sarrazins ? pe 
R. Il interrompit cette e À 
pour tourner fes armes cONIE us 
dinand ; foit qu'il ne fe crc 
affez vangc; Dit u’il y:cUDASS 
que nouveau fijet x divihon. 44 
D.. Comment fe terminè 
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| Mêlé Qui -venoit fr à contretemps 

… Pour Les affaires-du Chriftiänifme » 

b À Ferdinand envoya des Ambaf. 

à fdeurs à Ordogno pour luy repre 

ter le tort qu'il faifoir à la Reli- 

0, & pour luy faire quelques 

Rtisfitions » dont Ordogno fe con- 
lnta, 

LD: Qui fur le fücceffeur d'Ots 
dogno ; 
k Sanche fon frere, 

LA tu tra es ea ra ex ox 659 
ONE HE. L 
Surnommé le Gras, Cinquante. 955 

deuxième Rey, 


ÇA N CHE monta-t-il fut le 

._  LJTrône fans contradiction » 

LÀ Oüy : mais À peine y eut-il 

un an, qu'Ordogno fils d’Al- 
Phone: le Moine l'en chaffa, & le 

t to ; = ÿ : 

_ Atraignit de fe retirer chez le Roy 


| ÿ avarre {on oncle. 

a D Quel voyage fitsil alors à 

k fe » Ilalla à Cordofi dans l'efpes 
Me que ks habiles Médecins 


À 


136  Abregé de l'Hifloire | 
Arabes de cette Ville pourroient 
luy ôter une partie de cet embon#. 
point exceflif qui luy fit donner 6, 
furnom de gras, ce qui luy réüfhits M 
D. Comment fe comportoit pes 
danc ce temps-là Ordogno? 
.Æ&. Pour fe mainteniril époufil 
fille de Ferdinand Confalve, Cotes 
de Caftille, qui avoir été repudiée 
par le feu Roy, ce qui engagé. 
Confalve à le foutenir. “ES 
. D: Confalve le fourint-il 10H 
Jours ? nn 
8. Non: Ordoono fe rendit g 
Odicux par fes violences, que: Fc 
divand l’abandonna à {a mauvailé ; 
_deftinée, & Sanche y rentra Fa 
pcine. Abderahman , autremento 
Almanfor ; On content de l'a30008 
bien reçû à Cordouë, luy done 
Ehcorc une-armée pour le rétablir: ni 
- D. Que devint Ordogno ? Lee 
- À. D'abord il fe retira dans J6 À 
Afturies, puis en Caftille chez A 1 
beau-pere, qui le chaffa enfuite ft | 
forte que ce malheureux fut a 
de fe refugier chez les Maures » 1 


il mourut quelque remps aprés 
AReUE temp RE 
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D. Sanche fr-il la guerte aux 

Maures ? 

11 leur avoit trop d'obligation 

. Pour eur faite ; mais Ferdinand 

n Onlve de Caftile qui n’avoit pas 
ifons , continua de les 


“ = 


À 


L Mêmes ra 
de arCe (Et, . 


| LA Quel fujer particulier eut Fer. 
sand de Jeur faire la guerre » 
+ + Vigila Roy d’Alve ayant ar 
none Ferdinard, & cn dyant été 
guicu » S'ÉtOIT retiré chez Alman- 
D SC Pevoranine à faire la guer. 
Sa la Caftille. | 
D Quel fur le Mecs de lens | 
pr : 


ie d’Almanfor 3 


à I y eur une bataille qui dura 
Fois Jours, où les Chrétiens, quoy- 
Dicn Caucoup plus petit nombre’, 
rent viorieux 5 l'on pourfuivir 
… ennemis Pendant deux jours, & 
_ Henfr unwres-orand Catnage, 
DD Ferdinand éroir-it bien alors 
; ec Ie Roy Sanche > ni 
À Affez bien ; 
ne Le Sanche ft venir Ferdinand aux 
nus, & allaau devant de luy. 
DQudtacharbizarre ft-Sanche 
M F 


= 


& on rem atqu'e: 


138 Abrogé de l'Hifloire 
d'un cheval & d’un éprevier qu'a 
voit le Comte de Euftille , & qu if. 
ne voulut pas recevoir en prefent 
R, Le Comte les luy vendit fort ‘1 
cher ; foic que le Roy eût taxé 4 | 
prix , ou le Comte, & à conditiOi 
que fi la fomme n’étoit pas payée 
Certain ‘terme, le jour d’aprés/ U. 
paycroit le double, & celuy d'api ; 
quatre fois autant ; & ainft à P*| a 
portion , doublant à chaque jou 1: 
fomme du jour precedent. ae 
D: FRREqOr remarquez-VOU ‘1 
cette particularité > ‘2 
R, Parce que ce fut dans la fuit Ge. 
un füjet de guerre entre Sanche 2 
Ferdinand, & le reflort du gr | 
évenement , qui rendit la Cali f | 
un Etat indépendant. 4 
D. Ferdinand vivoit-il em boñlé | 
intelligence avec Gaïfias RO} d | 
Navarre >» RARE 
. &, Non; & quoy- qu'il füt fg ji 
le point d’époufer en fecondes nf : 
ces Sancha, fœur de Garfas» cotes | 
cy ne laifla pas de faire des CO 
dans la Caftille, tandis que Fe? Je | 
nand éroir à la Cour de Sanch£” M 
Gras, RS : 
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D. Que fit le Comte de Caftille 
tant de rerouren fes Etats ? 
D Sur le refus qu'on luy fit de 
la atisfaction qu'il demandoit, ik 
Allaqua & vainquit le Roy de Na- 
. Varte; puis la paix étant faire, il alla 
… FACour avec un Coftégc péu nofit 
i bteux Pour époufer Sancha fœur de 
Garfias. 


D, L'époufa-t-il en effec ? 
1," A fut arrêté dans le feftin pag 
* Mauvaife foy de Garfias ; mais | 
| tncha luy procura le moyen de 
 ttirde ptifon ; & ils s’en allérenc 
Célébrer leurs nôces À Burgos , ca= 
| Pitale de la vicille Caftille 


| 6 
l é 


D, Quelle fut la fuite de cette 
Méfintelligence 3 
+ Garfias attaqua Ferdinand » 
Mais il fut vaincu & fair prifonnier. 
… Cfdinand luy donna cependant la 
erte à [a priére de Sancha. 
D. Qui eft-ce qui avoit fi forr 
ime Garfas contre Ferdinand » 
R. Théréfe fœur de ce Roy, & 
VOS veuve de Ramir 11. Cetre 
tinceffe vouleit vanger la morr 
_  Sancha Abarca fon pére, qui 
Mi 


-140 Abregé de l'Æiffoire We: 
avoit été tué par Ferdinand dahS ui 
combat particulier dont nous aVOIS 
parlé. 1 

D. Que fit encore certe Princellé ‘4 
contre Ferdinand à +1 
Æ&, Plus irritée que jamais de vor 

-ce Comte toujours victorieux ; EE, 
€ngagea Sanche le Gras à le faire à 
venir aux Etats, & à fe faifir de 
perfonné , ce qui fut executé ; MA 
il fut encore tiré de prifon paf ui. 
époufe Sancha. ee | 

D. De quel artifice fe fervit cette. 

“habile & vertueufe Comtefle? 

&. Sous pretexte d'un voyagé a 
picté à Saint Jacques en Galice» CU | 
alla À Leon, où elle fur affez Dit 
reçüë de Sanche ; elle obtint de st 

Prinçe la permiflinn de refter 2) 
heures avec fon époux; étant à | 
entrée dans la ptifon, elle luÿl a 
prendre fes habits, & le fit fort il 

deptifon , & demeura en fa phen 

D. Comment le Roy pris-il 7 
chofe > | A0 
R. Il fut irrité d’abord, mais) 
fuite il ne put s'empêcher de Jens 
cette illuftre Princefle, & il la 1674 | 
NOya à fon mary, Li) 
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… D. Comment Ferdinand fe van 
Bat. il de Sanche 3 : 
©: 1} luy demanda la fomme qui 
y étoit dûë pour fon cheval 8 
Ln éptevier 5 mais parce que le 
Put marqué pour le payement étoie 
Rae y avoit long-temps, le 
Me Le trouva fi grande, que 
| Sanche fe trouva infolvable. 
* Que fit Ferdinand pour fe dé: 
domi er ? 


. &. 1] Pilla les terres de Sanche ; 
qui ce qu'enfin on convinr de 
Part 8e d’autre que deformais la 


. 4 Rois de Leon, & que le Comte: 
de Caftille tiendroit les Rois de 
Leon quitte de la fomme.. 
BDNOS cn étoient pendant ce 
 Kmps- 
À. Abderahman étoit mort il y 
Woit fix ans; & Alhaca fon fils: 
| di luy avoit fuccedé. voulant pro. 
er apparemment des divifions des 
fétiens vint aflicger la Ville de: 
(On , mais il en fut repouffé avec 
ft s 


De ee RE EN PS Te. 


L € 
k D, Les Chrétiensne fe réünitents 
| M üÿ 


‘té de Caftille ne releveroit plus: 


là les affaires des Sarrazins x 


965% 


43  Abregé de l'Hiffoire 
_ ls pas conrre Les Mahomérans? , | 
R. Au contraire, la Galice fe é 
fouleva contre fon Roy , mais CCE 
n'eut pas de fuire ; le Roy pardon” 
na aux uns, & envoya les autres ch 
exil dans cette partie du Portug®M 
qui étroit du Royaume de Leon. 
- D. Le Comte Conzales qui étoir 
Gouverneur dans cette partie ! 
Portugal, ne prit-il pas le party de 4 
éxilez ? 10 
R. Oùy : puis feignant de SEM 
_ ærer à fon devoir , il Se fa gra” 
du Roy; mais ce traître prefent 
au Roy une pomme empoifonn Re 
dont le Roy mourut trois JO 
aprés; laiffant fes Erats à Ram 
fon fils , âgé feulement de cinq 41#* 
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BXMIR Ii. 


hr Cnquante-troifiéme Roy. 267: 


D. U # gouverna l'Etat pen- 
54 dant la minorité de Ramirx 
à À. Théréfe de Navarre fa mére. 
+ Comment les ennemis pro 
eot-ifs de la minorité de Ramir? 
+ Vigila dont nous avons parlé, 
ita les Maures contre la Caftille. 
es Infidéles prirent plufieurs 
DS & vinrent enfuite dans le 
»Oyaume de Eéon ,oùils firent de: 

lands ravages: 

. | D. Lcbrave Ferdinand Comte de 

Caftille ne leur put-il refifter > 
; à Ki, A aremment que fon grand 
. "e & fes maladies ne le luy permi- 
| fent pas. En cffet il mourut bien-tôt 
| pres. Ce fut une perte tres confi- 
| 


fiter 
fl 
où. 


table pour l’Efpagne ; mais Gar- 
S Férnandes {on fils montra bic. 
qu'il avoit herité non feulemenc: 
| ke. Etats, mais encore de La valcus 
fn PÉECe 


| “ 


à 
NE 


244 Abrogé de l'Hiffoire äÿ 
D. Quelle preuveen donna-t-il} 
À, Son premier exploit fut conti® 
les Normans, qui vinrent cn $ 
= temps-[à piller la Galice avec La | 
979. nombreufe Aotc; Garfias reprit Cons 
le butin qu’ils avoient fair, les dé, 
fit, prit ou brûla tous leurs VAE 
eaux. 
D. À quoy les Maures éroien 
occupez alors ? ‘20 
rl Les diffentions que caufa ji 
choix d’un Roy pour fuccederis 
Alhaca . qui mourut envifOi 
temps-1à ; les trêta quelque cm” 
chez eux. 1 à 
D. Qui fut le fucceffeur d'AF 4 
haca ? $ sf 
Æ&, La chofe ayant été mile S' 
décifion du Miramolin 2! céh Se 
nomme Hiffem fils d’Alhaca di 
n'avoir que dix ans , & qui en re 


L 


cils 


33. où plûütôt qui porta 33. 210 
‘nom de Roy. D D. 
"D." Qui cft-ce donc qui reglam 
“€fct » CCE 
R. Un Seigneur nommé Ma d 

- mad, quiprit d’abord le EURE 
Alhagcb , c'eft à dire Vicer cali | 
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Enfüite celuy d’AÏmanfor , c'eft à 
Me victorieux. 

‘Fa Comment gouverna Ramir 
chuis f majorité? 
L | . Il commença par méprifer 
… LS Confcils de fa mere, & fe laiffa 
….? UVetner par Urraque {a femme, 

UE hautain ; de difficile accés, & 
Cu les principaux Seigneurs de 
Galice, qui £ revoltérent peu aprés. 

von” Qui fur le chef de cette te- 
_ Nolte) 


è &, Veremond fils d'Ordognollf. 
Li pretendoit avoir droit à la Cou 
Ë Tonne. 


dl D. A quoy aboutirent ces trou: 
Dles ; 


Re Ramir fut obligé de céder là 
Galice à Vérémond, qui fut bien« 
P0t attaqué pat les Maures. 
} D. A quelle occañon ces infide: 
| Les porterent-ils leurs armes en Ga. 
Ice »- 
€. Ils y furent appellez pat le 
Comte Rodrigue, qui étoit piqué 


{ 
a 
à 


AC Veremond eût chaffé Pélige 
pose de l’Evêché de Compoftel. 
F2 dont il s’étoit rendu indigng 


_—_— 


ta AbregédePHifhoire 
ar le déreglement de (es mœufs”. | 
D. Les Maures Grene-ils de grandi. Ai 
progrés dans la Galice. Le 
R. Ils y rayagérent tout , Com” | 
poftelle même fur faccagce ; & E- 
glife pillée & abbatuë. “14 
‘ D. Les Maures ne firenc-ils ge | 
gette incurfon fur les terres 165 | 
Chrétiens ? 
À, ls en firent plufieuts | 
 Ïls prirent fur eux quantité de PHN 
ces confidérables. Ramir perdit FA 
bataille contre Alhageb: enfin © “A 
puis long:temps les Chrétiens 130, 
voient été fi basqu'ils éroienraloi® À 
D. À quoy attribuë:t-on ces. fu 
heurs ? me | 
R: Ale litbenkdeRamir/4 10 
bileté de Matiomad , ennémi Î mn | 
lacable des Chrétiens : enHn Et 
corruption des mœurs qui étoit ‘4 
grande, fur tout parmi les EP” 
fiaftiques. NAN 
D. Garfas Fernandez comte 
Caftille, ne foutinr-il pas 8 Eu 
des affaires du Chriftianifme ? “jé ; 
_R. A. la veritéil remporta PO je 
Sarrazins une yidtoireconHe®T 


autre | 


Le d'Efpagne. 314$ 
L als on ne éd abl eût fur Ris 
| & Même afcendant qu'avoit eu Fer= 
“and fon pere, 
À. Qui fucceda à Ramir? 
a C'étoit Vérémond qui s'étoit 
- J@ émparé de la Galice, 


ï Fes go pot pa 03 cas sentis 
VEREMOND IL. 


n) ones: 
*"Hrnémmé le Gouteux Cinquante 982, 
| ghatriéme Roy. 
D. U# fit Vérémond contre 
a. les Sarrazins qui vinrent 
Vager fes Erats 2 
I leva vie armée à la hôtes 
Mt d'abord quelque avantage {ur 
_ 25 mais Mahomad rallia fes trou 
M, & chargea fi vivement les 
hrétiens, qu'il les railla tous en 934a 
lccs, 
D. Quel avantage Mahomad ti. 
Kst-i] Fe fa victoire 
We Il fe mir en état d’aflieger la 
Ville de Léon, ee 
À. Quelles mefurés prit Veté 
N ij 


548 Abregé de l'Hiffoire ; 
mond pour {outenir le fiége dont il 
étoit méracc ? 

R, Il confia cette importante place 
au Comte Guillaume Gonzales , QUE 
ne put neanmoins empêcher qu'elle 
ne fût prife, malgré la gloire im 
mortelle qu'il y acquit. 

D. Marquez-moy comment ? à 

R, 11 foucint le fiege pendant un 
an entier ; quoyque les ennemis fer 
raffent la Place de fort prés ; ayant 
appris quile éroient prefts d’entfé 
par la breche, tout malade 4H i 
éroit , il fe fit porter de ce côté-là ’ 
& fourint leurs efforts quatre JOHN 
comme cependant ils entrérent daf 
la Place d'un autre côté, ajors Je 
brave Comte ne voulant pas ui 7) 
vivre à fon malheur, fe jetta à 
milieu des ennemis ; & aprés À 
avoir tué uh grand nombre; il fut 
tué luy-même, 
: D. Quels traitemens les Maur 
firent-ils À cette Ville prife d'ar 
faut : | 4 
À. Ils y commirent tout ce qi B 
fureur peut infpirer de plus couel 
dc plus impic. MON 


… (kercé 
| Leon 


mé 4q 


4 RSR sd ni es EU  ‘: PAPE 
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D. Les NT contenitérent= 
de la prife de Leon 3 

É : ils prirent chcore Af: 


ls 


ï totge Luna, Ofma, & pluficurs 


füttes Places dans le Royaume dé 
On, & dans la Caftille, où ils 
fént cs mêmes horreurs qu'à 


LD, N'y eut-il que la Caftille & 
L Royaume de Écon qui fuffene 
Altaquez 3 

Les Mautesavoient etiCore tiné 
ans la Catalogne, où ils 


 Pütenr Barcelone, pofledée alorsé 


Pat le Comte Borcl qui avoit ufur- 
Dé Ce perit Etat fur les enfans dé 
Miron ; à qui il appartenoit par fuc- 
lion, 


D. Dites-moy en peu de mots 


: Ofigine des Comtes de Barcelone » 
R. L'Empereur Loitis le Debor- 


_ Maire donnala Souveraineté de Bar 


telone & de fes dépendances, d'a 
Vord à un Scigneur François nom 
/ 


ME Bernard ; enfuite à Vifroy en 


122: Vifroy IL. l’obtint de Charles 
TO en 859. Miton fut fon fuc- 
Cut ; & Borel Comte d'Urgel 


N iij 


Ccfl 
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Fenleva aux enfans de Mirone , 
D. Barcelone fut-elle long-temp® 
aux Maures à : 
_R. Non: ce Comre la reprit bien” 
tôt aprés, & chafla les Maures 
toute la Province. 1 
— D. Comment profita le Prince 
293 Maute de la divifion qui arriva par 
mi les Chrétiens > : 


R. 11 vint par le Portugal daf# 


la Galice, pilla Compoftelle ; &e 
n'eût pas épargné le tombeal 
PApôtre Saint Jacques, fi une If 
micre miraculeufe ne l’eût cffrayés, 
D. En quoy la. retraite d'A 
man{or fut-elle peu heureufe? 
À. Outre que la dyfenterie fe M 
dans fon armée, Vérémond batl!* 
fon arriere-garde, 
D. Quelles marques de victoifts 
confervérent les Infidéles x 
&. On vit long-temps fut Eu 
tours des mofquées de Cordouë> 
cloches qu’ils avoient enlevées 42 


Chrétiens renverfées , fervir de #2 


nal à tous es d'alentour ; € 
On avoit foin de les remplir dem? 


te combultibles, & on y mertoif 


& feu. 


« d'Efpagés st 
LD. Lés Chrériens ne fe téünirents 
ds pas pour vanger & réparer tant 
h “Cpertes > PR ; 
* À, : Oüy ; les confédérez furent 
Véémond Roy de Leon, le Comte 
€ Caftille , Sanche, Garfas Roy 
Navarre, furnommé le Trem- 
UT, parce qu'il avoir coûtumede 
lemblerau commencement du com 
4 © Quoyqu'il fût fort brave quand 
il y étoit er: agé. en 
D. Quel fur le fuccés de cette 
Union ; | 
CR, On livta bataille à Mahomet à 
© IUccés aurait paru douteux , fi la 
it, l'ennemi ne fe fü retiré en de- 
{or re, & fi AÏmanfor n’en étoit 
| "Ort de douleur, ce qui changea 
| Bien la face des affaires, : 
+ Qui fucceda à Mahomet dans 
Rcommandemenc des armées, 
» À. Ce fut Abdemelech fon fils qui 
At d'abord une cxpedition affez heu. 
feufe en Galice ; mais dans la fuite 
€ Comte de Caftille tailla fon dt 
ée en pieces, | 
D. Vérémond furvécut.il long= 
Emps À Mahomet ? 
N üiÿ 


96, 
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&. Non, il moutut de Ja gouté 
‘annéc fuivante, laiffant fes Etats à : 
Alphonfe fon fils encore fort jeunes. ; 
dont il confia la tutelle à Melinde 
Gonzales Comte de Galice, & àl4 
Comtefle Major fa femme. | 


FES ESS ET ESS E3-1003 ae9. pot EX EAU 


ALPHONSE Vs 
Cirquante- cinguiéme Roy: N 


D. OmMMentr fe pafña la mi j 
Re (OS d’Alphonfe fous cet. 
te tégence ? À 
Æ&. Affez tranquillement , pafcé 
que les ennemis trouvérent plus 4 } 
Vantage à tourner [eurs armes du 
côté de la Caftille à n 
D. Pourquoy y trouvérent-i 
plus d'avantage : me. 
R. Parce que la Cafille croit de” 
chirée par une guctre civile à À ge 
cafon de Sanche, qui s’éroit reve 
té contre fon pere Garfias, fe 
D. Quel fur l'effet de certe fune 
divifion » ile 
À. Garfias affoibli par une batai 


Fi 


{ 
| 
| d'Efpagné: 1$3 
: Wilyenoie de livrer à fon fils, vou. 
ticfifter à l'invafion des Maures , 
Mais il perdit la bataille & la vie; & 
atbares porrérent le fer & le feu 
“406 une bonne partie de la Caftille. 
* Sanche qui avoit eù tant d’im- 
Ence de régner , fe mit-il en de 
Voit de Jes repouffer ? 
+ Oùy : & les diffenfions qui 
fltivérenr en ce temps parmi Îles 
tUtes , luy facilitérent ce deffein, 
D. Quelle fur l’occafñon de ces 
Unions 3 
À A la mort d’Abdemelech qui 
Hoit Alhagib , C'eft à dire Viceroys 

Nommé Mahomet Almahadi 
Mpara de cet employ important 
M préjudice d’Abderaman ; à qui 
lavoir été donné ; & s'étant aflur& 
© la perfonne du Roy, il fit courir 

€ Druit qu’it étroit mort, & gouvers 
la L'Etat en maître abfolo. 

D. Quel fut le dénouëment de 
Cette affaire ? 

À. Zuleve parent d'Hiffem »Vint 
VA ‘que pout vanger fa mort ; & 
| ‘Étant joint à Sanche Comte de 
| Malille, afliegca Cordouë, 


Pati 


cr 
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3 D. Quelle fat la reffourcé d# 
Mabomet Almahadi, © 0 
R. 1l montra Hiffem aux foldats 
Qui le teconnurent ; ce qui n’empér 
cha pas qu'il ne Für obligé de cedéf 
Corouë à Zuleve , 8 de fe retifes 
dote. 22 
. D. Que ftil pour fe mettre 6 
état de tenir la Campagne contf# 
Zuléve >. Fee T2 
R. Il demanda du fecours à Raff 
fond Comte de Barcelone; & 4 
Armengaud Comte d'Urgel, 
tous deux étoient fils du Comté 
Borel dont nous avons parlé. 
D: Luy en: donnétent-ilsx » à. 
R.Oüy,& les Evêques de ces de 
Villes fuivirent les troupes ; & pe 
ritent dans le combat auffi- bien'qu® 
le Comte d’U rgel : on vi alors! 
Chrétiens fe faire la guerre entig 
eux, en {crvant des. Princes infideles 
leurs plus cruels ennemis. 
— D. Qui fur vitorieux + FT 
4010. À, Ce fut Mahomet Almahadf 
: qui mir en fuite Zuleve. G 
D. Joüit-il long-temps de "1 A 
Fitoire ë + | 


Re .. “d'Éfpagnée r5$ 
.&. Non, il ne pat aË 
Mabar, qui avoit été demander dw 

COUrs aux Comtes Raimond & 
- Menoaud, Almahar remit Iffem | 
Ut le Trône, & l’engagea à attirer 
Ans fon party le Comte de Caftille., 
+ de luy reftituer pour cela fix 
| lces que Mahomet Alhagibavoit 
PES autrefois. 

+ Le party de Mahomet Al- 
Mahad futil entierement abbatu à 


&. Non, Abdala fon fils {e fit 


_ ÆConnoîtte Roy de Toléde ; & 


«lant femblant de vouloir embraf£: 
RPC Religion Chrétienne... il ob 
Unten mariage Théréfe fœur d’Al- 
P Onfe, Roy de Léon. 

D. Abdala accomplit-il fa pro< 
nee > 


L R. Non; & ayant Cté attaqué 
d'une violente maladie (en puni 
Uon , à ce qu’on croit ; de la vio- 


 knce qu'il fit à Théréfe, laquelle: 


fe vouloit pas.confommer fon ma- 
flage que {on époux ne fût baprifé, }} 
la renvoya. 


D. Quelle fut la fuite de la guctte 


_ Guildes Maures x 


56  Abregé de l'Hifloire = 
À. Zuleve ayant tamaflé de nou 
Velles troupes, reprit Cordouë, | 
pañler Him en Afrique, croyant 
apparemment que ce ne fut pas 
veritable Hiffém ; mais il ne joblt 
pas long-temps de fa victoire # caf 
il eut le déplaifir de voir déniemit 
brer en plufeurs Etats la Mona 
chie des Maures en Efpagñe ; cha* 
que Gouverneur s'érigcant en sp 4 
vetain ; & voilà l’origine des diveP 
Royaumes des Maures, | LR 
D. A quoy tinc-il que les ce 
tiens ne téparaffent leurs pertes PA $ 
fées dans ces temps de troubles? e 
R, Il netint qu’à eux ; mais 208 
phonfeparun contretemps ridicués 
s’amufoit à reformer les loix Got 
ques, & les autres Princes CRIE 
tiens demeurérent oififs fpetareu 
de cestroubles. I] n’y cut que DES 
che de Caftille qui fe mit en devois 
d'en profiter. 
D. Que fit-il pour cela? pu 
R. Il entra dans le territoife © 
Tcléde, avança jufqu’à Cordouéz 
& obligea les ennemis à acheter ©, 
paix aux conditions qu’il YO 


bi dEfpagne,  " ï7 
ln eur prefcrire, n'oubliant pas 
© Tedemander le corps de fon pere 
Aui luy fut rendu. - 
Dr, Que fit Sanche étant de re- 
Tout en Caftillle » 
a Il obligea fa propre mére de 
Done sé 
« Pourquoy commit-il un crime 
f horrible : x \ 
* Cette Princeffe paffionnée pour 
1 Maure de baffe naiflance , vou- 
Mt faire mourir fon fils, afin dene 
Û$ ttouver d’obftacle à fon maria= 
Ÿ5 pour cela, elle luy prefenta une 
queur empoifonnée , dans letemps 
dl revenoit tout échauffé de la 
CMafle ; mais Sanche luy ordonna 
d'en Aire l’effay elle-même, & elle 
mourut, 
+ Que fit enfuite ce Comte ? 
%, Iordona que les foldats feroienr 
deformais regulierement payez, au 
lu que jufqu'alors ils n'avoient 
Point d'autre folde que ce qu'ils 
mportoient du pillage : de plus il 
… “ raccommoda avec les Princes 
Ca où Vigila, qui avoient excité 
De fois les Maures contre la 
lue, 
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D. Cette reconciliation fu-clle 
fincere ? 0 
R. Non, ils fe retirérent bien-t0 
aprés chez Alphonfe, où ils 16 
æeftérent que pour attendre quelque 
nouvelle occafon de remiüer , taff 
eur haine étoit inveterée ? 
D. Alphonfe ne ft-il donc 4 
cune entreprife contre les Maures, 
R. 11 en fit une où il perdit # 
Vie ; ce fut au fiege de Vifeu 
Portugal: il fut tué d’un coup. # 
fléche tandis qu'il reconnoifloit Je 
Pl de Yerémond fon fils.luy A9) 
SEGA, 1 


à d'Efpagne, 19. 


VEREMOND LE 
| Chqnanre-fixiéme Roy, 1028, 


LÉ Xrosez-moy diftincte- 
bp à Menten quelle fituation étoie 
Efbagne au comiMéencement dé 
Rgne de Veremond 2 
4" Outre le Royaume des Maux 
| de Occupoit la Grenade, l’An- 
d Oülie, & une partie du Royaume 
À Portugal ; il y avoit alors en 
p. Pre trois Etats principaux de 
“nces Chrétiens. Celuy de Leon 
k Cdé par Veremond III. celuÿ 
À Cuitille par le Comte Garfias; 
| & la Navarre où regnoit Sanche 
_ nommé le Grand , & dit Empes 
ur des Efpagnes. 
D. Comment Sanche merita-t.il 
_ ritre glorieux 
… À: Parce qu'il téünit dans {à fa 
quille tous les Etats Chrétiens de 
V Pigne ; fcavoir la Navarre ne: 
Atagon, Là’ Caflille ; dans la 
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quelle vint tomber le Royaume den 
Leon. F1 
D. De quelle maniere ayoit-i 
J’Atragon? . 
R, C'eft que l’Atragon qui s'ét0l! 
tiré du joug dés Sarrazins fous 
titre de Comté, avoit été réuni es 
Royaume de Navarre, vers l4 
869.par le mariage d'Urraqued Lu 
ragon avec Garfias 11. Roy de NE 
Yarre, ti 
.D. Comment la Comté de Caltill 
tomba-t-elle dans la maifon 
Sanche ? 
À, Par la mort funefte de Gathi® 
dernier Comte de Caftille 2 04, 
Sanche le Grand avoit époufé 
fœur aînée de ce Comte 19 
mée Nugna, & en avoit €U ses 
fils, Garlas, Ferdinand & Gr. 
zales. 2 ue 
D. De quelle maniere mor” 
Garfias dernier Comte de Cafile . 
dont Ja mort rendit Sanche fi Ph 
fant ZA 
_ R. Ce jeune Prince devoit ep | 
{ct Sancha fœur de Vernon 


Le d'Efpagne. AVE F6 
Ris Enttfant dans l'Eglife où une 
Qure aprés le mariage devoir fe 
SOntracter | les fils de Vigila dont 
… TOUS avons parlé, voulant vanget 
k Mort de Jeur pere, aflaffinérent 
L Comte de Caftille, & change 
HRtat l'appareil de fes nôces en de 
_ Miles funerailles. FLE 
* ‘ Furenc-ils punis de ce meur2 
(ES | 
Je Oùy : Sanche Roy de Navarre 
| Ai étoir venu à Leon pour aflifter 
pce Mariage, les fic brûler vifs; & 
euite profitant des dépotilles de 
À fon beau-frere > il prit pole fon de 
Det 
EX Pourquoy cela alluma-t-il [a 
Serre entre Sanche Roy de Na- 
te & Veremond IIF. 
NT Quelques-uns prétendenr que 
Veremond voulut partager la fuc… 
EMon de Caftille > parce qu'il avoit 
tpoufé Thercfe, és cadete de 


NUO d. 
… D. Quelle caufe aPPOrte-t-o1r er 
Cote de cette gUerter 


: D'aures veulent que ce fu& 
Ô 
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üniquement l'ambition de Sanche | 
qui en fut la caufe ; & le deffein } 
qu'il avoit de faire romber dans 4 
famille le Royaume de Econ. 4 
D. Quelle efpérance avoit-ild8 | 
fe rendre maître de cet Etat? À 
KR. C'eft que. Veremond n'avoir | 
point d’enfans,, & il n’y avoit PM 
d'apparence qu’il endür avoir : dan É 
ce cas le Royaume de Leon apP4 RS 
tenoit à Sancha fœur de Veremo 
qui avoir dû époufer Garfras ; 8 12, M 
n’étoit pas.encore mariée, ; 
D. Que pretendoit donc le ROŸ 
de Navarre? : AA 
R. 1} pretendoit faire pou ss | 
‘Sancha à un de fes fils, afin | 
cctre Princeffe portât le ROYAN 
de Leon dans fa famille. HN 
D. Réüfit-il dans ce deffcin? ; | 
R. Oùy, il ft un craité 2 
Vérémond , dont le premier sP A 
fut que Sancha épouferoit j 
nand, qui étoit le fecond 
Roy de Navarre. | 
D. Aprés avoir fait cet’ impor, 
tanr Traité, de quel côté 4 


5; 


D à d'Efpaine 0 . tg 
de Navarre rourna-t-il fs ar- 
Mes > / 
- & Contre les Maures, fur lef- 
MUST fr des. courfes jufqu'aux 
Portes de: Cordouë : mais une dif- 
nfion domeftique l’empêcha de ti- 
T de cette expedition tout l’avan= 
._ “&qu'il auroit pû. 
D. Quel en fut le fujetr 
: % Garfas fils aîné de Sanche,; 
Tu la Reine fa mére, d’adultére, 
| Bout fe venger du refus que luy: 
. “oi faitcerre Princeflede luy don 
non cheval que le Roy luy avoit 
- particulierement recommandé 
nt que d’aller à laiguerre : car 
RE Dhdees évoient extrémes 
… Atjaloux de leurs armes:,. & our 
. “üxenchevaux, 
… 9. Comment fe termina cette: 
, faire IE Ent 
: À, Les Etats téplérent qu’elle fe 
. bit décidée par la voye desarmes:s 
& We la Reine feroit.declarée cos 
| Pb e, file Chevalier qui défens 
| Moit. fa caufe. étoit vaincu ;: Ra 
| Ait fils naturel de Sanche, sofe 
: Qij 
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froit de défendre l'honneut dé 
Reine. SERRE 
- D. En vint-on en effer à cts 
preuve ? ; 
À. Non:un faint homme cn8?s 
gea Garfias à reconnoître fa faute? 
 & la Reine fut juftifiée. fer 
D. Quelles furent les dernieres 
actions.de Sanche le Grand? . 
Æ. Aprés avoir reparé quelques 
dommages caufez par les derniers 
guerres ; il fit un voyage de a 
tion à Ovicdo, où il fut tué ce 
chemin , fans qu’on fçache ni pouf 
quoy ni par qui. EUR 
“Ab Can s avoit-il reglé que 
fes Etats feroient partagez ? : 
R. Il avoit ordonné que Gars 
fon filsainé auroitla Navarte feule: 
ment , dont il détacha même } HE 4 
ragon , qu’il donna à Ramirfon, AT 
. naturel 3 il donna la Caftille à His 
de Royaume à Ferdinand, #0 
petit Etat de Soprarbe & de RP. 
gorce à Gonzales. 
D. Ces freres demeuretef 


c-is 
bienunis . 
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D RNon:randis que Gatfias Roy 
Navarre étoir allé faireun voyage 
. , Nomec, Ramir voulut s’emparer 
Les Etats ; mais Garfias étant re- 
AU fur ces entrefzites, le repouffa 
Vivement , qu'il luy enleva même 
0 Royaume : il y cut encote d’au- 
$ divifions entre eux, dont nous 
illerons dans la fuite. 
* Ferdinand joüit-il paifible 
nt-de fon partage,-je veux dire 
Oyaume de Caftille > 
\ + La jaloufie que l’on infpira à 
Veremond 111, Roy de Leon 
tre Ferdirand, le détermina à 
y faire la guerre. 
D, Quelle en fut l’ifluë x 
+ Ferdinand s'étant muni deg 
€s de fon frere Garfias Roy de 
:AVarre, préfenta la bataille à Ve- 
emond , lcquel s’y jetant rémerai- 
ment , & appellant à haute voix 
Ferdinand en duel, fut percé dans 
à méléc d’un coup de lance ; & par 
à lc Royaume de Galice & de 
“On ne ft plus qu'une partie de- 
 Seluy de Cañtille > qui commença à 
| © üj 


tt 


forc 


Ré Agé del'Eïfoire | 
être le-plus confidérahle d’Efpas 
ge 5 & C'eft à: cetre réünion de 

eux Etats arrivée en 1038, quel 
fais commencer la troifiéme Partiél 
de cote Hiftoire. 


: Ep agriè. CE à 
Fe Roue 
ire OR A A AUE 
D. PARTIE : 
HET. 
HISTOIRE 


DESPAGNE: 


OMPRENANT LES ROIS 
de Caftille & de Leon, depuis 
crdinand I. jufqn'à Ferdinandi 


& Ifabelle. 
 Hrmnermmeeneepnenn 
FERDINAND tr 


nn “à 
Surnomme. \e. Grand , Cinquante- 10384 
| Jéptiéme Roy. 
à, 


Us sr ufage fit Ferdinand 
de fa puiffance.,, & des for: 
‘que. luy. donnoit l'union. -de.ceg 
| à Brands Etatsx 


U s’en. fervitutilement contre 
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1040. les Maures ; commença fes expe gl 
fions du côté du Portugal , où # 
—— prit Vifeu & Conimbre , & revinf 
1041. Chargé de dépotilles qu'il envoJs 

à Saint Jacqnes en Galice pi . 

religieux Prince y vint rendre Gi 

actions de graces à Dieu, & de , 

faint Protecteur de PEfpagnest L 

ces premiers fuccés : aprés quoi 

€ntta triomphant dans Leon &< TA 

les Villes de Caftille, & fe pipes 

a une feconde expedition. PL 0 

D. Fut-il fecondé dans fes d 1 | 

feins par fes freres les Rois de} 1 | 

varre & d’Arragon, & de Soprés | 

R. Ces Princes étoient trOPSN 

vifezentre eux pour rien entrepiée ZE 

dre au dehors, Nous avons Vü: HA 
Garfias Roy de Navarre, avoil SU 

poüillé Ramir de fon Etat d F C0 

gon : celuy-cy fongea à repres k 

pertes, & eneut une occafion me. on | 

xable. : et || 

D: Quelle fut cette occafion | | 
-R, Ce fut la mort de Gon7* A 

Roy de Soprarbe, qui fut tué Fi : | 

un Navarrois, Ramir s'emp | 

soi Etat; & recommença la Pont | 
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fonte Garfias , foutenu des troupes 
d OmMtesde Bigorre,de Touloufe 
| & € fOvence, {es alliez. 
Pa Ferdinand prit-il quelque paït 
îces divifions ? 
4 Y en prit dans la füite, 
T1 Uparavant il Gt encore plu- 
; Br lCürfions fur les terres des 
mères, fur qui il prit Alcala 
adrid > Uzeda, & obligea les 
(PRE Maures, de-Toléde, de Sar- 
| ‘go, € Séville, à acheter la paix 
1 Un tribut annuel ; il eut même 
«nr lation de VOit deux Prin 
| ER Sdeleur nation embrafler nôtre 
Rinre fo j 


mr" Quelles furent ces deux Prin: 
Ses > 


D'RcL Premiere fut Gañfilde fille 
| Almenon Ro de Tolé 
À 


| | ant que d’être Chrérienne, avoit 
_ Riucoup de Compaflion des Captifs 
Chrériens , qu'elle confoloit , & à 
ui elle portoit quelquefois elle. 
me des rafraîchiflemens. 

De Quelle fur lautte > 4 
se Ce fut Laïde fille de Bena… 
“th 9y de Scville s lequel EMbas 
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De du nr avoit à prendre à | 
n'ofaut permettre à fa fille de pi® 
fefler la Religion Chrétienne a : 
me elle Le defiroit ; & He voulan 
as d’äilleurs luy faire de peine 1 
ace qu'il l'aimoit cendrernenrr es 
ficenlever par Alphonfe fils def ra | 
dinänd ; & Alphonfe L'époufs qi : 
que temps aprés. D | 
À Hi: Ca qui Ferdinand couff” | 
t-il enfuire fes armes ? of à 


R. Contte Garfias fon frere A9] 


deNavarre,lequel fous prerextel ai 
avoit été mal partagé par Sang | 
Grand fon pere, s'était cmpat | 
uelques terres. RE 
= D. Comment Ferdinand # con 
porta-t-il dans cetre guette? Lun 
È R. Avec An de mode A 
tion : car fur le point de combat 11 
il offrit à fon frére de rérminer. fast | 
differend pat arbitres; le ui œ | 
fouvenir qu'ils étoient ere? | 
qu'ils éroïent Chrétiens mas 
ne put toucher Garfas, qui 
bataille contre l'avis des 5618 4 4 
de fa Cour. bé 
D Quelle fur laut de 0 
kaille à. Dur, 


{onn 
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© R Deux Navarrois qui avoient 
PTS party dans les ie de Ferdi- 

ds pénétrérent jufqu'à la per- 
€ du Roy de Navarre, & le 
Pétcétent de leurs lances : ainf 

SutUt Garfias, laiffant pour fuc+ 
Eur. du Royaume de Navarre 
 Sanche fon fils. | 

4 2e Comment le vainqueur ufa-t- 
dde Ja victoire ? re 
R. Il fi épargner le fang chré» 
Men, &c fi faire main-bafle ur les 
“ffazins qui étoient dans l’armée 
oy de Navarre , reprit les ter- 
SS qu'on luy difputoit , &donna 
yen à Ramir de rentrer dans fon 
Oyaume d'Arragon, 
j D. Sanche & Ramir fe firent 


4 guerre? 


: À R. Non : ils s’unitent enfemble 
La n d’êtreien état de refifter à Fer. 
din 


and , dont la puiffance leur fais. 


Lit ombrage, 
" D: Quel citre prit Ferdinand» 


DR: Le titre d'Empereur d'Efpa- 
We ques ce qui engagea le PapeLcoh 


* & l'Empereur Henty If, de 


NYoyer une. ambaflade ponÿr 
s Ps; : 
ij 
Ÿ 


10534 


92 Abrege de l’Hiffoire s 
_— Îe porter à quitrercetitre. Le Papé 
1055. le menaça même de mettre. op 
Royaume en interdit s’ilcon tinuo! 
de le prendre. 5 
! D. Quelle réponfe fi Ferdi 
fand ? 

R. Aprés avoit deliberé quelqu 
temps, On fuivit l'avis de Rodrigiié 
Diaz de Bivar, depuis furnomi 
le Cid, qui reprefenta qu’il A 4 
craindre que les Empereurs d’ AI: 
magne ne pretendiflent avoit ae 
que autorité dans l’Efpagnei 
quoy il fur conclu qu'on renvoÿie 
soit les Ambafladeurs fans db 
faire de réponle.…. é É 

D. Qu’y eur-il de fingulief dar { 
la maniére dont opina Rodrigue" 

&. Indigné dela propoñrion dm 
#aifoir de la part ïe l'Empercteze 
dit qu'il ne falloir pas même fai E 1 
de réponfe : puis mettant la res | 
la garde de fon épée, il ajouta 20 
quelqu'un quyroit un autre 4V°? 

_Æçauroit bien Je faire changé 
#entiment, . pus | 
D. Que fit Ferdinand po “ 
fenir cette jufte & fisre repon ei 


‘ D'Efpagne, . 4Yf 
R. Il leva une atmée dont Ro- 
drigue cut le commandement ; & 
Sr faire voir qu'on he ctaignoit 
Pas l'Empereur , on la ft avancer 
l(qu’à Touloufe, | 
de L'Empereur ft-il quelques 
| Émarches de fon côté à 
RON ons 5 lire: f termine. 
_ Par une ambaffade que Ferdinand 
VOYa à Rôme, où le Papé recon- 
fat que l'Empereur h'avoit aücuné 
Pdidion fur l'Efpagne. 
Eté ts premiere actiori 
qui diftingua Rodrigue » ù 
PEN: :1l avoit déja montré fa 
Yalcur Contre un Ségneur nommé 
k rome de Gormas pour Vanger 
Pères à] quil Comte avoit 
donné un foufler, 
D: 'Quelles furent fes fuites de 
tte 1@ion 
R: Chiméne fille du Comte de 
SOfMAS , demanda -juftice de la 
Mort de fon père, faifanten ce Oin£ 
liolence à fon amour : “car elle ai= 
Moit Rodrigue que le Roy luy fig 
Qi vement époufer. 
+ L'éloigncment de Rodrigue: 
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& de l’armée ne fur-il point porn 
cieux à l'Etat? | Pi 
R, Les Maures voulurent profité 
de cette occafion pour réparef eu 
pertes pañlées , tout leur paroi ve 
promettre un heureux fuccés deleu 
entreprife. L'abfence des coupes? 
le grand âge de Ferdinand qui éLofr 
fort café, épargne épuile. 
D. Quelle fur la reffoutce de 
PEtat 2 pu 
R, Ge fut la generofité dela Reiré 
Sancha époufe de Ferdinand» 1 
donna tous fes joyaux pour faite 
Vargent , afin d’avoir de quoÿ Jeve 
des troupes. Le Roy. rappels | 
alots fon ancienne vigueut ; monte. 
à cheval, & donna la chaflé au 
Maures. HT 
D. Se contenta-t-il de Les 7 
pouffer ? r 
R: Non: il pilla la Catalog! 
Valence, le Royaume de 1 oléde? 
& revint de cette expedition» 
fut la derniere des fiennes. dé a| 
D. Comment ce grand Roÿ aan) 
il fa vie? ; dé 
R, Il voulut mourir fut la cend x 
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&dans lecilice; & reçut les derniers 
dteMens avec une pieté dont toute 
+ IPagne für édifice. 
* Quelle faute reproche.t-on à 
dinand » cu : 
£." D'avoir partage fes Etats entre 
8 éhfans, ce qu'on a toujours vû 
OI des fuites funeftes. ee 
+ Comment les partagea-t-il 2 - 
&. ‘Sanche l'aîné eut la Caftille 
Alphonfe eur le Royaume de Leon, 


4 Mleeut la Galice, & cette parric 


! Portusal dont les Chrétiens 
WOient Les waîtres. Comme il n’a- 


pirien laiffé à fes filles, Alphonfe 
0 


Y de Leon eut la gencrofité de 
FT mor à Utraque, & Toro 
vite, 
6 D. Pourquoy ce partage fut-il 
“nefte à l'Efpagne? | 
, À. Parce que les forces des Chré: 
Uens étant ainifi divifées , is étoient 
Moins en état de tenir tête aux Mau 
fs. En fecond lieu » Païce que ce 
Pattage caufa des gucrres entre ces 
Muces Chrériens, lcfquels bien 
de freres, ne laiffoient pas d’avoir 
Sinterefts tout oppofez. $ 
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BR GER 6963 aug ca FT EEE 


| 
S À NC HE 0 
106$, Cinquante huitiéme Roy. | 


D. S4 N C 1 fut-il content du | 
païtage qu’avoit. fait fon | 
pere ? ; + 
À, Non: comme il étoit l'ainfs 
il n'y avoir que luy qui avoit per 
au D me la Monarchi | 
D. À qui fit-il d’abord la guette 
Æ. A fononcle Ramir Royd 85 
ragon, au fujet de quelques plat? 
qu'ils fe difputoient. x 
. D. Qui demeura vainqueur 
1087. À. Sanche : car Ramir fut t 
dans un combat, laiffant l'Arra807 
a {on fils Sanche , que je nommée 
Yay par tout Sanche d'arrsgote ! 
afin de le diftinguer de Sanche À 
Caftille & de Sanche de Navaïf®” 
qui avoit fuccedé à Garfie fon pair] 
D. Sanche d’'Arragon repara® 
le malheur de fon pere ? é 
- Æ, Oùüy, car ayant fait alla 
avec le Roy de Navarre, i 
Sanche de Caftille 


nc | 
Qi 


Hi: 
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1 à : 7 
"à D. Contre qui Sanche de Caftille 
. Wourna- 


t-il enfuice fes armes ? 
Contre fes freres. Il attaqua 
dabord Alphonfe Roy de Leon, 
€ Vainquit, Il en fut vaincu à 
On tour; mais Rodrigue furnom- 


 MkcCid, repara Cette perte : Car. 
|  lurpric Alphonf£e, & le fit pri-____. 
Onnier , aprés quoy Sanche de 1071a 


ê aftille l’obligea de fe faire Reli- 


| qBIeUXx ; mais Alphonfe ne fut pas 


gg temps dans cette retraite for 
Cee, 


D. Où fe rerira-t-il » 
&, Chez Alimenon Roy de To= 
Lde » Qui le reçut fort bien, | 
D, Sanche de Caftille fut:il auffi 
beureux contre fon autre frére Gar- 
1e Roy de Galice ? 
* &, Il fe rendit encore bien plus 
fément maître de fes Etats, parce 
Que Gare étoit méprifé & hay de 


_ {es fujets , fe laiffant gouverner à de 


L 
| 


Aches fateurs 5 Ce qui fut caufe 
- Quabandonné de {es troupes il 


tomb: entre les mains de fon frére. 
D, Comment Sanche de Caftille 
fhufa-t.il à {on égard à 


n2 
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R. Ille Rp au Châteaë 
de-Luna, d'où ilne fortic qu'apiés 
a mort de fon vainqueur, : 
- D. Sanche de Caftille n'épargi® k 
til pas au moins fes fœurs à ui 
À, Non, il affiégea Zamors 
appartenoit à Urraque ; mais PU 
affafliné par Belide Adolphe." f 
D. Comment cela arrivatsil 
R. Adolphe pafla dans le ca Je 
de Sanche comme transfuge; &a 
mena dans un certain endroit ai 1 
me pour luy montrer le foible dé He 
Place ; il fe fervit de cette occalio 1% 
our le poignarder, AR 
È D. Quelle fut l’ifluë de cpl | 
.R. Didaque Ordogno de HIER 
famille de Lare, appella en dut! fes 
babitans de Zamora , pour verl ni 
qu'ils étoient des traîtres. Re 
Gonzales Gouverneur de la pres 
envoya fes enfans pour fe GE à 
cinq contre cinq , Ordogno €P af 
trois , le quatriéme bleflé à os :] 
voulant porter un coup d'ép da 
Ordogno , le manqua, & ne b A 
que le cheval , qui prenant Lie | 
aux dents, .emporta fon home 


Le 


de TE fprenr. 2 

hots de la lice Le qui fit qu'on ne 
Uprononcer de quel côté étroit la 

Moite ce 

DD A qui paffa la Couronne de 1633, 

Caftille : 

R.A Alphonfe frére de Sanche qui 


> 
Lit retiré à Toléde, & qui étoit 


Paravant Roy de Leon. 


ALPHONSE VI. 
ss Cinquante- neuvième Roy. 


D. 1e Roy de Toléde ne fir-il 
aucune difficulté de laiffer 
tit Alphonfe de fes Etats, pour 
ler prendre poffeflion de fes 
_ °\‘Oyaumes ? 
| - I parut avoir quelque peines 
Quelques - uns mêmes ont écrit 
qu Alphonfe fut obligé de fe fau- 
Ner,3 mais il paroît plus vraifem- 
lble qu'il le laiffa aller de bonne 
Blace ; aprés avoir renouvelé leur 
Alliance | - 
D. Comment Alphonfe recon. 
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" nut-il le fervice que luy avoit fé 


CE 
: 


du Alimenon » A 
. Il luy donna du fecours conf 
: le Roy de Cordouë , en faifant M 
Puiflante diverfion. he | 
_D. Les Caftillans reconnuréft. 
ils volontiers Alphonfe pour Je 
Roy: Ga à 
K, Rodrigue Diaz de Bivaf: fur | 
nommé le Cid, leur fir-faire (Hem 
de ne le point reconnoître, di 
n'eût juré qu’il n’avoit pas eü dép 
à l’affaflinat commis en la per fon" nl 
de Dom Sanche. "1 3 2 a 
D. Le Roy jura-t-il qu'il 2 | 
aVOIT CU aucune part ? * APE 
À, Il le fit fans peine, puifqu# ï 
effet il n’y avoit nullement cremp°? | 
cela ne laiffa Pas cependant de cor | 
Mencer à l’aigrir contre le Cid: & | 
D. Ce mécontentement emp à | 
cha-t-il Alphonfe de fe fervir dE 
grand homme ? #É 
À. Non, il l'envoya même un  : 
temps-là faire Ja guerre au ROÿ | 
Cordouë en faveur du Roy de D 
ville, & l’employa en quelques M 
- de RUE : # 
ttes. expeditions , où il fc des PS | 


de d'Efpagne. ” 81 
18es de valeur ; qui luy mer Itérent 
À por le furnom de Guerrier Invin- 
ble - ; 


D: Comment fut-il reçû d’Al- 
| Phone au retour ? | à 
nm * Moins bien qu'il n’auroit dû 
tendre : on avoit tellement pré- 
Jeu le Roy contre luy, qu'il ne 
Youlue pas même le voir. 

* Que fit alors Rodrigue? 

, Ayant appris que les Maures 
Woïent fait le dégaft fur fes terres, 
| alla les en chafler ; & s'abandon- 
. Jtrop à la haine qu'il avoit pouf 

. Infideles » il n'épargna pas mê- 
les terres du Roy de Toléde qui 
 Moitallié d’Alphonfe. LR 
D. Alphonfe apptuuva-t-il cette 
| treprife à 
f À, Bien loin de l'approuver, il 
ln punit par l'exil. 

: D: Où f retira le Cid ? 

… À. Accompagné de quelques bra< 
Nes qui voulurent fuivre {à fortune ; 

alla chercher un établiffement 
ans le pays des Maures, à qui il en- 

Va plufeurs Places, & qu'il ne 
Fefla de harceler, : 
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D. Ne chercha-r-il pointé 
venger d’'Alphonfez 1 dr 
R, S'illefit, ce ne fut que pol 
montrer qu'il ne meritoir.pas M 
vu car il envoya au Roy tie 
beaux chevaux richement enH4ss 
chez , & autant d'épées dontillil k 
fit prefent : generofiré qui luy at 1 
es applaudifflemens de toute l | 
pagne, PA 
5 D. Le Roy le rappella-t: ile : 
À. Non; mais il permit in | 


Rs] 
D ee 


Les fujets d'aller fervir fous ce PIE 
Comte, qui eut bien-tôr aprés & 

ample permiflion, d’Alphonfé, 
faire des. irruptions fur les cerf 
Roy deToltde,comme nous die 
aprés avoir rapporté Ja revolb ÿ | 
airivée au Royaume de Navaïl””, | 
1 D. Quelle fur cette revoME 
R. Elle fur cœaufée par lam9 4) 
Sanche-Roy de Navarre que À | 
snond fon frére fit moufits ni | 
s'emparerde fes Etars, mais® gras | 
ne joliit pas long-temps : cab jé | 
tendu odieux aux Navatfois” M 
_Ætars invitérent Sanche RO d &. | 
y 


1 


tagon à venir prendre poiiefho 
ce Royaume, 
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D: ch LR 
Qu Il Fat obbligé de fe refugier 

: Chez le Roy de Sarragofle, où il 
 Vécut malheureux, à 

DoD. Dites-moy préfentement à 

. Alle occañon Alphonfe permit au 

Hd de faire la guerre au Roy de 

| Tokége ; KR 

DR Cet qu’'Alimenon étantvenu 1077. 

Mourir, & fon fils Hiflem ne luy 

Want furyêcu qu'un an, Alphonfe. :: 

MOit par Jà dégagé du ferment 

| il avoit fair de n'attaquer ni l’un 
! l'autre, | 

: D. Qui fücceda à Hiffem »: 

, À, Ce fut Hiacah frère d'Hiffem, 

homme lâche , effeminé, cruel, 

Salement hay de fes füjers & des 

| Krangers. 

D. Quel fut Je fuccés de cette 

| Æhtreprife 
_,,&. Alphonfe fi le fiége de To- 1082, 
kde, rendant fes bonnes graces au 

. Cid , luÿ donna le commandement 

de fes troupes, avec lefquelles 0e 

… Stand homme profita admirable 
 Ment des divifions qui étoient par- 

MY les Princes Maures qui parta- 


ts 


&. 


“ER de Toléde : 
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geoient l'Efpagne, faifant alliar 
avec les uns pour exterminéf 
autres, Le 
elles 


L 
l 


L D. Ces viétoires coûtérent: | 
eaucoup à l’Efpagne ? : 
À. Elles luy ere Didi} à 
de Bivar , ou Vivar, digne fils ‘à 
Cid. ; ” 
D. Quel fur le fuccés dufiéé 
R, Aprés uneopiniâtre refftan 
cette Ville fe rendit enfin ; le NO 
y entra triomphanc, & en #y 
Capitale, st 
D. Quel Evèque y élut-on 1 | 
© À, Bernard, François de nef 
-& Abbé de S. Facond, qui paf NS 
zele précipité, voulur ôter 2%, 
Maures leur principale mofqué® À 
qui penfa caufer une fédition s. fi 
qui irrita fort le Roy ; mais à 
teflentiment fut appailé parles Pat 
res du Clergé , auquel fe joign# me 
Les Maures mêmes , dans la Cf) 
d’être à la fin la viétime de tous, 
troubles, hoié 
- D. Rome approuva-t-ellelec if 
“qu'on avoit fair de Bernard? 2 L 
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é Le Leoat du Papes y oppofa, 
Bernard alla à Rome, y fit 
Prouver fon élection , y obtint 
* tte de Primat FH & 
SVint dans fa patrie, où l’on aoita 
306 le même temps une queflion 
Celebie au fajet du Riht Ecclefia- 
D. Quelle fut cette queftion > 
hé Il faut fçavoir que depuis que 
 Goths étoient entrez en Efpa- 
> ©: On avoit recicé l'O ice divine 
se angue Gothique ,; avec des cé 
ÉMories particulicres, que l’on 
“ta environ ce temps-cy, pour 
te le Riht Romain. 
D: De quelle manicre Le £t ce 
Changement 2, | 
|, À Les fentimens des Evêques 
Crant: Partagez , On conclut qu'il 
_ Klloit que deux Chevaliers enttaf= 
St En lice; l’un pour le Riht Roc 
Main ; 8 l’autte pour le Gorhi uc. 
£ Chevalier qui tenoit pour le: 
\Omain fut vaineu. 
D. Le Rih Gothique fut-if 
_ Æonferve > | 
À Non: on employa encore Pês 
| à 
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preave du feu, on y jetra des Livies 
de l'un & de l’autre Rithr. Les GO 
thiques ayant été confommez PE 
les Hammes, & les Romains aÿ%% 
éré confetvez, on fuivit deformés 
le Ritht Romain ; mais le Gothid ". 
fubffta encore dans quelques Eg | 
fes particulieres. pur 
D. Que regla-t-on de plus SH 
ques années aprés ? of 
À. Que dans les actes publici 
fe ferviroit de la Langue Latines 
lieu de la Gothique. 2 dk ÿ 
D. En quel étar fe trouvoles 1 
alors les affaires de la guerre? 
R. En aflez mauvais état» de 42 
que les Maures eurent appéouy 
leur fecours Jofeph Thephin AL 
des Almoravides dans l'AG 
dont les troupes batrirent FA | 
d'Alphonfe en 'plufieurs FES 
tres: PUS 
D. Que fit Alphonfe pouf al pie à 
le cours de ces victoires 2 nf 
R. Il râcha de rétablir l'an 4) | 
vigueur des Caftillans qui 0) 
ralentie depuis la prife de Toléde 
C'eft dans cet vûë qu'il M 


dés rs établit un 
 rdte de Chevalerie, 
. | D. Fuvil fecouru par les écran 
. 8 dans cette guerre ? 
\ Où, la repuration d’Alphon: 
: L, & encore plus celle du Cid, 
RAPtOt appellé déja plufieurs Princes 
 Mangers dans l'Efpagne, qui fer 
ent utilement l'Etat en plufieurs 
Nconttes. | 
| D, Qui furent les principaux de 
… S Princes » 
L À: Les plus. diflinguez furenc 
Raimond frére du Comte de Bour= 
pogue > Raimond. Comte de Tou= 
Me, Henry de Lorraine ; ou fc4 
Dd’autres, Henry frére d'Eudeg: 
Omie de Bourgogne , de la Mai 
On de France, Er 
D. Que fit Alphonfe pour s’attat 
_ (her ces Princes qui luy étoieng 
_ Alors fi néceffaires » 
… Æ. 11 leur donna fes filles en mas 
mage avec des éxabliffemens conf. 
drables… Le: mieux PARABÉ fat 109%, 
Senry qui; époufa. Thérefe, fille °°” 
_ Murelle d'Alphonfe, & qui eut le 
| Comté de Portugal affez petit alorsg. 
| Qi 
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mais qui devint bien confidérabl® 
dans la fuite, par les victoires qe | 
Henry & fes fucceffeurs rempol, 
térenc fur les Maures; & ce fut 10 
rigine des Rois de Portugal. » 4 
- D. Avec ces fecours Alphon# 
xepara-t-il fes pertes » 62 
“74 Où ner n'ofa t1 | 
la campagne devant luy. 
D. Les autres Princes Chrétier” 
laiférent-ils les Sarrazins en # 
OS 2 m' 
R. Sanche Roy.d’Arragon fé 
porta fur eux de grands avantage 
mais il eut le malheur d’être té Ft 
fiége d'Ofca ; & Pierre fon fils q Fi 
Juy fuccéda, s’engagea par Gus a. 
à demeurer devant la Place JU que 
ce qu’elle fe fût renduë. its # 
© D. LeRoyde “us 4 
il pas au fecours des afliégez ? nf 
R. Il eft vray ; mais Pierre#] 
imploré le fecours du Ciel» do 
croyant plus fort par la pote Le 
de S. Victorin donr il fit port | 
Reliques ; que par fa petite 417 4 
luy ivre ll béraile à le défits À 
prit la Ville. 


|  @Efpagre, SR  : 
a De Cette baraille fut-elle confi= 
dérable » 

Ri C'eft la plus celebre de celles 
HMedonnéreurvers ce temps-là, 
Pilqu’il y eut 40000.Maures tuez; 
Etre autres quatre Princes. C’eft 
. Memoire de cet évenement , que 
tte prit pour fes armesune Croix 
d'argent. accompagnée de quatre 
tes de gueule , c’eft à dire de cou: 
leur louge, pour marquer que ces 
(tes furent enfanglantées. 

+ Quelle part eut le Cid à ces 
SUetress 
À. Tout plioit devant Iuy, il prit 
Valence & quantité d’autres Pla- 
3 il fit plufieurs Rois cributai. 
> & envoya à Alphonfe 200, 
Chevaux , 200, épées , 200. captif$ 
fruit de fes conqueftes. bo 
. D. Le Cid fut-il auf heureuiÿ* 
dans fa famille qu'à la guerre ? 
- À, Non, fon malheur vint de 
fs deux. gendres, fils du Comte de 
“arHion,qui n'étant pas aufli braves 
Que Leur beau: pete ;.fe vengérent fur ; 
kuts femmes, des reproches qu'eln 


Lsavoient été obligées de leur faire 
+ 
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de leut indifférence pour la 8X 
D. Quelle raifon en tira le Of 
R. Alphonfe voulut que le di? 

gent fût conclu par la voye des 


mes dans un combat de trois che 
liers nommez par le Cid ; C0 
les deux gendres du Cid, & 


oncle qui éroit leur protecteur se 


vie fi glorieufe 3 ip 
À. Mourantde fa mort naturelle 
on ne fçait pas bien en quelle 41% 
1098, C fut cependant environ 10984 
D. Faites-moy le caractété Eu 
grand homme ? : AS 
R. Rodrigue de Bivar fur0 
le Cidoule Guerrier, futun des 
braves hommes qui ayent J£ 
vécu. Il étoit fi terrible à fes bas 
mis ,que fon feul nom 2 102% 
gagné des batailles, 11 n'a JP24 
combattu qu'il n’ait vaine * 6 
fidele à fon Roy , que terriP 
ennemis, fçachant pardonn£ 
envieux ; & ne fe Féfendant AU 
ealomnie que par fes bellesa%# 
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Sombateane les _. non par fe- 
| ocre, Mais par zele pour la Reli- 

Bon ; en un mot, le modele des 
| Plus Pieux & des plus accomplis 
ë Chevaliers: 


r 


Nt de la mort du Cid > 


. 


A." Qüy: &elles'en feroit peut- 
Ûte feflentie encore davantage, fi 
 20kph Roy des Almoravides ne 

A mort prefque en même temps. : 

ui luy fucceda » | 

à % Ce fur Haby qui avança avec 
© Btandes troupes. vers : Toléde 3° 
Alphon£e envoya contre luy fon fils 
Enique Sanche encore jeune, qui fur 
Malbeuteufement tué dans. une ba 
fille Pour la vanger, Alphonferava- 

"4 CUXS terres, ft fur eux un grand 

Utin,& mourut PetaprésàToléde. 

D. Qui fucceda À Alphonfe ? 

À+ La plufpart des Hiftotiens 
Merrent Urraque fille d'Alphonfe, 
&Juy donnent la qualité de Reine, 
-D:-A qui Urraque avoit-elle été 
que > ÈS | 


16 
“% Elle avoit époufe en Ptemictes 
Rdces Raimond de Bourgogne, de 


Ê 


d D, La Caftille ne fe reffentit-elle Ze 
oi | Ho 


ed 
110% 


192  ÆAbregé de l'Hiffoire 
qui elle avoit un fils nommé A! 
phonfe ; & en fecondes noces je 
phonfe d’Arragon, qui pe “1 
temps aprés fon mariage fut ROf 
d'Arragon. | 72 rh 
D. Afphonfe d’Arragon PE 
la qualité de Roy de Caftilles "sn 
chef de fa femme Urraque ? À 
Æ. Oùy, & même aprés l'age 
repudiée fous pretexte fe parle 
mais en effet à caufe de fa mal 
conduire, Ab) 
à D. Les Caftillans Îe reconnui®e k 
ils pour Roy à FH IE 
R. Ils le cé pendant ; 
temps ; mais peu aprés ils sa PE 
çûrent du peu de droit qu'il avo di 
-& fur tour Urraque ayantun sde 
étoir parleTeftament du fuROMS 
par toutes les Loix , le legitimé se 
riticr. Alphonfe d’Arragon P n. | 
. hiffé de conferver fon ran8 P of à 
les Rois de Caftille, fous Je De 
d’Alphonfe VII. & c’eft ceqluf 
qu'Alphonfe fils d'Urraquc” oÿ* 
mommé Alphonfe VIII: de 
; . b » A 11. 
qu'effectivement il für le V }/108 


£e nom, 1h 2 
*  ALPHONSE MA 


d'Efpagte; x 


 ALPHONSE VIII. 


Soixantiéme Roy. 

D. Ur eft-ce qui prit {a de- 
‘42 fenfe du jcunc Roy Al- 
. Phone de Caftille contre le Roy 

ÎTaoon ? 

* Ce furent ceux de Galice qui pri- 
_ fntavec chaleur fes interefts, depuis 

| je Gelmir Evêque de Compoftelle 
Do CUt facré, ë 


+ Le Roy d’Atragon n'avanças 

fil Pas dans cette Province pour lg 

SUmettre > 

- |, &. Il ft Yfay , & mème il défie 
les Galiciens , en trois ou quatre ba. 

alles ; mais ces peuples ne s’étanc 

. Point rebutez > ils reparérent leurs 

_ Pertes, & battirenc à leur tout le 

… Roy d'Aragon 

LD. Quel perfonnage Urraque fr: 

le danscette Bucrre entre fon mary 

. & {on fils 

&. Elle deshonoroir l'un & l’aus 


_Khparfa conduite. peu me. 


re 
1199, 


194 Abrege de l'Hifhoire à 
ceux qui luy étoient atrachez COM, 
battoient pour fon fils : mais COM 
me le party de cette Reine gron 
fort haï des gens de bien, ON D 
{çauroit dire fi elle ne fit point plis 
de mal que de bien à {on fils. : 
D. Qu'eft-ce qui obligea je RON à 
d'Atragon de retourner dans LS 
Etats à | ÿ # 
R, Le peu d'apparence qu'il, 
avoit de re Cattilles qu 
_ peu à peu retournoit à {on legifl “4 
maître, & la néceflité où il 2 ve 
d'aller défendre l’Arragon conti 
l’invañon des Maures. le 
D. Que fit Alphonfe de Call w 
fi-tôt qu'il fut en érat de gouvef” 
par luy-même : fa 
R, Il fit enfermer Urrad sh 
mere; & ayant fair la paix ep 
Alphonfe d’Artagon,, il fe jo 
avec luy pour faire la guerre it 
Maures, {ur lefquels il eur de gra À: 


guerre à Alphonfe Comte G° »" 
tugalo : a de | 
£, Pour feçourir FerdinaP” M 


dEfpagne, i9ç 
P aËz > Que Je 1e de Portugal 
eOit chafTe de fes Etats, parce qu'il 


| Soit accufe d’avoir répondu à la 


Paflion déreglée de Théréfe Com. 
Île Portugal, 


* Quel fut le fuccés de cette 
Berre» | 


| Cat: Les troupes qu'Alphonfe de 


le envoya pliérent d’abord : 
° femportérent divers avanta- 
S, & affiégérent le Comte de 
: SItUGal ; mais Nugnez qui avoit 
“6 fon Gouverneur vint trouver le 
0ÿ de Caftille, & {çut fi bien en- 
\'et dans fon efprit, qu’il l'engagea 
à lever Je fiége, | 


e 


à 4 nn -) 
ne inuæ-t-on enfuite la guct- 1130, 


“* Contre les Maures ? 
+ Oùy, les Rois de Cafille 8 


| R Atragon agiffant de Concert, les 
tti 


“ent en plufieurs rencontres : 


pendant la fin de cette guette fut 


Malheureufe pour Alphonfe Roy 
Attagon, e 


D. Pourquoy 
* Parce qu'il tomba dans une 
Mbufcade Où il perdit la vie, ce 
M caufa bicn des troubles À cau{e 
R à 


1] 


378 ÆAbrecé de l'Hifioire 
qu'il ne laifloit point d'enpis 4 
D. N’avoit-il pas faicun Tee 
ment ? a 
R, Oùüy : mais fort extra 
naire, puifqu’il ordonnoit que n 
Etats fuffent partagez entre les Te A 
pliers, & les Chevaliers des. Jet hi) 
de Jerufalem. L300) 
D. Ce Teftament fut-il execuIen 
R. Non: les Etats de Navañf® Es 
d'Arragon s’affemblérent ce 4 
ment, bien queda Navarre &€ Fo } 
ragon n’euffent qu'un MÊME AE 
dequis la mort de Sanche ROÏ ere g. 
Navarre , qui fut tué par {0 FE 
Raimond, comme nous aVORS 
en. fon lieu, hi 
D. Qui fut choif par les Etat, 1 
_de Navarre ? nche 
R. Garfias petir-fils de 252 


. 1 L af 1 à 
de Navarre qui avoit été TE bé a | 


Raimond. Eh | 
R. Qui fur él par les Era d'A | 
japon 3 : LA 


R, Ramir fils du feu Roy ot à 
phonfe , qui éroit Moine & Pi 1e | 
&c qui fe maria neanmoins pe PA 
ette élection, FP3 ÿ !| 


D. Quel party prit Alphonfe de 
Caftille > DE 
: À. Comtne il pretendoit ävoit 
droit à la Navarre 8c à l’Arragon s 
D Uicprit tout ce qu'il put de ce qui 
« APPaïtenoit À la Caftille ; mais dans 
le Même temps Gaïfias qui étoit 
un efprit foible , fe remit entiere- 
Ment À a difcretion ; & obtint de 
luy la Ville de Sarraooffe à titre de 
°yaume ; avec l'obligation de luy 
_ faire hommage. =S 
D. Quel perfonnage joüoit Ra« 
Mir Roy d'ÂArragon?> : 
&. Ilen jooitun fort cruel pout 
aititenir fon autorité chancelante : 
Va ayant invité plufieurs Seigneurs 
à un feftin, il fit trancher la tête à 
Cinq d’entre eux qui luy étoicnt fuf- 
Pets ; & quelque temps ADLCSEN 
Ceda le Trône à Raimond Comte 11374 
de Barcelone , à qui il fiança Pe- 
tronille {à fille. 
D. Les Mautes étoient-ils auffi 
divifez entre eux que les Chré- 
Uens » £ 
À. Ils l'étoient encore plus. Ce 
Stand nombre de petits Rois qu'il 


11} 


7. CNE PS EC NU € 


198 Abregé de PHifoire 3 

Y aVoit parmy eux éroient pepe 
tucllement aux mains les uns AVE 

les autres ; & perfonne ne pro 

micux alors de toutes ces diviliOn 
qu'Alphonfe de Portugal. € 

D. Quels furent ces avantages 

Pr on à vainquit cinq Rois Maur 
39° dans une feule bataille, aprés jet, 
quelle il fut proclamé Roy pate 
foldats ; & pour conferver à 1 
pofterité la memoire de cette VE 
toire, il mit cinq écuflons danse 
armes de Portugal, 
D. Fut-ce-là tout le fruit dec 
viétoire ? 20 
À. Il prit enfuite plufieurs PRE 
importantes ; & invitant les auf ii 
Princes Chrétiens de l'Efpagné À À 
aider, fe Prepara à affiéget Eo 
Onne, | {100000 
D. Les Princes Chrétiens "4 ( 
fent-ils prendre part à {es COS 
queftes ? fi | 

Æ&, Ils y vinrent ; mais ct ner | 

qu'aprés qu'Alphonfe de Call? à | 

3144: & Raimond Roy d’Arragon QE | 
tenus de la flotte Genoile > cu 
foumis Cordouë, qui devint dr 


4 


Re ne 


6 à 
s:29 


14 


, … d'Efpacne. 199 

_ aire d'Alphonfe, aprés quoy on __. 

alla faire Je fiége de Lifbonne, qui 1147, 

Ut long & difhcile. 

* Sur qui les Maures fe ven 

&tent-ils de la perte de Lifbonne ? 

n… À: Sur les Chrétiens qui vivoient 
Mi eux, & qu'on nommoit pour 
a Mozarabes, qu'ils perfecuté- 

fnt cruellement, | . 

+ Les Chrétiens vengérenttils 
le fang de leurs freres ? 

,, À. Ils ne le firent pas avec toute 

lardeur & le zelc qu'auroit dû leur 

pirer l'amour de leur Religion ÿ 

%S tournérent même alors leuts ar- 

Mes les .uns contre les autres, à 

loccafion de la mort de Garfias 
0y de Navarte, qui mourut d’une | 

Chute de cheval. 

D. Qui fur fon fucceffeur à 
. __Æ&. Sanche fon fils, contre qui le 
. Roy de Caftille & le Roy d’Arra- 
gon fe liguérent aufli-tôt pour luy 
enlever fes Etats, & les Partager 
tntre eux. 

. D: Execurérent-ils ce projet inà 
Jufte » 

&, Non, Alphonfcen reconnoif. 
R iii} 


200 “Abrogé de l'Fifairé 

ant linjuftice, augmenta {es ÉTASM 
— aux dépens des Maures : il mourut. 
197+ en 1157. aprés avoir partagé fe 

Etats à fes enfans ; donnant 
Caftille à Sanche , & le Royaum® 


. de Leon à Ferdinand, | 


SANCHE 1 à 
“97: Surnommé le Regretté , Soix#fffiu 
ner uniéme Roy. 2 


D. Quelle occafion fe brotil : ï 
A les’ deux fréres LE | 
Venoient de partager les Couronf®s 
de Caftille & de Leon 3 nn 
Æ, À l’occafon de Pontio, Coïm ds. 
de Minerve, un des plus gr | 
Seigneurs de Leon, Ferdinand ; de 4 
étoit d’un naturel dur ,le rfécui A | 
Sanche le prit fous fa protections té 
s’en fervit utilement dans la guéf 
qu’il eut contre les Navarrois: fe 
= D. Pourquoy Les Navarrois 
rent-ils la guerre à Sanche ? de 
_Æ, Peut-être pour fe vang n£ 
celle que luy avoit faic injuftemef? 


“4 


"à } 


| yys —… d'Éfpagré. 326$ 
Albhonfe, Quoy qu'il en foir, ils 
. Vintent jufqu’à Burgos, pillant & 
. MVageant tour. 
- 2: Furent-ils repouffez à me 
,, Le Comte de Minerve les 
Ut en deux rencontres, & fit 
… Mantité de prifonniers de guerte ; 
Voyant les plus qualifiez, ce qui 

} Hit beaucoup d'honneur. : 
l de Comment fur-il récompenfé 
| TE Les fervices > AS | 
- | %: Sanche engagea Ferdinand {on 
€ Roy de Écon à luy rendre fes 
lEns qu’il luy avoit confifquez. 
2: Ne fit-on en ce temps-là aus 
Me entreprife fur les Maures è 
+ Deux Abbez reguliers, dont 
S'appelloit Raimond ; & l'aua 
tre Didique Velazquez , fe mirene 

4 la têre de leurs vaflaux, & repri- 

lent la Ville de Calatrava , que Îes 
| tétiens avoient abandonnée aux 
… Infidéles. re 

D. Quelles furent les fuites de 
tte entreprife 

Æ. Pinfieurs perfonnes vinrent ( 
Joindre à eux LE de faire la guerre 
"x Maures ; & c’eft ce qui donna 


| fr 


l'un 


SF 


Yo: Abrege de P'Hifoirt F 
commencement à l'Ordre des Che 
Yalicrs de Calatrava, qui rendirer { 
depuis de grands fervices CORTE 
Maures. ER 
D. Sanche ne fit-il rien cottfé 
les infidéles » 4 
À. 1l avoit levé une grande atm 
pour marcher contre eux 3 MA 
mort le furprit fur ces entrefalles 
il fut forc aimé de Les fajets ; Ji 
cfperoient beaucoup ; & c'e 
caufe de cela qu'il fur furnomm 
Kegretté, AD 0 
D. L'atmée qu'on avoit ke 
contre les Maures demeura-t00 
inutile ? be 
&. Non, elle fe mit en Ca 
gne, & coupa chemin aux né 
ui aprés avoir fait une irrupl 
sk côté de Talavare & de 
fance s’en rerournoient chargé 
butin. né 
D. Sanche laiffa-t-il des enfi 
À. Il laifla Alphonfe fort Jet 
dontil avoit tn la turelle à 1e 
nand de Caftro , ce qui cat 
fieurs troubles , comme nous 2 
VOIX, EE 


sie SITE 
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mé 3 para gas ess 609 828 CEE 


AIPHONSEIX 


…. Soixante-deuxième Roy. 1158. 
ND, U x eft-ce qui difputa 2 Fete 
He nand de Caftro la tutelle 
| d jeune Roy 3 + 2 
mn, Les Scigncurs de Lare qui 
M 0ient fort puiffans , & qui préten- 
» “Oent à cet honneur. ee 
b Fe Qu'arriva-t-il de cette divi- 
_ Æ. Ferdinand Roy de Leon en= 
. Ma dans la Caftille, fans que per« 
M nne s’opofàr à luy, obligea les 
» Scigneurs de Lare à luy remettre la 
M Etfonne du Roy : on le luy con 
k Qüifoir, lorfqu’il fut enlevé par 
…_ Nugnez Almexir, & fut conduit à 
… Albula Ville celebre alors , par fa 
hfidelité envers fes Rois, 

k__ D. Que devint alors la Caftille ? 
“À. Elle fuc donc la proye de 
ÿ Ferdinand, des Rois de Navarre & 
… SArragon, qui profitérent de l’oc= 
| 


8< 


st 


364  Abregt de ÉHifoiré à 
Cafion pour reprendre les Places 
lefquelles ils avoient des Fe | 
tions , ce qui dura jufqu’à an 
1162. Me 
D. De quelle maniere Ferdin 
gouverna-t-il la Caftille? 
R. Si mal, que d’abord qui Lu 
jeune Roy Alphonfe fortit de 
fetraire ; les meilleures Places 
ouvrirent leurs portes : il fui, 
claré majeut peu aprés, & OO 
Mença À gouvernct par Juy- même 
D: Quelle entreprife fit Alpho : 
IX. contre les Maures ? 2 
R. Il fe livua avec le Roÿd’ 
fagon contre Les Infidéles fur db 
prit quelques Places ; & poui 
. —. dommager le Roy d’Arrag01 
1177, fut declaré que fon Royaum® 
releveroït plns de la Caftillés 
D. Ferdinand Roy de Leo, 
fit-il point la guerre à Alpho® 7 
R. Ferdinand fit la guerfe P 
fculement à Alphonfe fon ete * 

mais encore aux Maures & À # 
phonfe de Portugal, D) | 
D. Sur qui eut-il plus d'avant#o 


an 


dEfpagne. 20$ 
LÀ Sur le Rie Portugal : CaE 
! i Fempotta fur luy deux viétoires.. 
"la premicre, Sanche fils du 
Roy Alphonfe qui commandoit fon 
Fée, fut obli é de prendre la 
Fa > & dans la feconde, Alphonfe 
. Y-mêtme fur pris. 5 

h Ent Ferdinand fut-il moderé dans 
Vétoire 

| S Tresmoderé, puifqu'il mit 
Dee Roy en liberté, aprés l'avoir 
taité avec tout l'honneur qui luy 


 Ftoit dû ; & même quelque temps 


4 


. “ides qui le tenoient afiégé. 

\ + Les Infidéles continuerent-ils 

. ‘infülter le Portugal > 

À Oùy : mais Alphonfe de Por 
lgal malgré fon grand âge, & 

É Sanche fon fils, marchérent Contre 

 (Ux, & les défirent. 

» D. Alphonfe Roy de Portugal 

“Uurvéc 

toire > 


&, Non, il MOUTUt peu aprés, & 
kif à Sanche fon Royaume naif- 
Ont. Ferdinand Roy de Leon, 
Mourut auffi peu aprés, laiffanc 


prés il vint le dégager des Almo. 1181, 


ut-il long-temps à cette vic- ie Si: 
+ 9 


306 Abregé de l'Hifloire 
pour fucceffeur fon fils Alphonfes\ 
enfin la Navarre changes au 4 
- maître, Sanche VII. furnommes 

Sage, laiffant par {a mort la ï 
Vatre à Sanche fon fils, furnomm®. 
de Brave. | " . 
D. Alphonfe de Caftille rétiflt" 
dans la guerre qu'il fic aux Ma 
res ? 
R. Non: cat marchant contre es $ 
Yofeph Roy des Almohades:. ur 
attendre les troupes auxiliaires 4 
venoient d’Arragon & de LEON 
fut battu, 2 de | 

D. À quoy attribua.r-on cetff “ 
faite > ŒUe 


na à la Cafille par le come 
honteux qu’il avoit avec une fe A 
me, Juive. | 

D. Fut-ce l’unique perte 
alors le Chriftianifme ? ip | 

À. Ilen fit encore une confié | 
bic à la mort d’Alphonfe ROY di 
ragon, Son fuccefleur fut Pire k | 


fs, avec qui Alphonfe de O# 


D | 
ue ft | 
qe 
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| Fligua, afin de plus en état de 
ester à tous les ennemis dont il 
“Itattaqué, 

a: D'autres que les Maures at- 
“uérent-ils Ja Caftille 2 

- 4, Alphonfe Roy de Leon, & 
h 'nche Roy de Navarre entrérent 
Ù ne fes Etats , & y commirent des 
ordres infinis, 


." Que fit Alphonfe pour s’en 
| anti 5 


; &. I fit la paix avec Aben Jofeph, 
: Mavoit befoin de toutes {es forces 
… tre les Portugais. 
7 Comment Alphonfe de Caf- 
lle Profita-t-il de cette trêve » 
+ Le Roy d’Arragon & luy en- 
-Étent dans la Navarre, & la par- 
rent entre eux. Sanche alla en 
tn demander du fecouts aux: 
| Maures ‘d'Afrique ; & folliciter les 
_Nois Chrétiens , il fur obligé d’a- 
oir recours à la clemence des vic= 
“ütieux , qui dans la fuite firent uhe 
ve avec luy, afin que tous les 
Princes Chrétiens puffent fe réünir 
Wntre les Barbares , dont il vine 
V'af 


* rique une nouvelle inondation, 


20% Abregé de l'Hiffairée à 
D. Quels Princes moururent él 
Efpagne vers cetemps? fi 
R. Le Roy de Portugal qui li 
la Couronne à Alphonfe fon fl: 
heritier préfomptif de la Cahl ca 
jeune Prince qui s’étoit déja acqu 
beaucoup de gloire. “né 
D. Quel fut le fuccés de la ne 
des Chrétiens ? lus 
Æ. Ils remportérent une des PE 
memorables victoires qu'on 4! De 


mes? 


225. foldats : victoire qui fut CSM 
toute miraculeufe, «dé 
D. Quels furent les monume? di 
cette victoire ? et 
R. On établir une fêxe pacs 
connoître la protection du Si 
& le Roy de Navarre mit à dt | 
de fon bouclier une chaîne qu” Le 
dans la mêlée; ce qui eft à ge 7 Li 
pretendent quelques-uns ; For 
des armes de Navarre. on | 
D. Pourquoy Pierre d'A | 
{e détacha-t-il de cette ligue oo: | 


reuf(e ? “po | 
eufc » < F. po | 


ui d'Efpagre. 259 
À. Pour tourner fes atmes contre 
. Simon de Monfort en faveur du 
| “Omte de Touloufe qui étoit à la 
te des Albigeois; mais il en fut 
Æn puni : car il fut tué dans la ba- 1253. 
lille que gagna Simon de Mon- 
9; & l'Arragon fut expofé à 
Toutes Les fortes de malheurs qui ac 
1 OMpagnent la minorité des Rois. 
. D, Les autres Princes Chrétiens 
. Pouffrent-ils les Maures ? 
À. Le Roy de Léon prit Âlcan- 
ta, qu’il donna aux Chevaliers de 
| Calatraya ; Mais on n'agit pas con- 
… MG ces Infidéles avec autant de vi- 
 Sucur qu’on autoir dû. Il étroit ce- 
\ Pendant bien facile de les exterrni- 
- 3 puifque Mahomet leur chef 
(tant pañé en Afrique > Chaque Gou- 
… Yerneur de Place s’érigea en petit 
Ro. 
_ ; D: Que faifoit alors Alphonfe 
- de Caftille » | 
#8: fe! préparoir à attaquer. fa 
tance en faveur des Anglois lorf=: 
| quil mourut ; & laiffa pat fx mort, 
4 Caftille à Henry fon fils. qui 
* AYOÏt qu'onze ans, 2214, 
: & 


4 
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RL LL 


H E N R Y 


1214, Soixante-troifiémt Roy. si 


D. Ur eft-ce qui eut la eurelle 
du jeune Roy ? Er 

R. D'abord la Reine fa Mél 
mais elle ne vécut pas long-1eMPL 


Lait? 

D. Comment uférent-ils 4 } 
fouveraine puiflance ? 4e 

R. Ils traittrent fort mal sel À 
grands Seigneurs & les Ecclefis de | 
ques : on tâcha à engager per 4 
gere à reprendre le maniemen eu | 
affaires ; mais les Comtes @€ La” | 
s’y oppoférent. */ {06 
À lbuelle fut la fuite de ce® ton | 
bles 2 :p | 
R, On en vint aux afmes ee. | 
Caftille fur defolée par cette BE | 


1 


d'Efpagné. 2%x° 

D. L’Arragon ftoir-il auffi mal 
. Us Ja minorité de fon Roy ; que 
1h Caftille : | 
À _, I n’étoit gueres mieux : Of 
Cut bien de fa peine à retirer le jeuné 
‘tince Jacques I. d’entre les mains 
de Simon de Monfort ; & lorfqu'on 
“ER eut retiré , {es oncles Sanche & 

Crdinand ne fe fervirent de luy que 
Pour autorifer leurs violences. 

D. En quoy la Caftille fut-elle 
Plus malheureufe que l’Arragon ? 
 &.Ence qu'elle perdit fon jeune 
Roy Henry, qui mourut d'un coup 
de tuille ai reçut à la tête en 
Joüant avec de jeunes gens de fon 
age. ) 

D. A qui échut le Royaume de 
Caftille : | ip 

R. A Bcerengére fœur de Blan< 
Che, femme du Roy de France 
Eoûis VIIL, & mére de S. Lois. 
D. Berengére monta-t-elle fur le 


Trône ? 

Æ, Non ; car elle déclara qu’ellé 

_ M vouloit point s’embarafler du 

Bouvernement : maisne voulant pas 

eufh mettre le Sceprre entre leg 
S i 


3216.  Surnommé le Saint, Soix#nft 


3 AbngédePEifore 
Mains du Roy de Léon fon mafliu 
qe le fit tomber à Ferdinand {1 
ils: "2 


FERDINAND I 


quatrième Roy. 


D. PAU: difputa la Courofif® 
KJ'au jeune Ferdinand # 0 
R. Alphonfe Roy de Léon for | 
RE ; qui entra à main armée “A ; 
a Cafille ; mais il. fur repouffé He à 

ls princiqaux Seigneurs : sa 
quoy la Caftille joüir de que EL 
repos, & eut le loifir:, aufi-bit® 
que le refte de l’Efpagne, d'écoufét | 
les leçons chrétiennes du gr ) 
Prédicateur S. Dominique» Aa. 
étoit originaire de l'illuftre F me 
des Gufmans. ÿ 
_ D. Que fit Ferdinand lof À 
fut en âge dé gouverner paf y; | 
même ? LR fu 
R. Sa premiere expedition F. 
contre les Maures » fur lefquels ? 


1 d'Efpagne. 213 — 
… Ptit la Ville de Quefeda avec quan- 1223 
fité de prifonniers & de butin: 

. D. Jacques Roy d'Arragon, 
imita-t-il en cela l'exemple de Fer- 
_ Ginand ; 

R. Oùüy ; & fa principale con- 
prete fut Majorque, capitale de 1236 
e du même nom. | 

D. Et Alphonfe Roy de Léon, 

Que fit-il de fon côté contre les 

autes ? 

R, Il leur prit quelques Places 
Sonfiderables, les défi en bataille 
lanpée, 8 mourut peu aprés. 

D. Qui fucceda à Alphonfe ? 

_ À. Ce fur Ferdinand, quoy- 
| QwAlphonfe leût exelu par fon 
Teftament à caufe de la guerre pre- 
Cedente ; mais il fourint fes droits, 
&c fut reconnu fans peine : c’eft ainfi 
que le Royaume de Léon feparé de- 
puis quelque temps de celuy de 
Caftille, y fut heureufement réüuny. 

D. Quelle entreprife, fit Ferdi-< 
nand fur les Maures aprés cetteaugx 
Mmentation de puiffancez:4 

R. 1] prit Cordouë qui avoit été 
| £long:temps la Capitale ère l'Ems 

R ‘ii 


de 
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pire Maute. L'artifice &c la valet 
eurent également part à cette CONS 
quelle, "1 

D. Racontez-moy en peu de 
mots, comment cette Ville tomba. 
fous la puiffance des Chrériens i « 

À. Quelques troupes Chrériennés 
ayant {urpris un party de CordOUé 
apprirent de leurs prifonniers,qu'0 { 


A . po 
pouvoit aifément fe rendre maitté | 


Ferdinand y accourut, Cependiiu 
le Roy Maure Abenhut auroit PP 
aifément faire échoüer certe ent 
prife, fi un Chrétien ne luy CM 
perfuadé qu’il valoir mieux MM) 
Cher contre le Roy d’Arragon du 
pilloit le Royaume de Valence 
D. Abenhut fut-il plus heu u£ F 
contre Jacques Roy d’Arragon #4 | 
R, Non, il eut le déplaifir de 4 
voir la lotte de Tunis qui VEND 
au fecours de Valence, rerournéf . 
aux côtes d'Afrique fans pouvoir ‘à 
raVitaïller cette Place, &c plus ja ‘À 
$o0o0o. Maures fortir de Valence 
aù les vivres manquoient- fe 
D, La prife de ces deux IMPA 


"= 


N Li 
sl} 1 


ù - d'Efpagné. it 
| Mites Places a fuivie de quel. 
MS autres à | 
Det Oüy : car fans patler de quan: 
por Villes peu Ê — 
HeiE fils de Ferdinand, mit gar- 12404 
ten dans Murcie, dont le Roy 
| Chetcha la protection du Roy den 
À aille; Ferdinand prit Jaën, Al- 1243. 
Den, uadajava & Seville, où il 1248. 
OUtut encore plus illuftre par fa 
Rates qui luy merita le furnom de 1252, 
> Que par fes exploits. 
* Qui fut fon fuccefleur à 
* Ce fut Alphonfe fon fils, 


tiré 


Saint 


De 


ë 


ortifiées , Al- __… 
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EL 1303-6002. L3.L03 C2 1007 ET FT | $ 
ALPHONSE # 

2252. Surnommé le Sage ou l’ Aftrolog 
Soixante-cinquiéme Roy: M ; 


D.fNU'arRRIvA-t-il def 
| morable au commencetiin 
du regne d’Alphonfe ? be 
_R. Ileut la guerre avec Jac2# 
Roy d’Arragon, qui fe ligua sera 
Thibaut 11. Roy de Navarre;l69e dù 
venoit de fucceder à Thibaut}: «. 
fon pere. né 
D. Quel fuc le fujet de 0 
guctre ? bel 
R. Alphonfe vouloir pod 
Yoland fille de Jacques d’Arr282 

- parce qu’elle étroit fherile 3 mais 
Princefle étant devenué grole 
aprés , cette guerre fut bien-tOL sk 
du côté d’Arragon. : 42 té 

, D: Ne futelle pas CRCiEFP NM 
éteinte > se | 
À, Non, Thibaud de Nat | 
‘entra dans Ja Caftille, laquelle 6e 
Pleine de mécontens, J 


Last 
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LED. Quel fujet de mécontentement 
’ SVoit-on » | 
2 On fe plaignoit qu'Alphonfe 
_ Stalteré Les monoyes, Henry frére 
” Koy pour quelques démêlez 
Patticuliers : s'étoit retiré en Âtra- 
D; & avoit un patty : peut-être 
» M éroit.on fâché qu'Alphonfecût 
» Perdu l'occafion de parvenir à l’'Eme 
Pire d'Alemagne, LE ; 
FD: Quelle occafion en avoit eu 
Alphon£e ; 
À, L'Eleéteur de Tréve & celuy 
F Saxe luy ayant donné leurs fuf: 
Mecs il négligea de s’en préva- 
| loir > & fe contenta de faire Ja paix 
pc Jacques d'Arragon, à condi: 
Non qu'on ne donneroit point de 
_ KCoufs À Henry de Caftille, ; 
., D. Quellé étoit fon inclination 
É dominantes 
2. L'étude, fur rout celle de lAftro. 
domie. C’eft luy qui fit dreffér de 
fouvelles Tables pour calculer les 
FClipes , qu'on nomme encore au- 
Burd'huy les Tables Alphonfines, 
OUS avons auiB de luy uneHiftoire: 
* Efpagne qu'il fit,ou hp fit faire, 
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D. Quelle reputation Ju. do” W 
nérent dans le monde ces te 
connoiffances ? j 
R. Elles luy firent donner le 
deSage,& luy attirérent l' A L | 
ÉLraNGÉtS » & en paricuHess u Si | 
gan d'Egypte, qui luy env Ch | 
celebre ambaflide, & de rres be nu: | 
réfens, 
D, Jacques d’Arragon avoir 
autant de réputation qu'AIP 
R. S'il n’en eut pas tant P° a | 
{ciences , il en eut davantag£ 
Ja politique, 
D. Quelle preuve en donni 
R. IDR é tes à fon Fe 1 


Conftance fille de Main froÿ UT 1 
tard de l'Empereur Fré eric on‘ | 
Roy de Sicile & de Naples a . 
dition que s’il yenoit à moe sd Î 
heritiers mâles, les Royal Eu 1 
Sicile & de Naples es 
Rois d’Arragon. 

D. Quel droit avoit Mainfio} 
Naples & Sicile? 7h 

À. Cette Couronne avoit ph 
des Princes Normans » qu is 5 È 
quirent fur les Infdéles r PAM 


ns 
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Maifon Impetiale, par Conftance, 
mme de Frideric 11. Empereur de 
? Maifon de Suabe, à Conradin, 
Petit-fils du même Frederic Il. 8c 
S de L'Empereur Conrad. 
D. Les Rois d’Arragon poffe- 
dérent-ils la Sicile immediarement 
aprés la mort de Mainfroy ? | 
R; Non, Charles d'Anjou frére 
de S. Loüis, à qui les Papes avoient. 

Onne l’Inveftiturede ce Royaume, 

<Yant gagné la bataille où Mainfroy ——— 
A tué, en demeura le maître. 12654 

D. Jacques d’Arragon ne tâcha- 

ti point de recueillir certe fuccef- 
On aprés la mort de Mainfroy 2 

 &. IL fit pour cela quelques tenta: 
Üves, mais inutiles. 

D. Fut-il plus heureux contre les 

autes ? : 

&. Il les attaqua avec fuccés du 
côté de Murcie, tandis qu'Alphonfe 
les attaquoit du côté de Grenade, 
Left vray que la mort de Mainfroy 
Interrompit cette expedition ; mais 
elle fat glorieufement finie par Al- 
Phon£e, qui détruifit le Royaume 


ve je 


+ A . , ef£ Ph 
trouva mème qui n'approuve #0 


mandoit que la moitié, 


ee 


272. 
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Maute de Murcie, & impofa tré | 
but au Roy de Grenade. MA 
. D. Aprés cet heureux fuccéss 
comment Alphonfe fe rendit. 
odieux à fes fujers ? 008 
R. Par les tributs qu’il Jeva à 1 
parce qu’il confentit que le PON il 
al ne releveroit plus dela cafe 
D. Qelufage faifoit-il des roles | 
fommes qu’il levoit {ur fes peuple 
R. Quelques uns l'accufenes 
les avoir fouvent prodiguces: 119 j 


pas la générofité qu'il exerça AM 
gard de Baudoiin Em ercur 1 
Conftanrinople, pris par É sou A 
d'Egypte; carilpaya En la rang 
çon dont l'Imperatrice ne lu 

D. Où fe retirérent Philipe, | 
frére du Roy, & les autres mé 2 
tens 2 | : 10 de 
R. Chez le Roy de GIP 
qu'Alphonfe fit attiquer pat Fe se | 
nand fon fils ; mais ce RoY me 
mourut peu aprés : ce qui ce | 
les mécontens de rencrer dañ$ SM 
devoir, 714 
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DAY démeurérent-ils conftam- 
Ment ; | 
À. Oùüy; & plufieuts fervireric 
ütilemenc dans Ja guerre, que les 
dutes recommencérent pour Pro 
deb nn d'Alphonfe, qui 
: Méditoit un voyage d'Allemagne 
Pour aller preridre la Couronne 
Mpériale aprés l4 mort de Ri- 
Charq d'Angleterre {on compétis 
eur : mais Pélé@ion de Rodolpkie 
Oligea Alphonfe de demeurer en 
Elbagne . fe contentant de potter 
De ire an Pape, qui décida en f- 
ATP Rodolphe, 
De Quel far le füccés de fa noue 
; Velle entreprife dés Maures : Ù 
+ À. Sontenus d'Aben Jofcph Roÿ 
de atOC qui vint en Efpagne , ils 
Vattirent les Efpagnols proche de 
éville & proche de Faën ; mais ces 
F Premiers fuccés felon les apparen- 
(CS, n'autoient pas eû de fuite, fi la 


« Moït de Ferdinand fils d'Alphonfe 


… 'eûc troublé Ja Cafille, | 
D. Quels troubles apporta la moit 
| de Ferdinand 3 RS ren 

| ‘% Sanche frére de Ferdinand. fe 
Tiij 
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fic déclarer héritier oréfonprif de) 
la Couronne ; au préjudicé des ene 
fans que Ferdinand avoit eus s 
Blanche, fille de S. Loüis Roÿ 
France. 
D. Le Roy confentit-il à € 
quiticez ; 0 
R. 11 y confentit, bien qua 
gret ; mais la Reine en fut tres us 
contente, & fe retira en Arr2s 
& Blanche vint demandef d##" 
cours en France. "1 
D. Ces troubles furent fans do 
avantageux aux Maures? 1 
R, Oùy, ils battirent les CA 
tiensen 1276. furrerre, & Ch 57 
fur mer ; mais Sanche ay a a 


fon tour quelques avantages Un: 


eue 


=. 
ÈS —— 


ces fuccés luy attachérent les 48 
Jans de plus en plus, & ent 
-rent au crime. A 

D. Quel crime: cornmit ii 

R. 1] dépoiilla fon pere “af 

©_____ torité Royale, dont il ne lb Ù 
1282, que le titre, s'appuyant mes 


Roy de Grenade Prince Ma pl 
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NC qui pafla en E fpagne pour fon 
Vice » rhais Alphonfe ayant re- 
Marqué qu'il y AVOIL peu de bonne 
où Parmy ces Barbares fe retira à 
éville qui tenoit alors pour Ry 3 
Par un Acte public, déclara l’un 
de es petits-fils pour fon fucceffeur, 
MMnant fa malédiétion à Sanche, 
MOurut deux ans'aprés, 
. D. Ne fur-ce pas environ ce 
emps. à que la Sicile fut réünie à 
l Tragon ? NT 
_À&. Oùy , aptes les Vèpres Sici- 
liennes » C'eft à dire le maflacre ge- 
lral des François qui-fut fait en 
Sicile Je jour de Pâques au dernier 
COUP de Vêptes. Charles Roy de 
icile qui étoit alors en Tofcane, 
Vint afitger Mcfine, Pictte LT: 
NOy d’'Arragon, fuccefleur de fon 
. pere Jacques, ÿ acCcourut aufli ; & 
» comme il fcavoit toute la confpira= 
“tion. il n'eut pas de peine à demeu. 
ter le maître, 
D. Qui laiffa-t- 
her Ja Sicile > 
.R: Sa femme Conftance & Jacques 
Ln fecond fils, F4 


il pour gouver- 


st j 


he 
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8e es 9 ee 9 


Surnommé le Brave, Soixatl 
fixiéme Roy. 


D. ES quel état fe crouvé 
Caftille au commence 
de ce regne? à 
+ R, Elle étoit déchirée au ded 
par les guerres civiles, &c mené 
au dchors par de puiffans eh 
mis. 
D. Quicit-cequi aliena de? Sa 
Jes cfprits 2 
PRE premier lieu fa 
en fecond lieu, l jee 
que le Pape avoit lancée conte 
pout avoir dépoffedé fon per 
troifiéme licu , Pinjufkice qu 3 
faite à fes neveux. 4 

D. Qucls ennemis ss 
dchors ? 

R, Les Rois de France qu 
roient bien voulu remettié 
Trône les enfans de BI lanche à d 
‘qui évoient crop embarfa CAR 


} 
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\ a onerte contre l’Atragon au fujes 
| ka Sicine. 
* 2: À qui demeura-t. elle ? : 
À À [a maifon d’Arragon 7 Caf 
L Roy de France étant entré dans 
ans la Catalogne , il fut attaqué de 
la Maladie dont il mourut ; & d'un 
MES côté la fote Françoife fus 
AUUÉ par Roger Laure. e 
D. CRE Sanche ctouffa tif 
ka Bition des Princes de la Cerda , 
Cet à dire des enfans de Fcrdi- 
_ hand; | 
DE) faifant pafler au fil de l'épée 
4000. hommes, qui avoient pro- 
_ Clamé Roy, Alphonfe de la Cerda, 
en faifant couper la tête à 400, 
PerfBnnes de qualité du même par- 
ÿ; dont on fit déchirer Les corps, 
qu'on expofa en differens en- 
droits pour intimider c 
Party. \ 
D, Les Maures laifférent-ils du: 
nant ces croubles là Caftille en re 
pos > 
D le Roy de Maroc fe préparoit 
à faire une defcente en Ef 


pagne , 
Mais fa orte fut battuë ; ce qui oblé. 


eux dumême 
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pe les Maures à lever le fiége de 
ariffe qu'ils avoient Formé 
D. Qu’y eut-il de memorable © M 

ce fitge ? us 
R. Alphonfe de Gufman le 


fou | 
tinc avec tant de courage ; que fon | | 
fils étant rombé entre les mains dés | 
Batbares, il aima mieux € ÿ je 1 
maflacrer à fes yeux, que derendt 
la Place. ALI 
. D. Le régne de Sanche dif 
t-il à D 

prés 1” 


R. Il finitavec fa vie peu 4p2 
& il laiffa fes Etats à fon fils F0 
dinand, : PO 

D. En quel érat étoient alof L 
affaires d’Arragon ? PE 

R. Jacques fils de Pierre fl. Fa 
qui avoit fuccédé à Alphon# Fil 
frére, fit la paix avec Îe 5 
France, le Pape fut le médiatét a 
ou plutôt l'arbitre de certe paix. 1e 

D. De quel côté pané te 


41 À 


Pape ? A 

R, Du côté de la France : cu 
pourquoy Ceux de Sicile fe VO} Sul 
comme abandonnez de Jacques? 4 
craignant de retomber fous le jo 1 
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des Francois , dont ils avoient fu jet 
| Œ craindre la vengeance; élürent 
Frederic frére de facques Roy 
… LArragon; & il fe foutint contre 
… Tous les efforts de la France. C'efé 

#nfi que a Sicile demeura dans la 
pe mille d’Arragon, quoyque le Roy, 
_ ien étoit le chef y eût renoncé. 


_ FERDINAND IV. 
_  Soixante-féptiéme Roy. 129$ 


D'y.E party des Princes de Îa 
Cerda fe renouvella-t-il à la 
Mort de Sanche?. _ 

À. Oùy, & la minorité de Fer- 
Se en fut une occafion favora= 
Ce : : 2 
D. Ce party étoit-il puiffant ? 

R. Il éroit foutenu par le Roy de 
Portugal, par le Roy d’Arragon, 
pat D.'Juan frére de Sanche, & 
pat plufeurs grands. Scigneurs de 
Caftille. 

+ D. Quelles entreprifes firent-ils 
fur la Cafillez 
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R, Le Roy de ns RS 
avec une armée ; mais la R 
Matie Tutrice de Ferdinand | 
Je détacher de cette ligue ; en | 
mandant Conftance Prince 
Portugal pour Ferdinand, 8 
nant Bcatrix fille de Sanche: 
Roy de Portugal, L 

D. Qu entreprirent les autres 

Uez ? 

- &, Jacques Roy d'Arragoni® 
dans le Royaume de Murcies4 
phonfe de la Cerda fur Pr 
Roy. 


Micts Labs ? . 
À. Le Roy d’ Artragon en pr F 
plus que perfonne , par Ja € br. 
que.luy fit Alphone de pluf 
Places. Quel que temps aprés 
Roy de Portugal & d'A 
accotdérent fes différens d'AlP: 
4e dela Cerda & de Ferdinan 
D. Queiles furent les cond 
de ce Traité» 
À. Les principales furent, qu’ f 
-phonfe renoñceroir aux prétenti? 


qu'il avoit fur la Cafilles & ‘4 


& 
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É Ferdinand luy céderoit quelques 
_ Slces, qui compofent la Duché de: 
. “Medina Celi, qui eft encore dans- 
h Cttcilluftre Mailon. 
D D. Quel fut le fruit de cette 
_ Paix 
À, La guerre contre les Maures, 
Qui furent battus en deux rencon=- 
| MS; mais auffi Jacques Roy d'Ar- 
| lagon fur obligé d& lever le fiége 
| Almeria , & Ferdinand celuy 

d Alocfives & tous les préparatifs 
de Ferdinand n’aboutirent qu'à 
Prendre Gibraltar. 


k Jügcment par lequel Ferdinand con: 
Amna crop legerement deux Gen- 
. Ushommes accufez fauffement de 
Meurtre, à Être precipitez. 

R. Ces deux Gentilshommes al- 
ant au fupplice , en appellérent au 
- jugement de Dicu, & citérent Fer- 
» dinand d’y comparoître en trente 
“jours; & onafluie qu'effectivement 
… © Roy mourut 30. jours aprés. 
la D. Qu'eft-ce qui peut avoir donné 
… lieu à cette biftoire ? 

R, C'eft ce qui étoit arrivé peu 


ns eee 


130$e 


. D. Quelles furent les fuites du 
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auparavant dans l'affaire des Tes . 
pliers ,; qui condamnez au Cons 
de Vienne, citérent au cribunal Ÿ ‘1 
Dieu le Pape qui les avoit condar” | 
nez; & le Roy de France Philipe à 
le Bel, qui avoit eu beaucoup 
art à certe condamnation. fr 
D. Quel ne , 
ces fortes d’hiftoires ? Au 
X.Ilne fauvpas aifément 4 u j 
ter foy ; puifqu'on ne peur le be 
fans juger de ceux à qui 244 L Ë 
Ace pouvoir de nous jee 11 
nous-mêmes. fc“ 
D. Ferdinand laiffa-til un 
ceffcur 2 gli 
R. Oùüy: ce fut Alphonfe © Ces A. 
gncorce jeune. ñ 4 


#08 


Eu 


d'Efpagne, 23 
à MN pa gx es ça 6663 EI. 


:ALPHONSE XI. 
- Soixante-huitiéme Roy.  ; 1311, 


D. U r eft.ce qui prit la Rc- 
gence de Caftille ? | 

Die. Aprés bien des difputes, ce 

für Marie grand-mere d'Alphonfe, 
9m Juan & D. Pedre fes oncles 
Paternels, 

D. Ces deux Princes firent-ils 
duelques entreprifes contre les Mau- 
es > 


 R, Ils en firent une tres-malheu- 
Teufe, & dans laquelle ils perdirent 
à vic, fans pouvoir obliger les 
Oldats effrayez à tenir tête aux 
Maures. ” 
. | D. Quieft-ce qui eut la Régence 
- àla place de ces deux Princes? 
… LR. Philippe, grand oncle du 
jeune Roy Dom Juan Emmanuel, ‘ 
& Dom Juan Prince de Bifcaye, 
fa partagérent entre CUx 3 mais cette 
Mulcirude de chefs ne pouvoit que 
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produire des troubles & de Ja EP 
fuñon, & en produifit effective 
ment beaucoup. fe 


- D. La Caftille étoit-elle le fa 
Etat de l’Efpagne qui für dan "1. 


trouble ? 


_R. Le Portugal y éroir auffo ff à 


le mécontentement de l’Infant?s 


phonfe , qui fe plaignoir que perle 


vai 


fon pére faifoit de trop grands | 
tagés à un de fes fils naturels sp 
la mort de Denys termina CES 


mêlez. | blé 
À. Comment finirenc les 1100 
de Caftille > ne 

&. Ils ne finirent pas avec Re 
norité d’Alphonfe, parce qu 11 Ci eff 


mença par des actions qui Ju a 
peu d'honneur, La premiere men 
_fmaniére dont il fe défit dé Fi 


Comte de Guipufcoa, à 
trancher la tête dans un 


il l'avoir invité, ro’ 
rep n 


D. Quelle autre chofe luÿ 
che-t-on encore » , pietff 

R, De s'être trop livré à tés 
Oforio fon favori, qu'il HT Æ for 


& qui gouvernoit tout, 0h Eloi | 


UE 
eftin op 


=. 
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fi(oit tout gouvérner pat un Juif 
| “ommé Jofeph. “Re DES 

2 Quels effets produifit cette 
_ Mauvaife conduite ? FR : 
. À: Ecs Seigneurs de Caftille fe 
Rulévérenr, Oforio fut chaffé; ëc 
ant voulu revenir À la ‘Cour , il 


AO TUE pa ER ami dé Giizman 2 on: 
FU procés à fa memoire, & fes 
biens furent confifquez. | U 
A ND: Ces troubles appaifez,, à quoy 
É Sappliqua Alphonfe +: ee 
D IE Hgua avec fes Rois d At- 
bon) & de Portugal contre les 
Aurcs ÿ & ayant remporté uric 
S'ande victoire far les ennemis, if 
€ retira à Séville, où il ternit £a 
Bloire par fes amours avec Eko- 
Rote de Guzmam, +: 1 
D LeRoy dé Grenade fe televa. 
t-il de fes POrTUS D gt 


\} 


ROiy du moins” er partie x 
. cat Ke Roy de M 
- cils Abémelecls 
| Lcours Ce jen 
amar & Alp 
"Roy deGreradoiravageoi Les en 
Yirons de Cordoggst  :; 


F 


en Efpaone À {or 
n6 Princeprit Guar- 


Czite, tandis que ke 


tOC'envoyx foin 


antennes 


1333 
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D. Aprés ces efforts que f Le | 
les Maures, Alphonfe ne # | 
mença-t-il pas À marcher € 
eux ? 

CR Tleft vray 3 mais fon armes. 
“trouva f affoiblie, 8 par def G | 

2: je) L 


joe 


avec les Infidéles. ne 4 
D. Quelle autre raifon a 
Ta | 

Goes | 


out l’obliger à conclure ce 
::R. Les féditions doméftique® salle 
des principaux Seigneurs dec | 
fe revolrérent dans le temp? As | 
Roy éroir plus occupé confie 
. Maures. æ FA st 4 
. D. Comment punir.il les fé 5 | 
R. Il fit trancher la rère 4 Je | 
Hatos il fe faifit dés Terté®, 
gneurs de Lare, qui fe rer es 
Portugal,& l'engagérent à dé FA 
‘a guerre à la Caftille 3 mais tl 1 LS 
toire remportéerfur mer:coP ; } 
Portugais ; les dbligea d'acceP ; 
aix: j—, SH A 
D. La paix faite avec Jes A? 
far-elle de durée» js 


Fa 
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 Æ. Non, Albohazen Roy Maure 
Afrique , médirant la conquefte 
À l'Efpagne, y envoya à diverfes 
10i6, des troupes en grand nombre, 
€S premieres furent furprifes ; & 
Albemelech perit dans ce combat 
SVec dix mille Maures. 
D. Certe défaite rebuta-t-elle 
“Abohazen fon fucceffeur? 
. Il en envoya d'autres en plus 
grand nombre , qui ne quittérent le 
pe de Tariffe >.que pour venir 
COmMbarrie l'armée Chrétienne, qui 
Ctoit fix fois moins nombreufe que 
“4 Morcfque , mais que fa pieté ren- 
it victoricufe. * e 
: D. La défaire des ennemis fut- 
lle confidérable 
Æ. Is y perdiréentzo0060.hom- 
Mes, & les Chrétiens ne perdirént 
| Que 20. foldats, ce qu'on doir attri- 
: Buer à une proicétion finguliere dx 
D Cick 
D. À quoy tint-if qu'aprés une 
| fi celebre vi@toire on nc €Chaflèt les 
| autés de toute PEfpagne à 
À. L’Efpagne fe trouva épuifée ; 
: tource qu'on put faire furde pren 
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dre Algefire , où l'armée d’Alphc 
fe (ouffrit beaucoup : les InH@® 
en vouluent faire lever le fégose 
ils perdirént la bataille, ëc fus” à 
obligez de fe retirer en Afriqlés 1Ë 4 
D. Quel danger courut Alp19%50s 
dans cette derniere bataille? d L 
À, Ilen courut un foft a A 
parce que plufieurs Infidéles con’? fa | 
rérent contre fa perfonne, 
D. Continua-t-il la guerf660 
-les Maures? 1400 
R, Il la continua encofe quel 
temps ; mais la mort M0 | 
bien-tôt aprés le cours de (es nt { 
res: il mourut de pelte MI 
pour fon fucceffeur Pierre CRUE | 
furnommé le Crus, gr-i 4 
D. Pierre Roy d’Ar1280D 
la guerre aux Maures ? de M# ï 
R, Non, il la fitau ROY br ï | 
jorque & de Minorque fon n° 10 
qu'il dépoüilla de fes Etats=004 


Royaume d’Arragon» Nr 2 | 


L! 


LU dEfpagnes > 2 37 
PIERRE LE CRUEL. 
| Soixante-nenviéme Roy. 


D. pe: Rowoy luy donna- 


t-on l’odieux furnom de 
Cruel] ; 


12. Patce que fa vie ne fut qu’un 
“Au de cruautez. el 
+ Contre qui commença-t-il à 
éclater fa colere 2 
À. Contre les Scignetirs qui 
Moient déliberé du choix de on 
Acceffeur pendant une maladie dans 
Screufe quil eut au commencement 
€ fon regne, Login 

D. Quelles furent Jes Premiéres 
Yiétimes. de {a fureur à s 

R. La premiere fut Elconore de 

. Guzman, maîtreffe du feu Roy Fer- 
- dinand Emanuël > Garfias Laflo . & 
. pluficurs autres S eigneurs. 

_ D. La cruauté 
Vice de Picrre » 
2. 11 ÿ joignit bien-têt lim Ur 
SE :. car ayant épou(é Blanche de 


Y ii 


Rire 


fut-elle l'unique 
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France , il la méprifa pout$ pr) 
donner à une ne honceufe:f 1 
ticulierement avec Marie Pacs 
dont les parens devinrent tOUFPOSM 
fans à la Cour. Ge 
D. Quel party prirent es al 
gneurs de Caftille ? a 0 
R. Les plus fages forte pe 
Royaume ; les autres formérenny l 
partis ; quelques-uns artère” D ; 
paflions de ce cruel Monarqu® fs 
! D. Comment Pierrecraits ls 
uns & les autres ? M 00 
R. Ilen fit perir plufieut or 
ce nombre furent Alphonfe "4 
clio, Garfias Laflus qui se he 
volté, Albuquerque qui a aité 
fon Gouverneur, 8 une 10 
d’autres. 
D. Epargna.t-il au mo! 
broches ? pote 
; À. Non, il fit mourir piles ! 
des fils naturels d’Alphom sa 
pcre, comme Jean NugncZ dei J 
Maître de Calatrave, & FI 
Grand-Maître de S. Jacquet F4 
D. Jufqu'où alla fa bruta cuñé 
&, Jufqu'à faire mourf 12e 


» 


ns fs à 


4 


de tb d'Efparné.» «23 
Enfant Qui vint s'offrir à la mort à 
» *Place de on pere. : 
rt N'eut:il pas de guerte étran- 
TE pendant ces troubles à 
SERRE déclara au Roy d’Arta- 
Sn, parce que fe ttouvant fur une 
| loupe pour prendre le plaifir de 
. 2 peiche des TFhons, &.la forte 
d Hagon , croyant que ce füt des 
| }N0is contre qui l’Arragon avoit 
k Butte, vint enlever quelques 
“#lques de pefcheurs. 

Le Roy d'Arragon refufa- 
Le fire dés excufes à Pierre 2 
_, % Non ; mais fes excufes ne 
 Aütent pas recüës.. 

4 D. Que fe palla-t-il de memota- 

RRdane certe guerre à | 

À. Affez pen dechofe, Henry de 

l (Traftamare & Telles, fr 

| tels de Pierre le Cruel ; {e retitérent 

en Âtfagon,, & défirent une armée 

du Roy de Cafille. 

1) De quelle maniere s’en vers 

RENÉ 0 pr Lasyes 

Dick: Hlis'envensea brutalement fur 
S frères de ces É Princes.;.& fr 


 ourir Jean & Pierre; dont l'un, 


éres natu- | 


35% 


\ 


#40 ‘Abrégé de P Hfiffoire we | 
avoit dix-huit ans; &F auire d 
torze. 
D. Quelle Sarl ral prié 
il à cette guerre ? 
R. Pierre Roy de Poreugél de 
Ha Jâcheré de faire un Traité f2 
teux avec un fi cruel Princés Eu à 
luy livrer tous les Caftillans qi NU 
ætoienr retirez dans fes Erats5v Ju 
e Cruel les fe mourir pour a, 
| <part. fe 
D. Comment fe termina lg D 
-contre l'Arragon? CL 
R. Les Maures ménaçant) : 15 | 
Pautre Royaume, le Roy 4 Lé | 


7 


gon futobligé de faite la pa faces 
“conditions Furene, que les ACL 


cu 


ptifes de part & d'autf go | 
renduës ; & que le Roy d'A 12 : 
ne recevroit plus dans fs Eu 


mécontens de Caftille. 

-D.-Où fe retiréren 
Telless nfoit co 
R,-EnFrance où . on (e. cher 
venger la mort de la Reine dé | 


-que:ce Roy! cruel avoit fait © em 
D; Les Maures! fra Ÿ po 


He 


-foner. 


# 
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Pois la guerre avec fuccés contre Îles 
Atctiens à 


° CR Ils furprirent l’armée de Caf- 
lle, & le Roy de Grenade fit pri= 
Snnier le Grand-Maître de Cala- 
fava, qu’il eut lagenerofité de ren- 
”9yer fans rançon. 
mment Pierre teconnut-il 
Cette générofiré ? 
+ Par la plus abominable perfi- 
die; Car le Roy de Grenade l’étane 
trouver fur {a parole , Pierre: 
arrêter dans un Ein 3 & aprés 
Oir mettre fur un âne pour le: 
tndre ridicule, il le condamna à 
Oir la cête tranchée; cequ'il exc 
| Süta luy-même de fa propre main, 
,, D. La paix faite avec le Roy 
d Atragon fut-elle de durée? 
Æ, Non, Pierre le Cruel entra 
ion avant dans fes Etats, foutenu 
des armées d'Angleterre, de Nas 
- varre & de Portugal, 
: D. Comment le Roy Dom Pedre 
& Arragon rcfifta-c-1l au Caftillan » 
D À: Parle (cours que luy amena 
de France Bertrand du Guefclin, 
AM cut bien-côt repoué l'ennerny, 


Venu 
k fit 


l'ay 


1366, 


* 
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& qui. fic. proclamer Hlenth 


Traftamare Roy de Caftulle.. CA | 


:D+ Quesfirent les Villes de C 


tille ? #1 
ps 
ni 


R. Elles reconnurent Henti 
Pierre alla chercher du fecoufs®# 
les Anglois, revint aufli -tOte 
Galtille ayecle. Prince de Galles 
gagna la bataille fur Hentys BE 
monta ainfi fur. le Trône. LU 

D. Comment ufa-t-il dela Lis 


toire ? : SLA 
% 3.die. 


.R, Azfon ordinaire, c'cframes 
aveCune cronté entrée 
dant, ce: TEMPS; là; Hentyii Sn 
en. France, &G revint. avec de ir 
velles.troupes: Il donna la baie 
à Pierre proche de Monticls PE 
Ja perdit, &fe retira dans 4 ’ 


bac» 
veñirchercherun azile dans lat 


va, Henry qui fe jeuta fur MY? 
tandisqu'ils lurtoienc cn 
de gens.de Henry poigra 


fembies LA 
da piste 


UR 


ms 


; y VE 1e 
È — Ce LE PA i 
qu'Henty-aflicoea auf LOGe nil 
D. Quelle fur l'iffué, de CO 


R. Pierre ayant voulu fete ! 


dei) 
du Connérable de. Gucfclins Ÿ er 4 


” d'Efpagnés =. . 24% 
Fée goes por-res ta ATOS 
MB Ne Q Vos lo, 
Soixante:didixiéme Roy, 
LAN difcultez.eut 

Henry en montant fur le 
Trône de Gaftille 2- rs 

R. Le Duc de Lancaftre fils d’Es 
 oüard I1L Roy d'Angleterre, y 
Prétendant du chef de Conftance {a 
mme, fille de Pierre, aufi-bien 
Que Ferdinand, Roy de Portugal, 
Qui étoir attiere-petit-fils de Dom 
anche Roy de: Caftille : Dom 
cedre Roy. d'Arragon fe déclara 
Sohtre Henry. Outre cela il falloir 
Técompenfer du Guefclin. … 
: D. Comment Henry fe retira-t-if 

de ces embarras » du de 


Æ: 1] paya de groffes fommes 
du Guefclin » Pour retirer Les Places 
qui luy étoient engagées, il repoufla 
le Roy de Portugal qui. étoit entré 
SR Caftille, &cifit Ja paix avec luy 
PER Aprés 2 Re 


nes meme | 
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: D. Qu'eft-ce qui fe paifa dans 
guerre contre les Anglois? 
R, Henry envoya du fecours El 
France contre eux ; & Bucanig | 
Amiral de la flotte Caftillanc; pati 
la flotte Angloife proche la ne 11 
chelle ; ce quifut fort avantagél 
fa France. if 
D. La paix faite avec le Port (a 
fut-elle de durée ? Pia 
°-R. Elle fut rompuë par la 
tion de RE vaifleaux 
Jlans que les Portugais ne vo ans 
pas reftituer ; mais Henry entf4! aié 
le Portugal, & une nouvelle P ÿ 
fur bientôt conclué. | rent 4 
* D. La paix fut elle auff aiféñ {2 
terminée du côté de l’Arrag0® Le 
… R, Tout le monde étoit Le mt 
da guerre, & la Caftille 4e 
mençoit à refpirer aprés tan RON 
fordres, lorfqu'elle perdit fon 
* D. Comment mourut-il?. dé 
R, On pretend que le DV 
Grenade craignant que Heni} cl 
avoit la paix avec fes voifins HE 
ÿint atraqusr ft cmpoifon® fé 


der 
1 


Ï+ 
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CH 


., À. On dit qu'un Maure UE 


| 
| 
| 
| 


D. 


fon pc 


d'Efpagré, ….  -24$ 


Ÿ D, Comment raconte-t-on que 
À 


Chofe fe pafla ? 
d 


ces prefens au Roy , parmy lefquels 


AYyavoit une paire de bottes qui 
Foient parfaitement bien travail 
/ : 


és ; le Roy ne les eut pas plutôt 


titles ; qu'il fut attaqué d’une dou- 
er de nerfs dont il mourut. 


D. A qui laiffa-t-il la Couronrie 


de Caftille > 


R, À Jean fon fils. 


Süixante € onzième RoŸ. 


UsLLes furent les pre- 
mieres actions de ce Roy ? 
R, 1] renouvella l'alliance que 


re avoit faite avec la France, 


#EMa une puiflante flotte contre 


es Anglois ; & Ferdinand Sanche 
€ Toüar Amiral de [a flotte, entra 


dans la Famife > & fit le dégât au 
Hour de Londre. 


D. Comment le Roy d'Angles 
X üj 


246  Abregé de l'Hifloire 
terre s’y pritril pour arrèrer ces M 
treprifes? : we: { # 
. RP fe ligua avec le Portug,? ? 
où il envoya des troupes qui va | 
rent en Caftille ; mais la Pr 0 
concluë lorfque lés deux arméess 
“renten'préfence l'une de l'autre à 
"D. Pourquoy füat-clle roms 
peu aprés? 0 PA A 
R. Ferdinand Roy de portés 
tant mort fans enfans, Jeañ 6 
de Caltille prétendit droit fre, 
Couronne du chef de Beatrifs ais 
de Ferdinand. Quelques porto É 
_ Je reconnutent ; mais la fadtiol ob 
pofée prévalur. sa 
D. Qui eft-ce donc qui face 1 
à Ferdinand Roy de Portugal co | 
R, Ce‘fut-Jein 1. fl 
tel de Pierre le Jufticier : caf fat 
_mée du Roy Jean de Caftille sa | 
taillée en pieces à la bataille de Dé 4 
& depuis à celle d’Afcuba»; qe 14 
Caftillans furent, entierement SM 
faits ? 1” 
D. Que firent alors les Por 
gais pour humilier davant#8 n 
Caftille » 


? 


| d'Efpagne, 24? 
MER: Tls appellérent le Ducde Lañ- 
Caftre Anglois, & l'invitérent à 
Venir s’empater de la Caftille, fur 
aquelle ce Duc avoit dés preten« 
Uons.- 
D. Ce Duc vint-il en effet ? 
R, Oùy : il fit une defcénte en 
Galice ; mais la maladies’ étant mife 
ans fes troupes, & le Roy de 
lance ayant envoyé du fecours au 
Roy de Caftille, la paix fut côncluë 
avec le Duc de Lancaître , qui don- 
ha fa fille en mariage au jeune 
Henry Infant de Caftille. | 
D, Le’Roy de Portugal fut-il 
Content de cette paix ? 
Æ. Non, il fit même une irtuba 
Püon dans la Caftille, qui fur ce- 
“pendant bientôt fuivie d’une tréve 
Pour fix ans. | 
D: À quoy s’appliqua le Roy 
; can de Caftille pendant ce temps 
à ? | 


R, À purger fes Etats d’un grand 
nombre de voleurs qui infectoichc 
les grands chernins. 

D. Où mourut.il 3 

À, À Alcala d'une chute de che 

X iii 
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yal; & à fa mort la Caftille renom | 
ba dans fes premiers malheurs. mi pl 


HENRY IL 
3350. Surnommé le Valcrudinaire,S0i##! 
C* donziéme Roy; 400 


HE RYyY étoit-il en gt 
. À Agouverner lorfqu'il b 
vint à la Couronne > 450 “ 
&. Son âge ne le luy permetio 
guere alors ; & fa mauvaife fan 
Uy permit encore moins enduits 
D. Qui eft-ce qui prit le mal, 
ment des affaires à RTE 
2. Pluficurs Seigneurs 8 j, | 
ques Evèques qui s’accordérent, 1 
Les principaux furent, le DU | 
Benevent, le Marquis de jf | 
J'A rchevêque de Toléde, & € CAE 
de Compoftelle. % | 
. D: Les Maures n’entrepti 
tien pendant ces troubles ? 
2. Ils entrérent dans la j 
mais ils en furent repouflez FA Fo 4 
Seigneurs de Faxardo, asfcentai 11 


+ 


1 
; 


Murder à 


DR Ne WE pAime 23° 
de Pilluftre Maifon de los Velez. 
+ La tréve faiteavec le Portugal 
» “ant expirée , pour combien de 
| lemps la continua. t-on ? 

D Pouf rs ans; & ce fut pen= 
| ant le loifir que donna cette paix» 
“QU'on fit la premiere découverte des 


cs Canaries. 
_ D. Cette tréve prorogée fur-elle 
MOObfervée fidélement ? 
LR. Rien moins , les Portugais 
Voulant profiter de la mauvaife fan 
t de Henry ILE. qui le rendoit 
IMCapable de s'appliquer aux affai- 
es, pillérent les frontiéres de Caf= 
tille, & prirent Béja > 
D. Furent ils heureux dans tou: 
_ tes leurs expeditions 3 
_:, . À. Didaque de Mendoze les bat: 
_ titfurmer, & ravagea kurs côtes : 
| ce qui les obligea de faire la paix. 
D. Les Maures ne remuérent.ile 
plus depuis qu'ils eurent été re- 
pouffez à 
R, Le Roy de Grenade refufa de 
Payer letriburaccoütumé , on mar. 
* Cha contre luy. La victoite fur dou- 


ue, & la Caftille y perdir quan 


Boite 


jo “Abregé de l'Hifloiré I 
tité de perfonnes de marques: pe 
D. Qui eft ce qui avoit le8 | 
vernement de l'Etat pendant 41000 
ladie du Roy. moi. 
“0. Ferdinand {on frére 
D. Le Roy ne fit-il rien dei à 
Matquable quand fes infirmite 2] 
donnoient quelque relâche? 7 
R. On rapporte de luy une cho 
fort finguliére que voicy. UN Lie 
qu'on luy die qu'il n’y avoit PESy 
rien au Palais pour être fervi a 
‘table, il fe déguifa, & al He ! 
l’Archevèque de Toléde, oi l 
témoin de la magnificence dort 4 
vices ; il yentendirauflice que 
difoit de la difipationdes finante 
& des richeffeside derctin fi 
Hiers : le lendemain faifanefermbl? 
de tenir un Confeil cxrraordinaie 
il y appella tous ceux qu'il Des 
appris s'être enrichis des épous 
de l'Etat : il y-entra armés © ee 
demanda combicnils connoifl Me | 
de Rois en Caftille, Eronnt7 } 


RE EE 
5 eg md 


Deer | 
cette queftion, ils répondien sr | 
plufpart qu’ils n’en connoifo | 
qu'un : les plus âgez répondi TT 
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Qu'ils en avoient vû jufqu'à trois, 
1 Yen a vinot, répondit le Roy, 
Cet vous qui êtes ces vingt, puif- 


QUe c'eft vous qui joüiffez des tre- 
20ts de la Couronne: fur quoy ayant 
fait entrer des foldats , il ft fem- 


ant de leur vouloir faire trancher 


A tête ; mais il fe contenta de leur 
Rite paÿer de groffes fommmes. 


. Henry vécur-il long-temps 2 


_R. 11 mourut en 1407. laiffant la 
ouronne à Jean 11. fon fils, qui 


étoit encore au berceau, 


PE AN dl. 


-Soixante dr treisiéme Roy. . 
DOU: eft- ce qui eut la ré- 


 gence pendant la minorité 


‘du Roy fean II. 


R, Catherine fa mére fut charoée 


de fon éducation , & Ferdinand fon 


oncle eut foin des affaires, fur tout : 
de celles de la guerre. 


D. Par quelle aétion Ferdinand 


14074 


152  Abregé de l'Elifloire 4 
fignala-t-il les commencemets ge 
fa TEgchce ? qui 4 


R. Par une a@ion de juftic£ cf 
doit immortalifer fa memotfés be 
que les Grands de Caftille luÿ en 
offert de le reconnoîrre Roÿ > s 
fufa un Trône qui ne luy appaf “ 
noit pas. ex 

D. À quoy appliqua-t-il d'abord 
fes {oins ? 4230 D 

R. À la guerre contte les Ma | 

:tes, qui avoir commencé or 
régne precedent, : M8) blé 

D. Qu'arriva. t-il de mémoir, 4 


‘dans cette guerre à 


LATE | le Rof 
À. Ferdinand prit Zara; fige 
(é 


Maute fur obligé de lever le 
de Jaën, quoyqu'’il eût devant eue 
Place une armée de plus dec 
mille hommes, . 

D. Furent-ils aufñi battus 
met ? | 


Amiral de la flotte Caftillane aa 
treize vaiflcaux , en défit 23° Jes. 
: Tunis, dont 8. furent pris 
autres mis en fuire, ou CO 4 
: fond ; ce qui obligea les Maure” 


} 


Î 


£ 


! 
à 
j 


go 
Æ. Oùüy, Alphonfe Henrigue | 


CP 
eZ 20 
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| demander une tréve qui leut fut ace 
| Cordée. 


aprés que cetre tréve fut ae 
, À Ferdinand affiégea \ 
à fchidona , les Maures tentérent 


V2 1$o00. hommes dans une ba- 
tail 
Ptit Antequera » & quelques aU= 
les Places : aprés quoy il vint pren- 

‘€ poficffion du Royaume d'Ar 
lagon. ? 
D. Comment le Royaume d’Ar: 
figond échut-il à Ferdinand 2 : 
À. Jean Roy d’Arragon étant 
Mort fans enfans , Martin {on frère 
dy avoit fuccedé ; & celuy-cy étant 
Mort’, Ferdinand fut déclaré pat les 
États le plus proche heritier , & par 


. Comte d'Urgel s'y -oppofa », Mmai$ 

» inutilement, ; 

. D. Ferdinand joüit:il long-temps 
€ ce Royaume » 


Mourant il laifla fes Etacs à Al. 
| Phonfc fon fils aîné. 


D. Qu'entteptit-on contre eux- 
a Ville. 
€ la fecourir; mais Ferdinand leu! 


€ qu'il gagna fur eux : enfuite 


 Coniféquent légitime fuccefleur : le: 


…  R. Trois ans feulement ; & en 


| 
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254 “Abrogé de l'Histoire dei | 
D. Qui gouverna;la Caftile ss 
qu que Ferdinand fut monté He pi 
le Trône d'Arragon2,. ‘0, dé ”. 
R, La Reine Catherine MIE 
jeune Roy. ee 
D) Qu'artivast-il de particle 
endant cette régence? . 0, | 
g R, Elle da aux CanarieP® 
faire la conquefte de ces! 11165  : 
chef de cetteentreprife fut Je M 
Betancourt, Gentilhomme! Le de, 
çois ; &aprés luy, Jean: Men 
qui malcraira extrémement Céy Fe # 
fulaires. La-Réiné yeenvoya es 
Barba-pour empêchér ces jui 4 
D D: Aprés la mort del 
x418. Catherine, qui eft-ce qui g04 
la Caftille.> : HE (à 
R. L'Archevêque de Toléde / 
para de la régence, &c.fir épouler ÿ 
jeune Roy; Marie fœur d’AIpho? 4 
Roy d’Arragon, 020 Î 
D. Le Roy ne prit-il pas Die 
tôt aprés.lemaniement des ai pie, 1} 
R. Oùy, il fut déclare MAl® re 
14. ans; Ce qui ne fic qu'angié 
le trouble & la confufñon s ché 
voulant s'ingérer de gouverner (l 3 
tat, vi 


eh 


d'Efpage. 2ÿçz 
$ D. Qui furent les ptincipaux 
“gneurs qui y prétendirent ? 
ie Jean &-Henry:fréres du Roy: 
fraoon. Henry fe faifit de la: 
Perfonne du Roy, qu'iltenoit com- 
Me Ptifonnier, Le Roy s'échappa 
“ant. à la chafle, & fit arrêter 
dnty.; & ce-ne-fur.qu'à la priere 
des Rois d’Arragon &.de Navarre, 
je Henry recouvra fa liberté & fes, 
lens qu'on luy avoit confifquez. 

D. Qui eft-ce qui. éroit à la tête 
de la fation oppofée à Henry d'Ar:, 
lagon >; 

À, Alvare de. Lunafavory du Roy: 
ge les fréres Princes Arragonois 
ent exiler ; mais qui revint. bien- 
tOt_ triomphant à la Cour, parce 
Fa le Roy.ne pouvoit fe pafler de, 
uy, 
: D. Comment fecompotta Alvare 
e Luna étant de retour 2 
. À. Il fut plus fier que jamais, & 
- maltraita les Princes Arragonois 3, 
qui alluma la guerre entre l& 
… Caftille & l’Arragon. 
: D. Cette guerre fut-elle longue à 
R, Non, les préparatifs étoient 
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D. Qui gouverna;la Ge 
Que que Ferdinand fut monté! 1 4] 
le Trône d’Arragon?. ‘0, tUL 
R, La Reine Catherine MECS 
jeune Roy. MR: 
D. Quarrivast-il de parriculie ; 
endant cette régence? 1, 
= R. Elle ee aux Canariespo 
faire la conquefte de ces! 4165 ë 
chef de cetteentreprife fur/Je1e M 
Betancourt, Gentilhomme # y 
«7 çois 3, &.-aprés luy, Jean: Men” f 
qui maltraira extrémement Ce 
fulaires. La-Réiné yenvoya Es 
Baïba-pour empêcher ces inju ipe 4 
D. Aprés la mort: del Mer É 
5418. Catherine, qui eft-ce qui gouven | 
la Caftille? RUE 1 
R. L'Archevêquede Tolédes sai à 
para de la régence, & fr époufé fi 
jeune Roy, Mariefœur d' AIphoP” 14 
Roy d’Arragon. bie 44 
DæLe Roy ne pric-11p88222 | 
tÔt aprés. lemaniement.des aff | 
R. Oùüy, il fur déclaré male 
14. ans; cequine fic qu'atgn in 
le trouble & la confuñon ; ch JE: | 
voulant s'ingérer de gouveinse M. 
Cat, 
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D. Qui.furent les ptincipaux 
Scigneurs qui y prétendirent à 
4 Jean & Henry:fréres du Rey 
d lagon. Henry fe faifit de la. 
Perfonne du Roy, qu'ibtenoit com- 
A prifonnier, Le Roy s'échappa 


“ant à la chañle, & fit: arrêter 


Pnty5 & ce ne fur qu’à la priere: 
£s Rois d’Arragon &de Navarre, 
ue Henry recouvra fa liberté & Les. 
biens qu'onluy avoitconfifquez. 
* Qui eft-ce qui. étroit à la tête 
de la faction oppofée à Henry d’Arz, 
ton »; 
À, Alvate de-Lunafavory du Roy, 
le les fréres Princes Arragonois 
rent exiler ; mais-qui revint. bien- 
9€ criomphant à la Cour, parce 
jee le Roy. ne pouvoit fe pafler de. 
uy. | | 
: D: Comment fecomporta Alvate 
€ Luna étant de retour > L 
À. Ilfut plus fier que jamais, & 

Malrraita les Princes Atragonois 3 
qui alluma, la guerre. entre. le 
Caftille & l’Arragon.. 
: D. Cette guerre fut-elle longue ? 
&, Non, les préparatifs étoieng 


% 


es6 Abrege.de l'Éfifloire 
à peine faits , que les deux CoufON 
fes s’unirent contre les Maures de. ‘ 
Grenade qui refufoient de pa} CSM 
tribut, : | 
D. Les y contraignit-on? 
:R, On fe contenta de rase 
environs de Grenade, & de les 1 
—— faire dans une rencontre, On ae | 
433. Alvare d'avoir touché de l'argen L 
des Maures pour empêcher JS 
ne les pouffât plus vivement: LÉ 
: D. Alvare continua-t-il à 01e 
de fa faveur? AU: | 
R. Oùy: & c'eft ce quil 
caufe de fa perte: car les GEL 
choquez de l’infolence du favorne ki 
le firent exiler pour fix mois Ê La , 
peine ne le corrigea pas ; d6 EU 
qu'à fon retour la Noblefle 2 
gua, & le fit exiler pour fix 
D. En quel étar fe trouvoi 1 
l’Arragon ? : TR {| 
Re Alphonfe V.Roy d’ArrigE 8 Al 
faifoit la guerre en Jtalic, is 
foit valoir les pretentions qu'ila\ j 
fur le Royaume de Naples. 
‘ D. Sur quoy étoient fond 


prétentions? Æ. Sy | 


et les 
# 


anse à 
t al ;) 


Les 665 


& dEjpages Es 
" À. Sur ce qu'il fut adôpré par 
Jeanne IL. Reine de Naples. THEME 
D. Qu’eft-ce qui rendoit cedroir 
‘douteux > 
À. C'eft que Feanne le desherita 
enfuite, 
D. Comment Alphonfe fit-ilvas 
“loir {es droits? 2% à 
© R:1lf faifit de Naples en 144f. 
"& c’eft ainf que le Royaume de 
Naples tomba dans la: famille des 
© Rois d'Arragon.  Alphonle gou= 
-Jerna cor Etat par luy-mêime fa vie 
Urant ; & en mourant, kedonnaæà 
Feidinand fon fits naturel. Ferdi 
hand E,lelaiffa à Alphonfe fon fits., 
Qui en-fuc dépofledé par Charles 
 VHIE Roy deFrance.) : 0 | 
* D.'Ec Royaume de Naples re 
vint donc aux Francois CEA 
DSis28 Hsne l'euréntpas longrterh ps : 
cat Alphonfe Je laïffa à Ferdinañd! 
« TE céluy-cy /évant: mort fans en 
: fans ;\Frederic fuceeda: à fort nevéuz. 
"C'eft ce Fredéric qui far: dépoiillé 
par Lois FI. mais Ferdinand! 
? Roy d'Arragon ;: chafà. bien-tôr: 
< Vrançois de Naples, & ende- 
v © 


) 
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meura l’unique poffefleur ; com u 
nous verrons en fon lieu. un à 
D. Pour revenir à la Gatilles, | 
dites-moy en quel état les affa 
«y furentelles pendant le croifien 
exil d’Alvarc de Luna ? M 
-{ R. Le Roÿ Jéan IL. qui étoif 1 
capable de penier à autre cho he 
lachafle & à fes plaifirs, aan 
na le foin des affaires aux rit 
Atragonois. Al 
| D: Les Seigneurs de Call 
“furent-ils contens de leur gouvr. 
_ mement? 5 Pr 000 
 _R. Non, ils firent entéyoit 
Henty Infanc de Caftille, qu'il 18 
dangereux que des Princes étfà :0 
{e rendiffent fi puiffans , Ge fus { 
pourroient bien avoit! des YEN M 
la Couronnede Caftille.… 7 nié ; 
D. Quelles metures prit-ile® Cr 
les Princes Arragor ois? mir. 
R. 11 fc revenir Alvare del 
‘Jéva des troupes, défit JesiPr | 
. d’Arragon } &c les obligéade dec L 
“rer chez eux31& Henry 00 du | 
" deux Princes; mourût d'une ble 
qu'il avoir reçue. : 


/ 


!] 


PEfpagtiés à 
D. La retraite des Priñices d'Ar. 
Tagon remit-elle le calme dans la 
aftille » ; 
&, Non, Alvare vivoit, & conti- 
Auoït à malcrairer la Noblcffe, à ves 
Xct les peuples. Ceux de Toléde fs 
fralérent leur mécontentement , & 
$S porterent crop loin, puifqu'ils ti- 
Térent fur le Roy, & teçürent l’In- 
ant de Caftille Henry qui étoit 
 Mécontent. FRS 
D. Ces troubles durérent-ils en 
Core Iong-temps ? 
À. Enfin le Roy ouvtit les yeux , 
t'faire le procés à Alvare, cui cut 
a tête tranchée, 
D. Le Roy futvécut-il long« 
temps à {on favory ? 
À. Il ne y furvécur qu'un an s 
& Mmoutut en l’annce qui fut fi fu 
nefte au Chriftianifme : par la rüine 
de Conftantinople. 
D. Qui fur le fuccctfeur de 
Jean I. | 
…, À..Ce fur Henty fon fils, feduel 
$ étoitreconcilié avec fon pere aprés 
la moït d’Alvare, 


Yi. 
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RE ee LA 


RER 


34 Era Soixante € quator* ère Roy: 
BE CE régne fuc- il plus rai 


quille que Île F précédentr $ 


"Ÿ R, Il lefurencore RUE jf das 
‘on ne vit tant de guerres. civiles 4 
la Caftille. ni 

D. Ces troubles. commencé 
“ils aufi-tôt que Henry fuc pai f 
à la Couronne » 

R, Non, ce ne fut qu pÉ 
guerre de Grenade, qui ut à inc 
RUE au Roy, ane Lobl À de 

es Maures à acheter la paix pa 
«tibuts confidcrables. fs de 
D. Quelles furent les C4 £ 


ces troubles ? 


je 
R. La Nobleffe ne pouvo re 


fans indignation, quelle RO 
aux premiers emplois , des née 
étoient 8 fans naiffance & Fa1* 
tite, ni fouffrir la vie lâche. 


_xompué-que menoît Hgnfye dl 


D. Fut-ce l’unique prétexte 
guerre >. 


# d'Efpagnr:  ‘xêi 
: À. On l'accnfe encore d’un cHme- 
affreux, qui eft d’avoir confenti à 
laduttere de la Reine fa femme, 
Vec Bertrand de la Cueva, d’où 
ON crut qu'étoit née la Princeffe 
Canne, 
D. Le Roy ne fit-il pas recon: 
Notre la Princefle Jeanne pour fà 
€; & pour fon héririére préfoms 
Ptive > ; 
R, Oùüy ; & c'eft ce quiirrita en- 
Sore davantage les conjurez. ; 
D. Qui furent les chefs de là 
Onjutation > 0 
À. Les Flenriquez, les Mendoz 
‘2, Pacheco, le Marquis de Vil. 
ne, à 
D. Que firent-ils pout fortifier 
UT party > | 
" Æ. Is} firententrer le Roy d' Ar: 
.ïagon , Alphonfe frére du: Roy 
Henry & I{abelle à (œur. 
D. Que firent. ils contre Henry? 
À, Ils commencérent par le dépo.. 
KT, comme incapable de régner. 
Ce fut proche d’Avila où fe tint 
Paflemblée, & où fut prononcé: 
PArrcft contre luy, 


Xi 


} 


Jes fuites funeftes de cette € 


Jace trafnant cette ftatuë par ke 


côté de Valladolid où étoicnl c 
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D. Qu'y eur-il de fingulier 0 
cette cérémonie ? in | 
ftres 


X. On drefla une ftatué eque” 
les orné 


que l’on revêrit de tous 
yoif 4 


mens royaux ; & aprés avO 
crier par un Heraut les fujets A 
dépoñtion ; on ôta à Ja far 
couronne, le fceptre, & les autre 
marques de la dignité royales. 4 

D. Ne craignit-on pas bien” 


duité 
ondur, 


1 


qu'on regardoit comme le. pif pu- 


mobile de la confpiration ; LP és 
& luy faifant mille infulrese 6 
D. Que fit le Roy pour dome, | 
les rebelles , & pour punir Jeut , 


_#olence ? fe ces 


R, _1L leva une armée fervit 
mille hommes ; mais il s'en 45 
mal : car les ayant fair avancé les 


rebelles , il fur allez Facile pou, de 
corder à la Nobleffe rout ce M 
demanda, & elle demanda fl 
soup. 
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D. À ce prix au moins eut-il la 
| Paix » 
R, Non ,il en fallut venit aux 
Mains , patce qu'il ne put contenter 
Tout le monde, La victoire fut dou- 
| “Uufc; mais l’irrefolution du Roy, 
4 Quitanrôr vouloir la paix & tantôt 
| “A guerre; donna aux rebelles plus 
qd âVantages qu'ilsn'en auroient EN 
Porté d’üne victoire complete. 
D.. La confpiration fe fortifia= 
telle depuis ? 6 ; 
. À. Elle fe fortifia d’un côté. & 
Saffoiblit de l’autre..La mort d'Al 
Phonfe frére du Roy , que ks con- 
‘Jurez ayoient élüs en fa place, l’af 
: foiblit confiérablement, 
+ D. Qu'eft-ce qui la fortifia ? 
1R. Le peude retenuë de la Reine, 
qui pérfuada par un crime averé . 
-rquede premier adultere dont on l’a 
; accufée, n'éroit que trop croya= 
& 
“# s1bD; À qui Jes conjutcz offrirent- 
| tils l4: Couronne aprés la mort 
LL ed'Alphont 23ms io :Q 
| R. À Ifabelle fa fœur, qui pat le 
æefès qu'elle çn fit, montra qu'elle 


Û 
[a 


27: Abris de P'Éniffoiré : 
:Mmeritoit de regner : on fe co ne” 
donc de la declarer hericiere Ps 
‘fomptive de la Couronne. 1 ; ! 
D, Que devint la Princefe J® . | 
mie de la Reine > Lee 
.:R, Elle & fa more furent rén100N 
“en Portugal. mn ÿ 
D. À qui Ifabelle fur-clléf 1 
- fiée > 3 l 
R, À Ferdinand Roy d’ Art É 
“qui vint affez fecrettement cf 4 | 
tille, pour contraer ccm 
‘fi.dvantageux pour luy. 
D. Le Roy Henry gardé A 
“belle, fut-il content de ce me, 
SR: No: il fe Gr précipiram, 
& il en fut fi piqué, qu'il 2 Re 
faite entendre alors que la P# lle? | 
«Jeanne étoit veritablement ins 
D. Que fit-il contre. Habit “Lo 
2. Il Sue l Aëte’ ; paf leg oh 
prive, nomma. à Prince Vis 


Li 


. Les. Arhies: contre Ferdinand! ke 
qu’ né 


prit ? x " 
&, L nd de rai ge 
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fontra alors dans: le party d’I fabeile, 
Qu'il avoit quitté peu auparavant, 
& André Calvera, qui engagea 
enty à voit Ferdinand ; de ma- 
Riere que ces deux Princes mangé- 
lent enfemble , &.fe p'omenérent 
ans es rues de Segovie fur un mè- 
Me char. 
D. Cette réconciliation fut-elle 
de durée 2 Lr 
&, Non, un efptit broüillon mit 
‘ntête au Roy d'arrêter Ferdinand 
& Ifabelle; Ferdinand fe retira, & 
fabelle s’enferma dans une Place 
Crte. La mort du Roy qui fuivit 
Dien-tôt , mit Ferdinand & Ifabelle 
fur le Trône, . | 


É 
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PR nd et D 


ANANOPANAP APP Gp on 
QUATRIEME PARTIE 


DE. 
L'HISTOIRÉ 


4 
, 


D'ESPAGNE 


COMPRENANT LES ROP 


de Caftille & d’Arragoi: 


crnnaranetanetan ei" 
FERDINAND I 


& Ifabelle. 


soixante d quinticmi Ro 
Prince 


R. Non : car Henry en Mm0Ë 
confirma ce qu'il avoit fait En 
veur de cette Princelle, & nom 


faite 


DES | E party de la 5 
Jeanne füt-il entietéf” 
| À L2 
t par la mor ? 
éteint p cdu Roy? nt 


[A 


à 
m4 


ll 
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Pout. fes Curateurs, le Cardinal 
d'Efpagne &c le Marquis de Villene, 

| uel party prirent les Sci- 
Sneurs de Caftille ? ; 

À, Ils furent partagez, Ceux qui 

MVirent le party de la Princefle 
anne appellérent à leur fecours 
€ Roy de Portugal , qui avoit dou- 
ble intereft de les foutenir. | 

D. Quel éroit ce double inte- 
AS : 

&. 1°. Parce que la mete de cette 
Princefe étoit fœur du feu Roy de 
Portugal. 2°. Parce qu'Alphonfe 
V. Roy de Portugal venoir d'épou- 
fer la petite Princeffe Jeanne ; & 
Pat là prétendoit à la Couronne de 
Caftille. : 

D. En vint-on aux armes 2 
À. Oüy ; & depuis la faction de 
Portugal ne fut plus en état de rien 
<ntreprendre contre Ifabelle. 

D. Ifabelle laiMfa-t-elle le gou- 
Vernement de Caftille à {on époux 
Ferdinand à 

R. Non , fort jaloufe de fon au- 
torité, elle régna toujours en Caf 
tille par elle-même, & ne donna à 


Z ij 
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Ferdinand que le commandement 
des armées. 


D. Ferdinand étoit-il déflors Roy 
de Caftille & d’Arragon ? 


.R, Il n'étoit Roy de Caftilles 


que parce que Jfabelle éroit Reine} 
mais il n’étoit pas encore Roy© % 4 
ragon , puifque Jean 1. fon pets 
regnoit encore en Arnpere Er 
ne fut qu’en 1479. qu'il luy fucé® F 
D. À quoy s'appliquérent enfuité 
Ferdinand & Ifabelle. | 
A. À pacifier les troubles paiez; 
À remedier aux defordres qui se. 
toient gliflez, & à regler les aff | 
res de la Religion. 7% 
D. Que fit-on touchant ce dernit 
article ? : AO 
R. On obtint du Pape; mais AV 
eine, la nomination des Benel®”s 
& onétablit le Tribunal del’Inqt” 
fition. Fe 


D. Quand la puiffance de Fer” 


dinand & d’Ifbelle fur affe! 
quelle guerre entreprirent-ils? Le 


7 R, Celle des Maures, qu pe. | 


régne furent enfin chaflez 


gne. 


À 


# mic fl 
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D. Quelle fut l’occañon de cérre 
Buerre?. 
n &. Il y avoit déja du temps que 
le Roy Maure de Grenade avoit 
fait une fubite irruption dans la 
urcie, & avoit refufé de payer le 
tribut ; on n'avoit pü alors répri- 
Mer fon. audace, patce qu'on ne 
fai{oir que de fortir de la guerre de 
Portugal , on f contenta de faire 
Une tréve. Po Cuie 
D. Gette tréve fut-elle bien ob 
{eryée 2 
R. Fort mal obfervée du côté 
es Maurés : car ils s'emparérent 
de Zahara ; & y tuérent la plufpart 
es habitans. 
D. Comment ufa-t-on de repre- 
failles » FFT 
° R, On furprit la Ville de Atha= 
Ma , où les Maures furent traitez 
comme l’avoient été les Chrétiens 
€ Zahama. 
à D. Les Mautes ne reprirent-t-ils 
“pas Alhava ? 
R. Ils en formérent deux fois le 
fiége ; mais deux fois ils furent 
*obligez de le lever. 
| Z üij 
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D. Se contenta-t-on de repouffef d 


Îles Maures ? 7 
À, Non, on alla faire le dégéf 
autour de Grenade; ce qui fach# 


/ « 
tellement les Maures, que mécor 


tens d'Albohazen leur Roy» a 


s’éroit atriré les armes de Ferdinäf 
fi mal à propos, ils le chafféren? 
& mirent Boabdile fon fils fur 
Trône. si: 
D. Ces fuccés ne furent-ils PS 
mêlez de quelque difgrace ? ’ 
R. Oüy, les Chrétiens fe far 
trop à leur bonheur, furent fifpl ‘à 
dans des défilez , & taillez eh p' L 
ces lorfqu'ils revenoient chatgé7® 
butin, Ti 
. D. Cet avantage des Maut£s dur 
ra-t-il ? nr 
R. Non, car en retournant Ba 
butin qu'ils avoient fait vers L 


ceva , le Comte de Cabre repfii de ‘1 


butin, & fit prifonnier le Roy 
Grenade. 


D. Comment Ferdinand difpofs” | 


t-il de ce prifonnier ? 


R. Par politique il luy donna 1 


liberté pour encretenir la div 


*htte les ne ci Gtenade , ‘e 
aYoient remis Albohazen fur le 
à tône. * 

D. Les chofes arrivérent-elles 
Comme Ferdinand l’avoit prévû ? 

&, Oùy, les diffenfions furent fi 
Brandes parmy ceux, qu'ils élürent 
Un troifiéme Roy nommé Muley. 

+ D, Que fit Ferdinand pour prôfi- 
ter de ces troubles, & pour fe dif- 
Pofer au fiége de Grenade? 

&. 11 fic pendant pluficurs années 
le dégât, 8 prit pluficurs Places 
aux environs, & pat là mit la fa- 
Mine dans la Ville, 

D. Que fit-ilencote pour empé- 
Cher les fecours qui auroient pü ve- 
air d'Afrique ? 

R, 11 prit la Ville de Malaga, 
d" étoit l’unique Port où les vaif- 

taux puffent aborder. 

D. Les Maures ne tentérent-ils 
Pas Le fecours d’une Place fi impor- 
tante ? 

À. Cefut en vain: cat Muley y 
étant venu, perdit la bataille : ce 


“qui fut caufc que lorfqu’il fe pré- 


lenta aux portes de Grenade pour y 
Z iiij 
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rentret , on les luy refufa, & Boat 
dile remonta fur le Trône. 7,400 À 
D. Quelles furent les principal 
les particularitez ‘du fiége de Ma 
laga ? 0 
R. La Reine s’y trouva; Max 


milien Roy des Romains y amené 
du fecours à Ferdinand. les aflicg£# 
s'y défendirent parfaitement biens 
& la Ville fur donnée au pillage: 3 
D. Fiton enfuite le fiége de Gi 
nade? je 
.… R, Onn’y vintqu'aprés avoir P 
Bafa, dont le fiége traina fort 
longueur, & autoit peur-être ce. 1 
levé, fi la Reine n'y fût van” À 
Guadix, Almeria, & plufeurs aus 1 
tres Places fe rendirent plus facile 
ment, Ne A) 
D. Les Maures d'Afrique nes | 
muérent-ils point pour fecourit C6 ii: 
d’Efpa ne? #3 ; 
R. 1] n'y eur que le Sultan af 
ypte qui envoya un Religieur®. 
l'Ordre de Saint François all Pape 
au Roy de. Naples &: à Ferdinand? 
avec des lettres où il ménaçoit F 
faire mourir tous les Chrétiens 4° 
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| / 4 = 0 
| Étoient dans fes Etars,fionne Raifloic 


en repos les Maures d'Efpagne. 
D, Quelle réponfe luy fit Ferdi= 


. hand) 


&, Il envoya des prefens au Sul+ 
tan avec des lettres pleines de belles 
Paroles ; & hâra le fiége de Grena- 

c3 cette Place fouffrant déja beau: 


Coup par les dégats qu'on avoit fait 


és années précedentes. 
D. Le fiége ne fut donc pas 
ong 2 
0 À, Il ne laiffa pas de l'être, mais 
cRoysy ot . bien; & c'eft 
Pour cela qu'il fit un camp en for- 
Me de Ville, qui fut nommée Sainte: 
Foy, 8 qui a fubfifté depuis. 

D. A quelles conditions Grenade 
e rendit-elle ? 

&. Les principales furent, que les 
Captifs Chrétiens feroient relàchez ; 
que les Maures qui voudroient refter 
à Grenade y conferveroient leurs 
Loix en donnant à leurs nouveaux 
maîtresce qu'ils payoient aux Roïs 
Maures 3 & qu'on fourniroit des 
vaifleaux à ceux qui voudroient paf: 


{er en Afrique. 


nl 
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D. Qu'y eut-il de particulier dans 
l'entrée que Ferdinand & Habelle 
firent dans Grenade > fe 
__R, Boabdile vint au devantd'euxs 
préfenta les clefs dela Ville B FREE 

dinand 3; Ferdinand les donna 4 B 
Reine, la Reinelesdonnaau Come | 
de T'ondille qui en fur fait Gouvtf” 
neur, pi 

D. Que devint Boabdile? 

R. Quelque temps aprés il fous 
haita de repafleren Afrique; &£E | 
ainfi que les Maures furent chañfez 
d’'Efpagne, ji Le | 

D. Les Juifs n’eurent-ilsp#" 
même fort ? LM 

R. Oùy: cat il fut ordonné A 
tous ceux qui ne voudroient pass 
brafler la Religion Chrétienne ts 
fent à fortir d'Efpagne; & pue 
qu’il y en eut plus de huit cens ml 
qui prirent le party de fe retirés 

D. Qu’eft-ce qui fit venif lp 
{ce à Ferdinand de faire des décon 
vertes dans lenouveaumonde? 

R. Ce fut le fuccés des navigi 
tions des Portugais quien C1) ï 
l'Afrique, avoient penetré aux # 
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des, & en avoient rappotté des tie 
Cheffes immenfes. 

D. Qui fut l'entrepreneut des dé: 
Couvertes de Ferdinand & d'Ifa- 
e[le ? 

R. Ce fur Chriftophe Colomb 
Genois, fort habile dans la naviga- 
Uon & dans la gcographie, qui cut 
Dien de la peine à obtenir quelques 
Vaiffeaux & de l'argent pour faire 

On entreprife. 

D. Quelles terres découvrit-1l? 

R. Il découvrit dans fon premier 
Voyage l'Ifle de S. Laurent, l'Ifle 
de Cuba, & pluficurs autres dans 
deux voyages qu'il fit, dont le dé- 
tail demanderoit une hiftoire en« 
ticre, 

D. Que firent Ferdinand & fa: 
belle pour affurer ces nouvelles con- 
queftes ? 

R. Ilsobtinrent du Pape Alexan- 
dre VI. une Bulle par laquelle on 
leur adjugeoit toutes les terres qu'ils 
découvriroient vers l'Occident, à 
condition qu’ils feroient travailler 
à la er des Infidéles. 

D. Ferdinand n’eut-il plus de 
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guerre à foutenir en Europe}, 
… R, En ce temps commencéfefil 
les guerres d'Italie contre Charles 
VIII. Roy de France qui aY0* 
conquis le Royaume de Naples for 

Alphonfe neveu de Ferdinand 
| D. Comment Ferdinand le 
conquit-il ? 
__R, 1] fe ligua avec le Papés 2 
Duc de Milan & les Venitiens: Ce 
fut Gonfalve Ferdinand de Cotd0! 
qui commanda les armées de FE 
dinand, & qui firde fi belles acti01? 
qu'il fat furnommé /e grand Cap” 
laine. 

D. Le Royaume de Naples LE 

il alors réüni à la Couronne d'E! 

agne ? 


g ? 
À, D'abord il fut donné à Ferdi” 
nand 11. fils d’Albhonfe Roÿ de 
Naples, en faveur de qui Alphonf 
s’étoit démis de fon Royaume? 
D. Ferdinand 11. Roy de Naples 
joüit-il long-temps de fon Roÿ##" 04 
mer 
R. 1] n'en joüit qu'un an, Frede- 
tic fon oncle luy fucceda, & fut 
affez malheureux pour s’attiref 6 
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atmes des François & des Efpa- 
gnols par fa mauvaife conduite ,; & 
On l’accufa d’avoir appellé les Turcs 
6h Italie, 

: D. Quelles furent les conditions 
de la ligue entre la France & l'Ef- 
_ Pagne contre Frederic 2 
| Æ. Que les deux Rois pattage- 
Toïent le Royaume de Naples ; & 
qu une difpute étant furvenuë pour 
€s limites, la guerre recommenca 
Éntte eux. 

: D. Quelle en fut Piffuë ? 

R. Gonfalve conquit tout Je 
Royaume de Naples ; mais cette 
conquête luy fut fatale, parce que 
Ferdinand prit ombrage de fa repu- 
tation & de fa puiffance, & le rap- 
pella quelque tempsaprés. 

D. Ferdinand fut-il aufli heureux 
dans fa famille qu’il le fut au de- 
hors » 

 … R. Non, car il perdit en 1496, 
. fon fils unique Dom Jean, l'heri- 
tier préfomptif de la Couronne. 

D. Quels enfans Ferdinand eut- 
il d’Ifabelle » Le 22 

À, 1°. Unc fille nommée Ifabclle 
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comme fa mere, qui fut male 
à Emmanuël Roy de Portug?" | 
2°. Un fils qui ne vécut po 
3°, Une feconde fille nomimié 
Feanne, qui fut mariée à PHilipP ‘1 
‘Archiduc d'Autriche, fils del pn| 
pereut Maximilien , & qui cube ; 
fils nommé Charles, dont #0 
parlerons enfuite, ; re 
D. Qui eft-ce qui gouvetf#» 
Caftille aprés la mort d'Ifabelle | 
À. La Reineen mourancordofl 
que Ferdinand la gouverneroit I ; 
qu'à ce que fon petit-fils Châf r 
eût vingt ans: ce qui ne plut pi 
Philippe d'Autriche. Ca 
. D. Philippe entreprit-il d'ôre à 
HEAR ec gouvernement de C? : 
ti1l1e 2. 
R. Il étoit dans le deffein de 
faire ; & l'Efpagne commençol! ns 
{e divifer entre Ferdinand &PP 
lippe lorfque Philippe vint à mob 
tir. pre 
D. Pourquey Jeanne ne prit elle 
pas le gouvernement ? A : 
À. Elle étoit tombée en démenf 
par un excés de jaloufic, dit-05 * 
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D. Quelle Tee fit Ferdi- 
Rand aprés la mort d'Ifabelle ? 

_ À. A la follicitation du Cardinal 
Ximenés, il envoya en Afrique 
Contre les Maures Pierre Navarre, 
celebre Capitaine de fon temps , qui 
Ptit fur eux la Ville d'Oran, & plu- 
Heurs autres Places; & ce fur le 
Cardinal qui fit les frais de cette 
Buerre. 

D. Faites-moy connoître ce Car- 
dinal > : 

&, Il avoit été Religieux de l'Ot- 

te de Saint François, Confeffeur 
d'Ifabelle, & fon premier Miniftre, 

& un des plus grands politiques de 
{on fiécle, 

D. Les armes d’Efpagne furent= 
€lles longtemps beurcufes en Afri- 
Que ? 

R, Non, Garfas de Toléde, qui 
avoir fuccedé à Pierre Navarre, 

._ conduifit fi mallesrroupes, qu’elles 

_ furenc furprifes des Maures , dans 

un temps & dans un licuoù la faim 

_ “&la foif auroient pû les faire perir 

_ éndépendamment des Maures ? 


ND, Quel pretexte prit Ferdinand 


ÿ%o Abregé de PEifoire ‘> 
pour faire laguerre à Jean d’AÏbre! 14 
Roy de Navarte, qu'il dépoïil : 
de fes Etats ? A : 
R, Parce que le Roy de Naval 
avoit refufé paflage à Ferdinan 
pour aller en Jtalie au fecours di 
Pape Jules, contre qui quelque 
Caïdinaux s’étoient liguez, pe 
toient aflemblez au Concile Ë 
Pife, que Loüis-X 11: SE 
France favorifoir, 
D. Quelle part eut Ju 
guerre? 10e 
TR, Il excomimunia Jean d'AÏbES 
“& fit une Bulle par laquelle pee 
tendit le priver de la Navartes 
la donner à Ferdinand. 

D. Qui prit la défenfe du Roÿ 
de Navarre? 

R. Loüis XII. Roy de Fran? 
qui fit de nouveau en Jralie U° 
guerre, dont les commencent" 
furent heureux pout les François” 
car ils gagnérent lafameufe bat4 
de Ravenne, (e | 

D. Quel avoit été le pre 
jet de la guerre en Italie ent 
dinand & Loüis XII = ,” 

| | 8, {ls 


Les à cf 


mief fu- 
re Fet” 


He: | 
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R. Ils étoient convenus de con- 
Querit enfemble le Royaume de 
Naples, où ils prétendoient avoir 
droit fur le dernier Roy de Naples 
Ferdinand ; mais aprés lavoir con- 
Quis & partagé, Loüis XI. {e re 
tira. 8: Gonfalve furnommé le 
grand Capitaine, remit toutes les 
Places de ce Royaume fous l’obéif: 
fance de Ferdinand. 

D. Eftoir-ce Gonfalve qui com- 
Mandoir à Ravenne les coupes Ef= 
Pagnoles ? 4H D 
- À. Non, Ferdinand l’avoit nom- 
mé, mais voyant l’empreffement 
que les plus grands Seigneurs 
avoient d’allet apprendre fous cet 
habile maître l’art de la guerre, il 
en prit ombrage ; & leretint,: 

D. Gonfalve fuc-il fenfibleà cette 
. difgrace? | 

- À, Si fenñble, qu'on doute s’il 
he pric point des liaifons fecrettes 
avec l’Archiduc Charles , peit-fils 
de Ferdinand, mal content alors de 
Âongrand-pere. | | 

D. Pourquoy Charles étoit-il 
NECONtENC à x 

À à 
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-R. On affare que Ferdinand 0. 
Joit luy ôter V'Efpagne, ouau mo 
l'Arragon. pp 
D. Lefit-ileneffets 4 LA 
R. Non, y ayant penfé plus mi 


tement ; il le norama fon heritlé”. | 


univerfel; &c c’eft ainfi que la M0° 


narchie d'Efpagne pafla de la M 
fon nes sa celle d'AN 4 
triche dau 

D. De quelle maniere Ferdina® 
traita-t-il Gonfalve far le foupss 
qu'il eut de fa fidelité> : 2 au 

R. Fort durement jufqu’à Ju " 
fufer une Commanderie dé 9? fs Al 


Ordre : on avoir même delle” 
le faire arrêter 3 mais Gon A 
mourut . quelque: temps ae ul à 
chagrin de voir fes fer vices ET l 


récompenfez, au 0 
D. Fucit le feul illafre malt M 
reux d’Efpagnes fe l 


À, Non, Albuquerque» de js il 
Grand , fut aufli maltraité é pen | 
de Portugal, que Gonfalse + | 
dinand. ; 
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D. Qui étoir-ce cet Albuquer. 
que or A 

À. C'éftun:celebre Capitaine qui 
avoit fait les plus belles conqueftes 
dans les Indes pour le Roy de Por 
lugal, & qui avoir merité le fur 
om dé Grand par {es belles ations, 
Mais qui fut rappellé par fon maî- 
Me, parce qu'on craignit qu'il ne 
Youlût fe rendre indépendant, 

D. Albuquerque obéït- il fans 

Peine ? Ha 
À. Oùüy, quoyque malade, il fe 
Miten mer, mais il mourut ayanr 
Que d'arriver en Portugal. 

D. Ferdinand fuc-il auffi ingrat 
envers Îles autres Capitaines qui l’a. 
Voient {ervi , qu'il l’avoit efté à lé- 
gard de Gonfalve à 

R. Oùy, Pierre Navarre en fur 

1 maltraité, qu'il fe retira en Fran- 
Ce , & Garfias Pavedio de defepoir 
fit pyrate. 

D. Comment moutut Ferdi. 
hand » 

. &. S’étant ruiné la fanté en pre 

nant des breuvages par lefquels if 

Prctendoit ranimer Ja chaleur Natu- 
Aaiÿ 
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telle, &'qui luy cauférent une hy= | 


dropifie. 


D. A qui hiffrtil Padminiliræ 


tion des affaires , en atrendant QU£ 
Charles püt venir en prendre PO 


{effion. 


A 


R. Au Cardinal ximenés, 8 À 


“Adrien qui avoit été Precepteur 


s ARR € 
Charles ; mais la fuperiorité deger. 


nie de Ximenés luy conferva nn 
‘J'auroriré, jufqu'à ce que Char is 
Quint le remercia de {es LEE 
. peu aprés que ce Prince rp ;l 
en Efpagne: Ce grand Gñ Ad 
mourut bien-tôt à l'âge de 81° lité 
dans la douleur de voir fa fa 
envers Charles fi mal récompe” af 


LONDOREES 

GORE TE 

. ÉÉsSES 0 
0 
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 éoerenen ee eee es 
PHELTPPE Lors 
| Depurrsrrs Ë, peut-il eftre: 


appellé Roy d'Efpagne ? 
&, Il ne doit cftre appellé que 
Roy de Caftille : encore le fut:il fi 
Peu ; qu'on met fouvent Charles- 


| Quint immediatementaprés Ferdi= 


hand. si 

D. Expofez-moy nettement ce 
fait d'hiftoire? | | 
- À, Philippe Archiduc d’Auftria 
che , fils de l'Empereur Maximi- 
lien I. avoit époufé Feanne fille de 
Ferdinand & d’Ifabelle, &. par 
conféquent heritiére de la Caftille 
Pat fa mére, & de l’Arragon par 
fon pére : mais Ferdinand aprés la 


. Mort de {a femme I{abelle au lieu 


de laiffer régner en Caftille Jeanne 
kur fille avec Philippe fon mari: 
Produifit un Teftament d’Ifabelle., 
Pat lequel il étoit déclaré Régenr 
de Caftille, jufqu’à ce que Charles- 
Quint fils de Feanne & de Philips 


pe ct atteint l'âge de vingt ans, 
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D. Pourquoy Philippe ne s'ef 
tint-il pas à ce Teftament? ,, 

R. Parce qu'il bleffoit évidems 
ment Les intercfts, & qu'il par 
foit fuppofé : aufli la plufpart des 
Grands de Caftille s’attachant 44 
parti de Philippe, le reconnureñls, 
ils pour Roy;il vint en Efpagné, 7 
par mer, afin de ne point palier | 
par les Terres de Ferdinand. À 

D. Que fe pafla-t-il dans Jeuf 
énrievüé à Valladolid. F0 

R. Aprés le bon accueil que Fer. 
dinand fit à fon gendre, ne PO, | 
vant l'empêcher de régner, ils k 
fcparérent mécontens , ne pouvabs 
convenir de la forme du gouverfé 
ment : mais peu aprés l'Archevé® 
que de Toléde ménagea un acconre | 
modement. Philippe & Jeanne | 
firent couronner ; & firent couron 
net leur fils Charles comnie ne 
heritier: L'appareil de cette ne 
monie même fut changée en CLARA À 
Philippe étant mort au fortif © me | 

| 


feftin que luy fit Mauniel fon Fa 
vori; oit d’indigeftion ou de pi 
fon : il n'évoit âgé que de 27: #* 
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A Hit gen gap eu 69 EE HA Fa es 
GEAR LES (1 
dit Charles-Quint. 
Soixante & fitiéme Roy. 


D, Our quo y lenomme-ton 
Fe Ps onbuaulet 
le premier Roy d'Efpagne qui aït 
Porté ce nom ? - | | 
R: Parce que peu aprés étre pat- 
Yenu à la Couronne d’Efpagne, il 
fut élevé à l'Empire, & fut le cin= 
Quiéme de ce nom dans la fuite des 
Empereurs. 
::D; Où étoit Charles dans le 
temps qu'artiva la mort de Ferdi- 
hand fon grand- pere ? 
R, 11 étoit dans les Païs-Bas ; 
dont il étroit déja maître depuis la 
mort de fon pere l’Archiduc Phi. 
ippes. | | 
2 D,: Comment Philippes avoit-il 
eu les.Païs- Bas avec la Baurgogne ? 
“R, Parce que l'Empereur Maxi. 
milien fon perç avoir époufe Marie 
Aa iij : 


15164 
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fille de Philippe de Bourgogfés 


qui étoient ces Etats. 


D. Fut-il reconnu fans COnf#® M 


diction Roy d’Efpagne? hi 
R. D'abord les efprits furent ns 
eu partagez; quelques-uns n€ ae 
ant le reconnoître qu’aprés la mor 
de Jeanne fa mere, dite la folle 
mais comme elle étoir incapable & 
tegner ; le Pape & l'Empereu£s le 
enfin les Efpagnols eux-méme520 
reconnutrent pour eur Roy LG 
jointement avec Jeanne fa mélt 
D. Comment Chatles put-il 8 


ter les Païs-Bas pour aller en#s de 
ge ,; fans craindre que le RoŸ, 


à 


ut? 
rance François I. ne les attadu 4 


R. 1] avoit fait conclure à 2 
un Traité avec la France, où ps 
vres qui avoit été fon Gouvéléne 
nogocia cette affaire, &c é 
qu’il étoic plus habile que G fé 
qui avoit été Gouverneut dé F Ar. 


gois Es gets à 


: D: Ce Traité fut-il fi avant 
à Charles ? Cfies 


: curé ON 
£. Tres-avantageux, puif sé Nst 


vres y éluda la reftiourion ds" 
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Yafte & du Royaume de Naples. 
D, La prefence de Charles étoit- 
elle neceflaire en Efpagne à 2e 
| Oùy ; parce que les fations 
Commençoient à s’y former contre 
On fervice, ou contre Ximenés, 
Qu'on pretend avoir été empoifon- __… 
HE Roz- Equellas où il étoit allé 1527+ 
donner fes ordres pour le logement 
de Charles qui devoic bien-tôt arri- 
, D. En faveur de qui fe faifoient ces 
brigues » | 
" #. Quelques- unes en faveur de 
€rdinand frére puîné de Charles 
- D. Que fit Charles pour empês« 
cher qu'on ne remuât deformais en 
faveur de Ferdinand ? | 
 &, I le fit renoncer à là Monat- 
Chic d’Efpagne, luy ceda les païs 
hcreditaires que la Maifon d'Au= 
triche pofledoit en Allemagne, & 
il l’envoya à la Cour de Maximis 
lien, 
D. Luy ceda-t-il auffi les droits 
_ Uilavoit à l’Empire» 
* Non, au Contraite, il fie 
changer de {entiment à Maximis 
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lien, qui étoit bien intentionhé pouf 
, qui étoit AT | 
Ferdinand, & l’engagea dans 0 
Re : 
1519... D: Ferdinand fut-il le feul con 
current de Charles à l’'Empite? 

R: Il ne fut ni le feul , ni le fe 
confderable, François I. RoY 
France y prerendoit ; mais Cha” 
les fut mieux fervi & l'empoit 

D. Qu’eft-ce qui fe pafla (la 

1520, pagne tandis que Charles Vies 
prendre polfeflion de la Cour® 
Imperiale ? Go” 
k. Segovie, Toléde, Bug 
Léon, & plufeuts autres AA 
s’érigérent en efpece de Reptl ] 
& mirent la Reine Jeanne ? 
tête. Arte 
D. Quel fut le prétexte de 
révolre ? éeñte 
R. Les peuples fe plaigl one 
que toutes les Charges éroient 
nées aux Flamans. "Matte 
‘D. Cette révolte fur-elle de 
rée ? ‘de 
R. Non, l’armée du Com fe | 
Haro , à qui Charles avoit on 
l'adminiftration des affaires» ° fc 
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faifie: de La Reine, ce fut un coup 
tal à la ligues. Le: 

D. Futelle enticrement éteinte 

Par R2 


ts donnez , où les Imperiaux eu- 
tent l'avantage ÿ Mais la Navarre 
Mécontente du Gouvernement ‘de 
till; L fervir de cette occafion 
Ur appeller les François qui s’en 
fénditent-lés maîtres. Ce fut en 
tte guctre que fur bleffé S. Jonace 
e Loyola., Fondateur de la Com- 
Pagnie de Jr sus. | 
‘D. Combien Les François confer. 
Yérent-ils cette Conquête ? 
&. Les troubles de Caftille étane 
&ppaifez , la Navarre fur reprife 
auffi vite qu'elle avoit été perduë. 
* D. Quelles furenr Jes fuites. de 
etre guerres. 
ae. François I. m'avoir pas agi 
Oüvertement contre Charles, dans 
lexpedition de Navarre ; mais peu 
APIÉS on fe déclara Ja guerre de part: 
d'autre, Les François brûülérene 
Paume & Landrecy, firent lever 
t Hége de Meziéres > Mais perdi.… 


L. &. Non, il y eut quelques com 
a 
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rent Mouzon, .Tournay, &Fon- 


tarabie ; cette derniere Place ayant 


été furprife dans le temps qu'on 


attendoit l'échange des tatifications 
d'une paix que Henry VIII. Rey, 


d'Angleterre avoit ménagée. 


D. Ne fir-on la guerre qu'en 


France? 
_R. Elle commença bien-tôt en 


Iralie. Léon X. fe igua avec l'Em- 


pereur, & luy donna l'Inveftiture 


des Royaumes de Naples & de Si= 


cile, moyennant le tribut annue 
d'une haquenée blanche, avec fept 
mille écus d’or pour le Royaume 
de Naples, & 15000. écus d'or poux 
celuy de Sicile. 

D. La ligue ne regardoit-elle que 
ces deux Royaumes ? 

À. Elle regardoit encote plus le 


. 


Milanés qui étoit alors au pouvoir: 


de la France, En cffer , les François 
en furent prefque entierement chaf- 


fez, & le. Duc François Sforce y 


fur rétabli. 


. D. Leschofes nechangérent-elles 


poinr de face à l’exaltation d'A: 
drien, Cardinal de Tortolc? 3 


Det. CE 


a 
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R, Non::il ct vray que ce fouve_ 
fain Pontife fut d’abord plus neu= 


(fe qu'on n'avoit dû l'attendre, 


Puifqu’il avoit été Precepteur de 
Charles V. mais dans la fuite il fe 
igua avec luy, 

D. L'arrivée de 16000. Suifes 
que François 1, envoya en Italie 
1522. nc rétablit-elle point les 
affaires de France dans ke Mila- 
nés, 

À. Ce fecouts étonna d’aberd 
les Confederez ; mais les Suifles 
étant mal Payez, demandétent qu'on 
les menât à l'ennemi on les y me- 
ha, & on perdit la bataille, & le 
peu que la France poffedoit encore 
dans le Milanés ; & peu aprés la 
Ville de Genéve eut le même fort. : 

D. Les armées de Charles VS 
furent-elles aufli heureufes du côté 

la France ? 

. Les Efpagnols furent Obligez 
€ lever Le fiége de Fontatabie ÿ Mais 
‘autre part le Viceroy de Navarre 


avoit repris Meya : & D. Bertrand 


Ja Cucva gagna une bataille 
Confiderable, 
Bb i 
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D, Que fr 


encore Charles Ve 


contre la France ? 


R. Une Liguc offenfive contfe « 


elle avec Hent 
gletcrre, 


Pa, LU L'atmce 


523° que François I. envoy# 
fous la conduite de B i 


y VIII. Roy d'An- 


hommes 
en Jralic 
onnivet ; EUtr 


de $0000. 


elle un fort auffi malheureux que Îe 


fecours des Suiffes ? 
R. Ellen’eneutun 
jar la mauvaife condui 
Jaiffa perir au blocus de 
’ilne prit pas: Cependant 
faire :cntief prefque 


ver, qui la 
Milan, qu 

/ Charles feut 
us les Rrince 

rerefts, ce qui l' 

La revohe 


bon contribua au 


gucre meilleuf 
re de Bonni- 


d'Hralie dans fes in” 
yrendir tres uiffants' 


du GConnérable de Hour” 


fi à ruiner les a fFais 


ges des François en Italie: 
: p. Quelles conqueftes firent er 


cote autrépart 
France? 


RS virent Fo 
den 78e 


Montdi iCL'» 
Paris. 

D. Comme 
yit-il du Con? 


es Jmperiaux fut la 


ntarabic; Royes 
firent trembler: 


nt l'Empetcut Le {eg 
érable ? #1 


Je" «OS EE ON TU 
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À, On luy donna un cotps d’ar- 
: Mée pour entrer en Provence ,oùil 
prit loulon; Arles, & viptaflièger 
Marfeille ; mais le Roy l'obligéa 
de lever-le fiége ; & de repaller les 
Alpes. | 

D. L'arrivée de François L. en 
Italie rétablit-elle fes affaires? 
ot & Il y eut d’abord quelques fuc= 
tés, On luÿ propofa une tréve, 
Doria General dés Galéres Fran- 
çoiles, délit les Galéres d'Efpagne, : 
"& recouvri Savonne ; mais ces 
avantages, ne-furens pas de durée: 
D. De quelle maniere les Efpa- 
gnols reprirent-ils le deffus? 
R. Le Connétable de Bourbon 
ayant amené de nouveaux fecours 
d'Allemagne; vint attaquer Fran- 
çois I. qui faifoit le fiége de Pa- 
Vic ; les François qui d’abord eurent 
d'avantage , étant fortis de leurs li- 
Bnes, furent battus, & le Roy fut 
fair prifonnier. - 
D. Que fit Charles de cetilluftre 
BOT fOnmicriog Rem EC à. 
* Re Ille fr conduire à Madrid , 
. Où il fur gardé aflez érroitemmenrz 15264 


Bb ii] 


\ 
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& ne fut mis en liberté qu’à des 
conditions fort dures. | 
“D. Quelles furent ces condi- 
tions > 
. R. Les principales furent , qu'en 
époufant Eleonore fœur de l’'Empe- 
reur', il renonceroit aux prétentions 
4 pouvoir avoir fur le Milanés & 
ur Genes ; qu’il cederoit le Duché 
de Bourgogne, & qu’il payeroit a 
Royd’Angleterre ce que luy devoit 
lEfpagne. Que la Flandre ne tele» 
veroit plus de la Couronne de 
France , & qu'il donneroit les 
Princes fes enfans pour otages. 


D. Ces conditions furent - elles 


obfervées ? 

À. Non, François I. fit auffi-tôt 
une ligue avec le Pape & la Repu- 
blique de Venize ; 8 depuis avec 
les Florentins & l’ Angleterre. 


D. Quel fur L'effet de cette ligue 


pour le Pape ? 
R. Rome fur afliegée pat le Connc- 


table de Bourbon qui y fur tué. Le 


Prince d'Orenge qui prit la place, 
{e rendit maître de la Ville, la fac- 


cages; & le Pape Clement VII. € 


mens 


« 
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ferméau Chien Saint Ange,fir 4 
Traité avec luy, par lequel il cédoit 
Tout ce qu'on vouloit ; & demeuroit 
prifonnier.. +) 

D. La ligue fut-elle aufli mal. 
heureufe pour les autres Princes ? 

&, Non, Lautrec Général de cette 
Ligue, prit Alexandrie, Gênes, 
Pavie, & alloit à Rome délivrer 
le Pape, lorfqu’on appritque l’Em- 
pereur l’avoit fait élargir ; de 1à il 
pafla dans le Royaume de Naples, 
fans trouver de réfiftance qu'au fiége 
de la Capitale, 

.. D. A quoy aboutirent ces grands 
fuccés » 

À. La lenteur de Lautrec, la vi- 
goureufe défenfe des affiégez ; le 
-mécontentement de Doria , qui fe 
-Fangea du côté de Empereur ; les 
maladies qui fe mirent dans le camp, 
rent échouër les efperances de la 
France. 

D. Charles V. étoit-il aufli heu. 
eux dans tous les païs de la Mo- 
harchie d'Efpagne, qu’il le fut en 
Jtalic ? 

À. On peut dire qu’il le futencoze 

Bb üij 
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davantage, fur tout en Amérique; 
où Ferdinand Cortez avoit fait la 
conquête du Mexique avec mille 
hommes au plus ; & peu aprés Pi- 
zare fic celle du Perou. AE, 
D. Dites-moy quelques partictt- 
“larirez dela conquête du Mexique ? 


R. :Cortéz alla avec! fa petite 


æroupe dans Îa Ville Capitale’, fe 
faifit du. Roy Motexutma, afin de 
des’affurer par cet ôrage, contre les 
Indiens ; mais le Roy ayant été tué 
par la populace mutinée , à qui Cor- 
tez le prefenta, les Efpagnols 4e 
virent inveftis dans leur recraite par 
200000. hommes. Coftez enfoñ- 
çant les Indiens, alla droit à celuy 
qui portoit le drapeau Royal, & le 
rerraffa : alots tous les Indiens pri- 
rent la fuite: car c’éroir leur coutu- 
me de ne plus combattre quand ils 
cefloient de voir l’érendart du Roy. 

D. Quelles furent les fuites de 
-cette furprenante victoire ? 

À. Cortez fit un carnage affreux 
des ennemis, trouva plus de butin 


qu’il n'en pouvoit faire porter ; & 


-faifant enfuite alliance avec quel- 
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ües nations Indiennes , il fe fafit 

e la Ville & du Royaume de Me 
xique- 

D. Y eut-il quelque chofe de fi 

fingulier dans la conquête que Pi 
Zarrefit du Perou ? 
À. Il yeut quantité d'actions fut: 
‘ptenantes dont-on ne fçauroit faire 
icy le dérail ; mais il y eut encore 
plus de divifions entre les Efpa- 
gnols', qui {ouvent rournérenr leurs 
‘armes les ans contre les autres. 

D. Pourreprendre les affaires de 
Europe, la guerre continua-t-elle 
æncote long-temps ? Mi 

À. Non, il y eut un Traité con- 
clu à Cambray , qui fur prefque auffi 
avantageux à Charles V. que l'étoit 
iceluy de Madrid, 

: D. Ce Prince s’étoir-il'aufi re- 
concilié avec le Pape Clement VIT. 

R. Oùy: & en fa faveur Charles 
V. obligea les Florentins de {e fou- 
mettre aux Medicis, ce qui a mis la 
Souveraineté de Florence dans leur 
Maifon, dont étroit Clement VII, 

:D. Pourquoy fit-il tant d’avan- 
ges au Pape? ist 
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R&, Parce qu'il vouloit fe faire 
éouronner. En cffet, il reçut a 
Couronne de fer à Boulogne, & 
celle d’or à Rome, & de là il 
pas en Allemagne, où il-fir élire 
Roy des Romains Ferdinand fon 
frére. 
D. Charles V. ne trouva-t-il 
point d’oppoftion à cette élection ? 
… À, Federic fils aîné du. Duc de 
Saxe s’y oppofa au nom de la Ligue 
concluë à Smacalde ; & les Ducs 
de Saxé Luncbourg, & pluffeurs 
autres Princes qui étoient de certe 
Ligue, demandérent du fecours à 
la France & à l'Angleterre. 

D. Quels progrés fit certe Ligue? 

R. Elle n'entreprit rien de confi- 
dérable , quoyque l'Empereur eût 
afez d'affaires du côré des Turcs 
qui menaçoient l'Allemagne. 


D, Comment Charles V. refifta- : 


t-il à tant d’ennemis ? 
——. À. Il leva une puiffante armée, 
3533 qui rendit inuriles les forces des 
Turcs, & envoya Doria dans la 
Morce pour faire diverfion, ce qui 
Juy réüie, Es 
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D: La Ligue de Smacalde ne 

profita-t-elle point de l'embarras 
où devoit être Charles V. 

R. Elle fe contenta de mettre.le 
Prince de Virtemberg en pofleffion 
du Duché demême nom, que l'Em 
pereur avoit donné à Ferdinand fon 
Étére. x 

D. Charles V.ne tira-t-il pas 

vraifon de cette entreprife 2 

R, Il crut que fes armes étoient 
alots plus neceflaires fur les côtes 
d’Afrique contre Barberoufle, chef 
de l’armée Ottomane , que Soliman 
avoit st pour mettre Muley 
Roffet fur le Trône de Tunis; & 
en débouter Muley Hazen,qui étoit 
foutenu par Charles V, 

D. Quel fut le fuccés de cette 
czpcdition d'Afrique à 

R, Charles V. défit Batberoufle 
ui s'étant retiré à Tunis, vouloit 
re mourir lesefclaves Chrétiens ; 
mais ceux-cy livrérent la Place à 
Charles V. & Muley Hazen fut 

Lrétabliss -:. 

D. À quoy fe pafférent les années 

fuivantes ? res 


1535 
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R, A faite la guerre à la France 
au fujet du Milanés , qui venoit 
de perdre Sforce, dernier Duc de 
ce nom, Charles V. avoit promis 
ce Duché à François 1. mais il trou- 
va divers prétextes de le luy refita 
er. | j ” ; 
D. Où fut d'abord le théatre de 
da guerre 

R, Dans le Piedmont que Frañ* 
çois I. conquit fur le refus qu'on 
luy avoir fait de luy donner paflaz 
ge, & qu'il perdit enfüite prefque 
tout entier par la trahifon du Mar* 
quis de Saluces : cependant le fiége 
de Turin fur levé par les Impe- 
riaux. 

D. Charles ne fit-il pas attaquet 
la France par divers mr 

R. Oùüy, mais avec peu de fuccés, 
Son armée qui entra en Provence, 


érit de miléres, levant le fiége de 


Marfeille & de Nice. Celle qui 
entra en Picardie , aprés avoir pris 
Guile , leva celuy de Peronne. 


D. Que fit François Î. pour re 


ffter à Charles V, 


&, Il luy fufcita des affaires ds” 
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» coté des Turcs, & agit de fon côté 
avec tant de force, que Charles V.. 
fur obligé de faire une tréve avec 
François I. Ce fut le Pape Paul III, 
qui la ménagea.entre ces deux Prin. 
ces , afin d'affembler le Concile de, 
… Trente. Fa 
… -D. A qui cette tréve fut-elle plus 
Utile? ÉENE. 
R, À Charles V. car il s’en fer-: 
vit pour calmer les troubles des 1539. 
Païs-Bas, qui fe. revoltérent à 
Gand._Ce fut dans cette occafon. 
> quil demanda & qu'il. obtint de! 
François I, un libre paflage par la 
» France, Fed 
: D, De quel côté Charles V., 
toutna-t-il fes armes aprés avoir 
pacifié les Païs: Bas à. 

R. 11 fit une expedition fur les: 
côtes d'Alger, quifurtres malheu- 
» tcufe : car il furvine de fi affteufes. 
- tempêres, que prefque tous {es vaif. 
» leaux perirent., & les vivres man. 
1 HAE à on fur obligé de lever le 
 fiêge de la Goulette, & de s’en re- 
tourner en Efpagne, en abandon 

hant armes & bagages, 


304. Abregè.de LA loire 
rérent-ils unis à l'Empereut ? 

R. Non, la Ligue de Gmacalde 
compofée de plufeurs Princes Lu- 
tériens & Proreftans, agit ouverte. 
ment contre luy ; maisil la diffipa » 
ayant fair prifonnier le Duc de 
Saxe & le Lantgrave de Hefle, 

D. Le Pape ne faut-il pas bien 
content des victoires que Charles 
V. remportoit fur les hercriques 
d'Allemagne? 

_R, 11le-fut fans doute ; mais il 
fut fort mécontent de l'interim, pat 
lequel Charles V. permettoit aux 
Prêtres de fe marier , &e aux Laï-. 

ucs de communier. fous les deux 
efpéces ,en auendant que le Concile 
eût prononcé: er 

.D. La Ligue de Srmacalde fut elle 
entierement diflipée 2 

R. Non, ellerecommença quel- 

| quetemps aprés, les enfans des deux 
Princes prifonniers ; le Marquis de 
Brandebourg, &c plufieurs auttes 
Princes d'Allemagne y entrétrent » 
& furent fecourus par Henry LL 
Roy de France, qui avoit fuccedé 


à François L4 


D, Cette 


PR ne à 
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© D: Cetteligue réüflit-elle mieux 
que la premiere 2 
"À, Oüy : cat elle obligea l’Em- 


} 


… pereur à délivrer le Landgrave pout 


aller fé venger de Henry IT. qui 
avoit pris Toul, Verdun, & plu: 
fieurs autres Places, 

D. Où'vint l'Empereur? 

R. Echouër à Metz, où le Duc 


de Guife fitune fi vigoureufe défen- 


…_{c, que Charles fur obligé d'en le- 


> te] 
floriflantce armée, 


D. Quel mariage avantageux 
Charles fit-il faire à Philippe fon 


ver le fiége, aprés y avoir perdu une 


fils ? 


&. 11 luy fitépoufer Marie Reine 
d'Angleterre, luy ayant cédé les 


Païs-Bas ,: & luy ayant donné le : 


Royaume de. Naples & le Duché 
de Milan en faveur de ce mariage; 
& bien-tôt aprés il le fit venir à 
Bruxelles pour luy céder le Royau- 
me d'Efpagne. 


D. Il ne refta donc plus à Chat- 


les V. que l'Allemagne ? 
À. 11 la ceda encore l’année fui- 


vante à Ferdinand fon frére, & fe. 


Cc 
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retira enfuire dans un Monafterce € 
Efpagne. | 
D. Quelles furent les caufes de 
cette retraite ? 
À. On en rappotte plufeurs : les 
uns veulent que ç'ait êté le chagrin 
de voir que la fortune ne luy éroit 


pas fi favorable : d’autres l'attri- 
buënt aux maladies aufquelles il 


étoit fujer, & plufeurs aux fenti- 
mens de pieté , qui porta Ce Prince 
à fe préparer à la mort, laquelle luy 
arriva en 1558- 


ont mets 
mets ETS ES CE à 


——_—__—_———— 
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PTE LEP: PAEr 
. Soixante & dix-féptiéme Roy. rss. 
D. PE LLIPPE Contintua-t-il 


la guerre à la France > 

R. 11 y eut une tréve qui fut 
prefque aufli-tôt rompuë, Le Pape 
implora le fecours des François, & 
fut obligé de faire une paix aflez 
ptu avantageufe, le Duc d’Albe 
Gouverneur de Naples ayant aflicgé 
Rome. 
D, Les armes de Philippes eu- 
rent-elles autant de fuccés du côté 
des Païs- Bas à 

R. Oùy, S. Quentin fut afficgé; 
Je Connétable de  Moritmorency 
ayant voulu le fecourir, fut battu, 
& un grand nombre de perfonnes 155%, 
de qualité y furent faits prifonniers; 
Ham & Noyon furent pris auf. 
.. D. La France ne repara-t-elle 
pas cette perte l’année fuivante ? 
. R..Le Duc de Guife prit Calais 
& Guines fur les Anglois, qui 1458 

Co 
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1559. étoient liguez avecŸEfpagne contfe 
la France: il prit aufh Thionville. 
Cetre guerre fat terminée par la 
Paix de Cambray , où Ifabelle de 
France fut donnée en mariage à 
Philippe ; mais les réjoüiflances 

furent funeftes à la 

ue Henry II. fut tué 

Je Comte de 


‘qu'on en fit, 
France ; puifq 
dans un tournoy pat 
Montgommery. 

D. Contre qui Philippe eut-il 


encore la guerre ? 
R. Contre les Maures & les 
Turcs d'Afrique; qui ravageoient 
les côtes d’Efpagne 8 d'Italie 3 6e 
uelque temps aprés contre les re- 
volrez des Païs-Bas. : 
D. Quelles furent les c 


cetre revolre ? 
R Le Prince d’Orenge 27475 


époufé la fille du Duc de Saxe qui 
étroit Lucherienne:L’héréfie fit beau- 
coup de progrés dans les Païs- Bas. 
Ceux qu'elle Avoir infectez s'oppo- 
férent fortement à la promulgation 
des Dectets du Concile de Trente, 
& fe joignirent aux Carholiques 
mécontçns: ge 


aufes de 


EE 
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% D, Quelles furent les fuites de 


cette revolte ? 


 Ri Des difcours féditieux, les 


images brifées, les Eglifes pillées, 
l’autoriré de Marguerite d'Autri= 


che, fille naturelle de Charles V. 


méprilée; des troupes levées contre 
le Souverain ; des T:mples de la 
nouvelle fecte érigez au milieu des 
meilleures Villes. 

‘D. Que fit Philippe pour étouffer 
Jes fédirions des Païs-Bas ? 

R. 11 envoya le Duc d’Albe qui 
atrêta quelques Seigneurs dont la 
fidélité éroit foupçonnée, établit 
une Chambre pour faire le procés 
aux coupables, bâtit des citadelles 
pour s’aflurer des meilleures Villes. 

D. Que produifit cette févérité ? 

R. Elle porta les rebelles à cher- 
cher de l’appuy, & ils en trouvé- 
tent dans la famille même de Phi- 
Eppe. 

D. Quel fut cet appuy2 
OR; Ce fut D. Carlos fils de Phi: 
lippe I]. jeune ambitieux , mécort- 
tent de ce que fon pere eut époufé 
Ekzabech de Frange, qui luy étoig 

Cc üj 
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deftinée d’abord, & ennemi partis 

culier du Duc d’Albe. 

.: D. Que fit D. Carlos pouf les 

scbelles des Païs-Bas ? 

_&. 1l voulut aller fe mettre à leut 

tête ; & quelques - uns prétendent 

que avoit voulu attenter à la vic de 
[ep DÉLEe ; 

_ D. Comment Philippe punit-il 

{on fils ? ; 

LR, Hlefirarréter » & D.Carlos 

mourut en prifon::. on NE fçait pas 

bien comment : la commune Opi- 

nion eft qu'il fur étranglé. 

"D. Queft-ce qui contribua à 

augmenter le party des rebelles dans 

les Païs- Bas ? 

Ro La (bvéricé du Duc d’Albe 
qui aliéna l’efprit des peuples, far 
quoi lePrince d'Orenge fe mit bien- 
rbr à la tête d’une armée» qui fut 
fortifiée paï un fecours. que luy 
_donnérent quelques Princes d’Alle- 
magne.. … 

. D. Que fix le Prince d'Orcnge 
avec cette armée ? 

R. Il prit diverfes Places ; raVar 


ga les Dioccles de Liége ,18c. UE 


d'Efpagne, sui 
“tout les Eglifes : il fut cependanc 
* battu par le Duc d'Albe en plu- 
. fieurs rencontres. | 

D. Philippe n’eut-il que cette re+ 

volte à apppaifer ? 
_R. Il eutencore celle desMaures de 
Grenade, où D. Juan d'Autriche, 
fils naturel de Charles V. fe figna- 
la ;. mais cette revolte fut appaifée 
bien plus. aifément que celle des 
Païs-Bas, qui prenoit tous les jours 
de nouveaux accroillemens. Pre- 
Mierement , païce que Elizabeth. 
Reine d'Angleterre, favorifa ouvet- 
| tement les mécontens. Seconde- 
ment, parce que le Duc d'Albe 
manquant d'argent, fit de nouvelles 
impoñtions qui firent murmurer les 
peuples : enfin une ftatuë du Duc 
d'Albe érigée dans la citadelle 
d'Anvers . irtita extremement la 
Nobleffe. 

D. En quelle Province s’établi- 
rent d’abord les mécontens ? 

R. Dans la Zelande & dans ka 
Hollande ;.& depuis ce temps ils 
… { rendirent fi puiffans, que le Duc 
 S'Albe defefperant de les reduire, 
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demanda à quitter fon gouverne 


ment ; D. Loüis de Requefens fut 
envoyé à fa place, & 
“bataille fur eux proche de Mons. 

D. Les armes d'Efpagne étoient- 
“elles f occupées dans les Païs-Bas» 
au’elles ne fffent rien ailleurs ? 

R, Outre la conquête des Philip- 
‘pines , qui font des Ifles proche de 
la Chine, Philippeentra plus qu'au 
cun autre Prince Chrétien dans la 
ligue contre les Tures. 


D. Qui eft-ce qui fut choifi Ge-. 


-neral des Troupes des Confederez ? 
R. D. Juan d'Autriche, qui à la 
Æaimeufe bataille de Lépante gagnce 


fur les Turcs , leur prit 17. galeres ; 
fit 13000. prifonniers , &e un butin 


Sneflimable ; mais il ne profta pas 
de cette victoire autant qu'on auroit 
pû l'efperer ; & Îa paix que firent 
les Venitiens avec la Porte, rompi- 
rent la Ligue. | 

D. A quoy fut employé Dom 
Juan aprés la bataille de Éépanñte ? 

R. A remplir dans les Païs-Bas, 
a place de Requefens , dont là mott 


avoir été fuivie de plufieurs troubles 


nouveaux 


agna une : 
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houveaux, Les Flamans qui vou- 


oient chaffer tous les Efpagnols dés 
Païs-Bas , firent un troifréme party. 
* D. Dom Juan réüflit-il autane 


. contre les révolrez de Flandres, qu’il 


avoit fait contre les Turcs à Lé< 
pante ? 

Æ. Il commencçoit à rétablir Ice 
affaires d'Efpagne lorfque la mort 
Penleva. | : 

D. Que fit Alexandre Farnéze qui 
uy fucceda dans les Päïs- Bas 
&, 1] prit Maftricht, fit rentrer 
fous l'obéiffance d’Efpagne, l’Ar« 


tois & le Hainaut. 


* D. Quelles affaires eut alors Phi. 


 Jippe du côte de Portugal ? 


R. Il éroit occupé à faire valoir 
les pretentions qu’il avoit für ce 


Royaume, à les faire valoir , dis- 1 
par la voye des armes, fe fervanc 
du Duc d’Albe pour commander 


{es troupes à la-mort du Cardinal 


. Henry, dernier Roy de Portugal. 


D. Qui croient les prétendans à 


ce Royaume? 


R, Philippe Roy d'Efpagre, le 


Duc de Bragance, D, Antoine Bi 
3 Dd 
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tard de Portugal 5 ‘Alexandre Fat 
neze Duc de Parme, le Duc de 
£avoye, 8 Catherine de Medicisä 
mais il feroir trop long d'expliquer 
toutes ces prétentions. ; 
#7 Qui l'emporta de tous Ces 
concutfens ? êS 
Ra Ce-fur Philippe:II. au moins 
par la loy du.plus fort; & le Duc 
d'Albe fit cetre conquête en pet dé 
Hemps. PRE . 
D. Qui eft-ce qui la luy difputa 
à R. Dom Antoine qui s'étoit fait 
çouronnef & qui avoit. été recon= 
nu à Lifbonne,; mais fon -party 
ayant. éré détruits il-fut.obligc. de 
fe Quver.enFrance.déguifé en Mma+ 
telor, &'fa tête fut mife.à prix., 
D. Philippe -fut-il paifible pofs 
{efleur duPorrugal? l 
°_R, IFnerdtoit que les.Hfles Tet= 
céres. qui .$Ctoient déclarées pour, 
D. Antoine, à qui Henty IL] 
Roy de:France donna une .nomM+ 
“breufe flotte pour la confervation 
de ces Hfles. | ee 
D, Quel fut lefuccés de cet af- 


7 
f.- 


anemeEntE iv Lu de 


3 


R. Cette florre fut battuë par celle 


“du Marquis de Sainte Croix, que: 
Philippe Hu y avoit envoyé; & 
‘D. Antoine fut obligé de retour 
ner en France, d’où l’on envoya 
“encore quelques troupes aux Tercés 
‘es, mais fans fuccés, 


D. Où en étoient pendant ce: 


“temps-là les affaires des'Pais= Bas: 


: R' ‘Elles ctoient.plus broüillées 


-que jamais. ‘Les mécontens avoient! 


appellé: pour: être:à leur tête, l’Ar- 


:Chiduc Mathias ,'& enfuite le Duc: 
-d’Alençon frére: de Henry: II: 
“Roy:de France ; l'un & l’autre fut: 
-Gbligé de fe-retirer fans avoir pù 
‘s’accommoder avec les:Flamans, 


D.Le Duc de Parme profita-t-il 
bien de cesdivifionsz 
-R, Oùy::ikrepricplufeuts: Places 


«malgre les fecours que l’ Angleterre 
avoit donné aux rebelles. 


: D. Que fit Philippe IL. pour fe 


“vanger d'Elizabeth Reine d’Angle: 
‘terré, qui favoriloit ouvertement 


les mécontens-? 
-R, Il'équipa une puiffante flotte 
qu'il envoya vers l'Angleterre, 84 
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que la tempête fit perir prelque 


toute entiere. 


D. Comment Philippe apprit-il 


cetre Fichenfe nouvelle? 


R, Avec un {ang froid admira- 


ble, & fans quister un moment 
l'occupation qu'il avoit dans fon 
cabinet. | 
D. L'entreprife que fit Elizabeth 
fur le Portugal eut-clle un meilleur 
fuccés? 
_R. La flotte ne perit pas fur mer; 
mais les intelligences que D. An- 
toine prétendoit avoir en Portugal 
n'ayant aucun effet, les Anglois fe 
contenrérenc de piller quelques 
Bourgades. S LÉ 
D, Comment Philippe I 14e 
vangea-t-il de la France qui avoit 
fecouru les mécon 
Bas 
vifiensquiarrivérent cn France &c 


avan & aprés la moit de Henry 
LIL. & commandaau Duc de Par- 


me d'entrer en France pOur à ppuyef 


h ligue formée-concre:Henty IV. 


ui fur obligé de lever alors Le fiége 


de Paris. 


rens des Païs- 


R. Ilentretint à fon tour les di- 


RE En 
SR, UADERRS ER UE 


Î 
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+ D. L'abfence du Duc de Parme 
Àc fit-elle point de tort aux affaires 


* d'Efpagne dans les Païs-Bas 2 


: À. Elleer fit beaucoup, Maurice 
Prince d'Orenge qui avoit fuccedé 
à fon pere, cut bien en profiter , 
auffi-bien que de la mort de ce GE. 
néral qui avoit beaucoup de répu- 
tation, & qui eut poür fuccefleur 


 l'Archiduc Ernef, & enfuite l’Ar- 


chiduc Albert. 

D. Philippe I I: empêcha-c-il 
Henry IV, de monter fur le Trône 
de France » 

.&, Non ;:8c Henry étant parvenw 
à la Couronne, luy ft la ouerre 


} Conjointement avec l'Angleterre ÊE 


lh Hollande, c'eft à dire avec les 


* :Provinces des Païs-Bas, qui s'é- 


toient fouftraites à la domination 


| Efpagnole. 


D. Comment finit la guerre de 
FEfpagne & de la France x 
+ À, Elle finit par la Paix de Vers 


“vins en 1598. laquelle remettoit les’ 


chofés dans le même érat où elles. 
s’étoient trouvées à la Paix de Cha 


‘tea Cambrelfis ;: & ce fur. la der 
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__—— "here aétionde Philippe; qui mou 
3598. .rut peu aprés. F4 
D. À qui laiffa-t-il fes Etats? :: 
. R, À Philippefon fils ,troifiéme 
düunom. , : 156 


PHTEFPTE.:LLL. 
1598; Soixante G* dix-huitiéme ROY. 


D. S£ R qui Philippe FTE. fe : 
| Drepofa-+-il d'abord du gou- 
vernement ?: | | 
._R, Sur D: Francifque de Sando- 
val, Duc de Lerme, ce qui ne plu. 
guere aux Grands d'Efpagne. 

” D. Eu quel érat fetrouvoient alors : 
les affaires. de. l'Efpagne dans les. 
Païs- Bas. 

À. L’Archiduc Albert, à qui 
Philippe IT. avoit donné-la Souve- 
raineré des Païs-Bas, en luy faifanc. 
époufer Ifabelle-fa fille, conrinuæ 
dl guerre contre da Hollande; : 

D. Avec quel fuccés 2 :: > 

R, Les deuxpartis prenoient des 
Places, & avoient leurs avantages# 


LINE PRESENT “Rae on ho vu 


.. * Efpaine. Sr 
féépéndant les Hollandoïs étoienr 
Pfefque toujours fuperieurs ,; ab 
moins ne put-on pas les reduire. 

D. Comment-les Hôllandois fou: 
‘tinrent-ils 'établiffement de leür. 
Han velE AE er PEER Se 
+R. Ts en furent redévables à leur 
Valeur , au fecoursque leur'dônnoit: — — 
Henry 1 V. Roy de France, & au” 
‘commerce qui leur foutniffoit: de 
“quoy fubvenirauX frais de la guerre. 

_ D: Où firent-ils leur commerce 
‘le plus opulent?: | 

R. Aux Indes Otientales, où ils: 
‘firent de grandes conqueftes : entre 
autres’ ils fe rendirent maîtres dés 
“Moluques , Ifles celebres par les: 
épiceries qu'elles fourniffenr. 

: D. Quelle entreprife confidera- 
ble forma l'Archique Albert ? 

R. Le fiége d'Oftende qui dura: 
trois ans, dont il ne feroit peut-être 

as venu à bout, fi Federic Spino- 

IA , celebre Capitaine de fon temps, . 
n'eût pris-le commandement de ce 
fége. he ST 1604: 

: D.. Comment Spinola füt-il ré: 
compenfé. de cet.important ‘{ér- 
vice? Dd ii: 
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R, leur commandement’.des 
armées, & donna bien de l’occupa= 
tion à Maurice Prince d'Orenge.. 

: D. Qui empêcha que Spinola 
A'eûtencore de plus grands avanta= 
:ges ? 

Æ, Le manque de troupes-8c d’ar: 
pomme «BCNE 5 1ÈT c'eft ce qui obligea l’'Efpæ 

3608, ,9ne de faire avec la. Hollande une 

iréve de douze ans, ce qui fervit à 
l'entier affermiflement de cetre Re= 
publique, + é 
D. L'Efpagne fut-ellelong-temps 
tranquille aprés-certe tréve 2: 
À, Pewrs’en fallut que la guerre me 
fe renouvellit dans l’Efpagne mé- 
me, à l'occafion des Maures mal con- 
vertis, contre qui on fit un Edis 
pour les obliger à fortir d'Efpagne. 
D. Cer Edit fut-il execute ? 
. À. Oùy,onaflurequ'il y en eut 
plus de 800000. qui paflérent en 
Afrique, aprés: avoir fait quelque 
Jegére refiftance pour fc difpenfex 
d'obéir.. Fm 
D. Les Turcs ne prirent-ils point. 
À défenfe de cesexilez? 
R.. Ils témoignérent.le vouloit:s, 


sine té berne DAS cé o E 


me tn tetes 


EE EM NE OCR rare 


2 PEfpagné: H EE 


hais ils n’executérent rien : au corx 


traire, les Efpagnols les battirent 
fur mer en deux ou trois occafions, 
- D. L’Efpagne n'eut-elle la guerte 
que contre les Turcs ? | 

_R. Elle l’eut encore avec la Sax 
voye au fujet du Duc de Mantouë. 
où François de Gonzagues qui en 
étoit Duc ne laifloit qu'une fille. 
Le Duc de Savoye quiétoit grande 
pete de cette jeune Princefle, vou- 
Jut qu'elle luy fût remife entre les: 
mains; & le Cardinal de Gonzague 
s'y oppofa. 

D, Quelle part l’Efpagne prenoit- 
elle à ce different ? 

R. Elle fut bleffée de ce que le. 
Duc de Savoye avoit refufé de s’en: 
tenir à la mediation d’'Efpagne ; & : 
le Duc de:Savoye fut méconrent de: 
quelques termes trop impeérieux du 
Duc de Lerme. 
= D: Quelles furent les fuites de 
cette guerre? 

R. Le Duc d’Inojofa ,, & aprés: 
Juy Dom Pcdre de Toléde, Gou- 
verneuts de Milan, entrérent dans: 


le Piedmont, prirent quelques 
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Places ,; & curent de l'avantage (1 
le Duc dé Savoye, jufqu'à ce uê 
dl France & la Republique de Er 
nife ayant pris fesinterefts , on fit: 
la paix. P 
D: La tréve füire avec les-Pro+ 
vinces Unies fut-elle obfervée exac-" 
tement ?: 
R. Elle ne le fut pas trop'dans° 
lés Indes ,.où les hoftilirez conti* 
nuérent ; les Efpagnols reprenant” 
l'Afle de Ternare, & les Hollandoïs* 
_‘y'remportérent d’autres avantagése 
D. Fut-cllé bien obfervée dans: 
lés Païs Bas 2: ER 
R: Peu s’en fallut qu’ellé né fût 
rompué à l’occafion de la fucceffion* 


de Cléves, parceque dés: déux’ 


rerendans àCette {ucceffion , l’un: 
droit foutenu par les Provinces- 
Unies , & l’autre par l'Efpagne. 
D. Qui éroient ces prétendans ? 
:_ R L'Ele@eur de: Brandebourg ‘ 
& lé Duc de Neubourg; celuy-là : 
étoit allié des Provinces s celuy- cy: 
étoic” fourenu de l'Efpagne ; mais” 
lés armées agifloient de part & 
d'autre, fans qu'il yeût de déclara 


RE 


pr =)" arts 
CRE ER ER ERP DR EP SANTE EEE RP PORTE EME RE SO VER GA PEER 
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auxiliaires feulement, ee 
: D: Gomment fe termina ce diffe-- 
“rens 2. | 
À. Pärunaccommodement entre 
lés prétendans.… 
D: Le Duc de Lermé conferva- 
sil long-temps fon crédit à la Cour: 
d'Efpagne? i, 
Ri- Il le conferva jufqu'à ce 
qu'ayant obrenu le Chapeau de: 
Çardinel, Philippe IE s’apperçut. 
qu’il devenoit trop puiflant ; & l'é- 
“Joigna dé la Cour. L 
D. Combien les Seigneurs atta- 
.chez au Duc de Lerme fe reffénti 
rent-ils de fadilgrace ? à Rs: 
R. Le Duc d'Offonne Gouver-. 
neur-de Naples, fé voyant fans ap- 
puy» voulut fe rendre indépendant, . 
mais on ne luy: en donna.pas le 
temps : On: fit auf arrêter Rodri- 
:gue Galderon:, autre créature du: 
-Duc de Éerme.. 
D: Qui furle fucceffeurde Phi. 
Jippe II. | 
.. &;. Ce far Philippe IV. fon fils. 


‘fon de guerre, .& comme "+ 
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AS ET LR ET ENT ENT TES ENT ET 


PEIILIPPÉ EV. 


peur, Soixante C7 dix-neuvième Roy: 


D. QU sc & changemens y eut” 


il dans le commencement 
de ce régne ? 

&. £e Duc de Lerme fur afrë 
té 3; Calderon fut éxecuté 3° plu= 
fieurs Courtilans furent difgraciez'; 
plufieurs exilez furent rappellez ; 
il y eut une Chambre établie potr 
réformer les abus du Royaume. 
D. Qu'arriva-t-il du côté des 
Daïs- Bas la rréve étant expirée ? 
__R: La guerre recomiñença Entre 
es Hollandois, dont une petite” 
Hotte fut battuë par les Efpagnols 
proche le Gap de Saint Vincent. 
Spinola leur enleva fuliers'; les: 
-Hollandois de leur côté troubloient 
dans les Indes Orientales: & Octi- 
dentales-rout le commerce de l'E 
pagne. 

_D:.. Que firent-ils encore pour 
fortifier leur party ? | 


me = Te nu nn ter Sel 


OS ARERS e-CUPERENE CP. ED 
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BR. Ils s’alliérent avec les An- 


ælois, { faifirent d'Ormus, ViHe 
confidérable dans une Ifle du Gol- 
phopeeidnés &.de S. Salvadordans 

e Brefil: cependant Spinola prit 


: Breda aprés un long blocus. 


D. À quel fujet commença [a 
guerre de la France avec lEfpagnez 


À, Au fujet de la Vaktcline, au: 


travers de läquelle le Roy d'Efpa- 


_gnevouloit fe conferver un chemin, 


ce que le Duc de Savoye & le Roy 
de France Loüis XI11, ne voulurent 
pas fouffrir. 


D. Comment finit ce démèlé à : 


R, Par le Traité de Moucçon, 
qui remettoit toutes chofes dans l’e- 


star où elles étoient avant laguerré ; 


& régloit qu’on néfouffriroit point 


dans la Valteline l'exercice d’au- 
_cune autre Religion que de la Ca- 


tholique, 


de Mantouëé renouvella-t-elle la 
guerre? 
R. L'Empereur &AÂc-Roy d'Ef- 


pagne ne vouloient pas fouffrir que 
Çharles Gonzague, Duc de Ne= 


ne | 


D. Comment la mort du Duc 1627, 


} 
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«vers, heririer légitime , eût cet'Etat 


«parce qu'il étoit François Cet 
pourquoy ils fe liguérent.avec la- 
Savoye, qui avoit des: prétentions 


{ur le Montferrat: 
D. Qu'eft-ce qui {e paffa decon= 


: fidérable dans cetteguerre? 


À. Loiis XILL. ayant fini le fiége 


.de la Rochelle, & forcé lePas de 
Suze, obligea le Duc:de Savoye à’ 
reftituer les Places qu’il avoit pri 
‘fes; mais aprés le départ du Roy 
-de-France, les troupes de l'Empe= 
“teur prirent Mantouë, 8c:y com 
_mirent Les plusgrands excés- 
_D..Le Duc de Sayoye obferva= 
-t-ilau moins le Traité fait avec la’ 
France? 
R. Non, il affiégeaune feconde 
“fois Cafal, qui-fur pris & repris 
Spinola que le Roy d'Efpagne avoit 
. … væetiré des Pais-Bas, &c envoyé er 
2 taie, repritla Ville, mais non pas 
Ha citadelle: enfin la Paix fur fignée 
spar les foins de Jules Mazarin , de= 
puis Cardinal. 
D: L'abfence de Spinolascaufaz 
-+-elle du changement dans les Paisi 
-Bas? 


OR RENE NET RE 7 


RS ST + 


«d'Efpagne. La. 


.R.: Oùy , les Hollandois y ren 
cdirent plus puiffans desjour en jour, 
-aufi-bien que dans les Indes. Occi. 

dentales, où ils fe rendirent maî- 
res d’une grande partie du:Brefil. : 

..D.. L'arrivée du Cardinal:Infant, 
frére du Roy d'Efpagne, ne -réta+ 
‘blit-elle poincles affaires d'Efpa- 


Lg06P:) : rs 


_R.INon,.cat en même temps [à 


‘France {e déclara contre elle, à 
-caufe de la détention del’ Archevêz 
-que de Tréves. que l’Infant avoit 


‘fait arrêter. 
-:D. La Franceagit-elle fortemens 
«contre l'Efpagne? " 


R, Elle envoya une puiffante ats 


» méc dans'les Païs-Bas, qui battit 
“d'abord l'armée d'Efpagne :coms 
. mandée pat le Prince Thomas, & 
fc joignit enfuite à l’armée des 


“Etats. ke ÿ 
.. D. Ces. deux armées. jointes en- 
fernble: frent-elles quelque expedis 
‘tion mémotable» | 

… R:Elles.ne firent que prendre:&e 
‘Pile la Ville de Tillemont: car le 
Prince d'Orange de jaloufe qu'il 


& 


- 
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cut de voir l’armée Françoife plus 
belle que La fienne , la fit perir de 
mifere. de Lués 

D. Tandis que ‘les armées de 
‘France étoient en Hollande, les 
Efpagnols n’entreprirent-rls rien fut 
les frontieres:? | 
- R, Ils-atraquétent la France du 
. côte de la Picardie & du côté dela 
Navarre, & prirent dans la Picat- 
die la Capele & le Cärelet; mais ces 
Places furent bien-tôt reprifes. Je 
ne diray-rien de quantité d’autres 
Places afliégées, prifes ou man- 
quées de part &c.d’autte >endant 
cette guerte, parce que cela feroit 
trop long. :s 
: D.-La guerre ne fut-elle que du 
côté-des Païs- Bas: FT 

R. . On:la fit-encore du côté de 
la Catalogne, laquelle s'éroit re- 
voltée contre l’Efpagne. 

D. Fut-ce l'unique révolte qui 
arriva en Efpagne? 

R, Non, le Portugal fe-revolta 
auf, & mit fur le Trône D. Jean, 
- fous le nom de Jean IV. aupara- 
vant:Duc de Bragance ,-& 1 u.des 

M : Rois 


en 
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Rois légitimes bot : 
D, Comment Philippe I V. fe 
vengca-t-il de la prote“tion que 
donnoit la France aux révolrez de 
Çatalogne | : 
HR: En entrenant des corte{pon= 


* dances en France, & fur tout avez 
le Comte de Seiflons, le Duc de 


Boüillon, & Gafton de France; 


-mais ces intelligences n'eurent pas 
bidefuitesh etes Siret 
:. D, La Cour de Philippe I V: 


étoit-elle tranquille pendant les 
troubles qui éroient au dedans & 
au dehors du Royaume > 


:&, Non:on y vit un de cesexemples: 
fi communs de la décadence des Fa. 
-voris,en la perfonne du Comte Duc 
:d'Olivarez.; qui avoit eu jufqu'a- 


lots la dire@ion desaffaires ,.& qui 


* avoir abufe de fon pouvoir; Dom 


Eoüis de Haro prit fa place. 


:.,D: Ce miniftére fur-il plus heu 
» weux que le précédent ?: 

1 À. La guerre qu'avoir. l'Éfpagne- 
‘aivec la France, le Portugal & la 
‘Hollande ;; n'alla pas beaucoup, 
LMICUX J 


“Le 


Bo Abraghde l'Eflore 


D; La guérte de Hollande dutäs 


t-elle long temps ? 
R, Jufqu'à l'année 1647." que für: 
conclu le Traité de Münfter.. 
D: L'fralie far-clle tranquille 2” 
- R. Outre la guerre qu’on y fai 
foit contre À Savoye & lx France 


du côté de Milan, il y’eut enfuite 
ane révolte confidérablé à:Napless- 


dont l'auteur fut un nommé-Maza- 
nielle, homme de la lie du uple:. 
D. Quelles ‘furent des Rires de: 
certe revolte ? Ê 
‘7 KES Napolitains appellérent 
Henry de Lorraine Duc de Guife 
our $ mettre en Republique fous 
F protection de la France ; maisils 


fourinrent mal ces premieres avan— 


ces ; & leurs divifions ; avec Îe peu 
de fecours qu'eut fe Duc de Guile, 
furent caufe que Naples tetourna à 
la domination d’Éfpagne. : 
+ D. Fur-ce le feulavantage qu'eut 
J'Efpagne ? EE . 
R. Elle en eut encore d’autres fur 
la France, que luy facilitérent Îles 
guerres civiles. qui 
Royaume, &'{ur tout par le mé: 


divifoient ce 


Efpagnes | gas 
conténtement du Maréchal de Tu: 
réne & du Prince.de-Gondé,, qui fe 
joignit aux Efpagnolss. 


D. Ces avantages de l’Éfpagne. Mure 


für la France furent-ils dé durée à- 
À. Non, la France reprir le 
deffüs ; & c’eft ce qui facilita entre 
les deux Couronnes, la Paix:con- 
cluë dans l'Iflé des Faifans : dont la 
principale condition für que Loiiis. 
XIV: épouferoit l’Infante d’Efpa- 
gne Marie Théréfe d'Autriche. 

… D: L'Efpagne fücelle tranquille 
aprés cette Paix? SR 

- R, Elle rourna fés armes contre 
Je Poriugal, mais: Philippe-1 V. 

me vit pas la fin de cerre guerre : il 
mourut en 166$. laiffant pour fuc- 
£efleur Charlés:II: fon fils ;. âgé. 


de quarreans feulement, : 
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AORS-LOT-LAT-LIOD ESED-IET. ES ESS F0 EPA 


CH ARESES AR 


166$. Rs Quatre-vVingtiérme Roy. 


D.-fNUr efbice qui eut la-regencé 
: K£du Royaume: péndant la 


minotiré du Roy Charles I: 

Ri Ce fut la Reinefa-mére, avce 
ordre cependantde ne rien faire que 
par l'avis d'un Confeil que lè feu 
Roy luy avoit marqué: 

_D: La Päix avec la France fub- 
fifta-t-elle 2. ’ 

£: Non: Loüis XIV: demanda 
Je Brabant’, qu’il pretendoit appaï” 
tenir àla’ Reine -& fur le refus, il 
fit une ligue avec le Portugal, enz 
tra dans-les PaïsiBas, & fé rendit 
maître de là Franche-Comté. 

D. Que fic la Régence d'Efpagne 
pour réparer ces pertes 2 

R: Elle cônclut:la Paix'avec le 
Portugal; D. Pedre:-Roy de Portu- 
gal,ne fe croyantpas obligé d’obfet- 
ver le Traité: fait avec la France pat 
Alphonfe fon frcre, à qui il venoig 
de fucçéder. 


QC RME TO eo Le ÉD SN 
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: D, Les forces de l'Efpagne réü. 


Mies contre la France, pûrent-elles 
arrêter la‘rapidité des conqueftes de 


Loüis X1LV.. 


&: Non; & l'Efpagne fur-obli: 
gée de luy céder une pattie de ce 
qu'il avoit conquis ,afin d'acheter 
la paix:à.ce prix: Ge fur à Aix-la- 
Chapelle que cette Paix füt concluë} 
D: L'Efpagne. ne joüit-elle pas” 
d'une profonde aix'aprés cela? 

À, La paix de un peu-troublée 
par lésménées de D. Jean, qui mal 
content du' Pére Nitard, Jefuite 
Allemand , Confeffeur de la Reine, 
& grand-Inquifiteur ,.obligea cette. 
Princefle à l’éloigner. La- Reine 


: Venvôyzà Rome, où depuis elle luy 


fit donner le Chapeau de Cardinal. 
D: À quelleoccafion recommen-. 
ga la guerre contre la France 2: 

R. Le Roy de France-ayant dé- 
claré la guerre à la Hollande, l’'E£ 
pagne la fecourut fous main ; ce qui 
obligea le Roy dé Frarice à donner 
fccouts aux Meflinois qui:s’étoient 


. foulevez. 


D. Quels fürent.les principaux 
évenemens dé éctte guerre : | 
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R, Elle fur aufli fatale à l'Efpas 


gne, que gloricufe au Roy:de Fran 


ce, qui prit quantité de Places dans”. 
les Païs-Bas. Valenciennes, Saint, 


Oiner ,-Cambray , Gand, Ypress- 


furent de ce nombre. 
+ D. Quand:finit cette guerre 2° 
- R, L'annéc1678. que la Paix fut” 


fgnée à Nimégue , laquelle dura” 
jufqu'en 1683. que le Marquis de: 
Grana ayanc fait quelques Aes : 


d'hoftilité fur la France, Lours” 
zx Gr'AND-ptit Courtray:, Eu* 


xembourg, ce qui für fuivi d'une: 


\ 


tréve de 20. années: 


.D. Dites-moy l’évenement le plus 


Jorieux durrégre a& Charles If. 


R. k C'eft Je fiege dée:la Ceuta etY* 


Afrique , entrepris COntre les Efpa-’ 
4 


gnols par lé Roy de Maroc : lequel” 
a duré plus de vingrens, fansque les 


Barbares en ayent p? venir à bout, . 


- D: Qüel aéré: le caractére de- 


Charles 1E 

-R, Un Prince debonnaire & ré 
Jigieux , lequel étant d’une comple- 
xion tres-foible, n’a pas été en état 
de gouverner par luy-même, &e 
mourut fur la fn dé 1700 13 


Re Le. ne + - Cu 


2: PEJpagnés | : ïsgs 


PHILIPPE Ve. 


Quatre-vinet-uniéme Roy. | 


D. U 8:24 droit Philippe V. 
-a-t-ifà le Couronne d'Ef 


. pagne?: 


_ &. Droit dé fucceflion ; comme 
peti-fils dé Marie Théréfe d’Au- 
triche , {æur de Charles: I]: &c. 
fille de Philippe IV. 
D. Le Dauphin de France & Le 
Duc de Bourgogne n’étoient.- ils: 
pas plus proché heritiers que Phi- 
bppe Düc d'Anjou 2: 
R. Oùüy 3: mais ils ont renoncé 


Fun êc l’autre à leuts droits, pour 


procurer davantage [a fatisfactiom 
de l'Efpagne ; qui craignoit d’être 
réünie à la France. ; 
D. Par qui ce droit a2t-il été re- 
connu ? 6 

R. Ai l’a été par Charles If. luy- 
même, qui nomma le Ducd’Anjou ____… 
fon heritier par fon Teftament; & 1700. 
depuis non feulement par tous les 


Etats de la Monarchie d'Efpagnes 


336  Abregé de l'Ekifloire 
mais encore par prefque cous Îs$ 
Etats de l’Europe. 

D. Quel effet a produit dans l’Ea- 
rope l'avenement de Philippe V. à 
la Couronne >: . ie 

R. L'Empereut voÿant un fi o- 


x7o1. riffant Royaume dans la Maifon de 


France , à l’exclufion de celle d’Au- 
triche, en‘a:conçû de la jaloufe, & 
a fufcité une guerre contre l’Efpa- 
gne & la France. | 


D. Quelacefté le pretexte de la: 


BUCLHO RE EAN ES 
R, D'abord il n’a prétendu at= 


eun droit que fur le Milanës ; mais 
depuis il a prétendu er avoir fur 


route l'Efpagne, & a fait. couron- 


ner fon: petit fils Roy: d'Efpagite 


dans Vienne. 


D. Sur quoy font fondez Îès: 


| droits prétendus de l'Empereur ? 


© Ra M feroit crop long: d'entrer 
dans le détail de tous ces droits, re 


fuir que toute l’Europe foir perfua- 


dée que la quftice cft: du côté dé 


Philippe V. & que cern’eft-que l'en- 


vie qui à fait prendte Les armes: 


conne lus Eee 


 d'Efpagne. | #37 
D. Pourquoy la Hollande aprés 
avoir reconnu Philippe V. s’eft-elle 


déclarée contre luÿ pour l'Empe- 


eur ? | 

R, C'eft que malgré Îes füretez 
qu’on duy a voulu donner, elle a 
témoigné craindre de fuccomber 
fous la puiffance de l’Efpagne, 
-gouvernée par un Prince F rançOis $ 
de forté que la Hollande à ainf 
engagé l'Angleterre dans le mefme 
parti. | 

D. Le fort de la guerre ne fm- 
bla-t-il pas d’abord tourner en fa- 
“eur des ennemis de l'Efpagne 2 

R, Dans la premiere campagne 


‘4e i7ot, en Italie, lorfque l’Efpa- 


gne & la France ne pouvoient fe 


refoudre à troubler la paix de l’Eu- 
face la guerre ne favorifa pas en 
effe 


cles Monarques quiemployoient 


tout pour l'éviter, Ainfi le Prince 
‘Æugéne de Savoye qui commandoit 
des Troupes de l'Empereur en Ita- 


lie, fotça à Carpi celles des deux 
Couronnes , & il eut encore. un 
avantage à Chiari. 


\ Da Quand l'Efpagne loi ces 


1701, 
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égéres difgraces en Italie, qui étoit 
le General en chef » 
R. Le Duc de Savoye qui avoit 
eû l'honneur de devenir le beau- 
pére du nouveau Roy 3 mais qui 
depuis n’a pas foutenu le parti où 
les raifons du Sang, de la recon- : 
noifflance & de l’intereft devoient - 
d'attacher. 
- D. Le Roy de Portugal n’a-t-il 
pas fuivi cet exemple 2 je 
À. Oùüy, peu aprés ; car ayant paru : 
d'abord attaché aux deux Couron- 
mes, il s'en eft déraché avec le même 
fuccés quele Duc de Savoye, & c’eft 
de quoy nous parlerons bien-toft. 
D. Sur quoy femblérent fondées 
des plus grandes efperances des en- 
nemis für tout vers là fin deryor. 
:R.:Sur les féditions qu’ils pré- 
tendirent exciter dans les Etats du 
nouveau Roy-d’Efpagne ÿ Mais cel- 
les qu'ils avoient commencé dans 
Naples, & dont les principaux 
Acteurs étoient le Ducde Teléle & 
Carafe, fut aufli-toft diflipée que 
reconnuë. BAIE 
702. D, En quelieogcafion les affaires 
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de l'Empereur ont-elles commencé. 
plus manifeftement. à prendre: un 
Mauvais train. à 

À Au comméncement de 1702, 
en Ja Ville de Cremone, où le 
Prince Eugéne de Savoye étoit en« 
tré avec fes troupes par un Aquéa 
duc;.& par le moyen des intellia 
gences qu'il y avoit. pratiquées : 
mais étant maître de cetté Place, 
il ne laiffa pas d’en être chaflé avec 
hoñte par les troupes Efpagnoles, 
Françoifes 8 Irlandoifes , qui 
firent en cette ahion. des. prodi- 
ges de conduite & de valeur ; chac 
cun des foldats aw milieu de là con: 
fufon. remplifflant excellemment le 
devoir de Capitaine auffi-bien que 
celuy de foldat :ncanmoinson eut le 
défagrément d’y voir le Maréchal 
de Viletoy qui commandoiv, fair 
Ptifonnier par les: Allemans:: 

. D. Qui foutint en Italie: ces 
heureufes prémices des.armes d’Ef: 
pagne > Ve 

&.. Le jeune Roy ; qui à l’âge de 
18. ans vint d'Efpagne donner or- 
die à fes Etats d'Italie, & y Cem= 

HE 
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mander fes troupes en perfonne. 
D. Avec quelle joye fut il reçu 
dans Naples > | 

R. Jamais on n'en a vü de mar- 
ques ft éclatantes, Son augufte 
préfence raviffant ces. peuples , qui: 
depuis Charles- Quint n’avoient. 
jamais vû leur Roy, acheva de 
difliper les nuages précédens. 

D. Où le jeune Monarque paffa: 
t-ilenfuites | 

R. En fon armée de Lombardie; 
où au combat de Santa- Vittoria if 
défit plufieurs Regimens de la Ca- 
valerie ennemie 3 gagna enfuire là 
bataille de Luzara, où il fe fic un: 
grand catnage , les ennemis y ayant 
perdu prés de fix mille hommes. 
avec le Prince de Commerci. 

D: Marquez-moy les fuites avan» 
rageufes de certe bataille x 

À, Deux jours après on prit Lu 
zara, puis Guaftalla, & les enne- 
mis furent chaflez du Serraglio & 
de la moitié du Mañtoüan, dontils: 
s'éroient emparez depuis que M. le 
Duc de Mantoic s’étoit declaré 
pour le Roy d'Efpagne. 
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D. Les ennemis n'eutent-ils pas. 
d’un autre côté quelques avantages à 
R. Il cft vray :le Duc de Bavicre 


qui voyoit l'injuftice de la guerre . 


qu'on faifoit au Roy d’Efpagne, 
avoit pris les: armes pour foutenir 
en Allemagne une fage neutralité, 
aufli-bien: que fon fréreElecteur 
de Cologne, & Evêque de Liéges. 
€'cft pourquoy les ennemisattaque- 
rent Keifervert , Place de l'Eleo- 
rat de Cologñe,. & la prirent au 
bout de deux'mois, qu'elle eut cité 
vigourcufement défenduë par le 
Marquis de’Blainville.. :# | 

D. Quels'atres fuccés enflérent. 
le courage dés ennemis» à 

R. Le Roy des Romains vint 


faire le fiége de Landawen Allemas 


gne, & le prit; bien qu'aux dépens: 
d'une partieconfdérable de fon ar 
mée, laquelle pendant deux mois s'y 
étoit comme épuifée : enfin ils pri- 
rent encore deux ow trois autres Pla- 
ces beaucoup moins confiderables.. 
comme vid ; Liége & Kuremon- 
de dans les Païs-Bas. : 

D. Ne firent-ils pas aufli une. 

FF iij, 


170 2% 


sim | 


7703. 


Ge 


#703. 


342  Abregé de l'Eifloire 
tentative.fur l'Efpagne, en y fai 
fant mettre picd à tetre à quelques 
unes de leurs troupes que leur fort 
avoit amenez à Cadiz ? ss) 
R, Cette tentative leur réüflir 
tres-mal; cat fe latant de voir de- 
clarer pue eux une partie confidé+ 
fable de l'Efpagne , ils n’eurent au 
contraire, que des preuves de l’in- 
dignation de ces peuples: contre 
les ennemis de leur Roy 4 & furent 
ainfi oblisez.de s'en retourner fans 
remporter aueun fruit des frais im 
menfes qu’il leur avoit fallu faire 
pour équiperune Aotretres-confidéz 
table, & encoïe plusinutile. 
D. Avee quel éclat les affairei 
du Roy d’Efpagne reprirent-clles: 
le deflus en.1703 Hi 
_R. Toutes les parties de l'Europe 
femblérent devenir pour luy des 
champs de viétoire. mo 
D. Combien fes ennemis. furent- 
ils affoiblis par la prife du fort de 
Kell que fit le Maréchal de Villars. 
R. Cette conquefte caufa la 
jonction de l’armée de France ave£ 
celle de Bavierc ;. ce quia porté l& 
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guerre juiques dans le cœur de 
FAllemague, où le Duc de Baviere 
a gagné plufieurs batailles impor- 
tantes, & pris encore un plus grand 
nombre de Villes confidérables ; & : 
catre autres, Ulm, Aufboure & 
Paflau. 

D. Comment le Dué de Bourgo- 
gne feconda-t-il ces belles victoires 
pout affoiblir de plus en plus en 
Allemagne des ennemis de es Au- 
gufte Frére, a qui dl avoit cedé fes 
droits fur l’Efpagne, ‘ | 
"RS Par la prife de Brifac , une 
des plus fortes Places du monde, 
où il commandoit le fiége en pet= 
fonne ; & qu'il acheva en peu de 
temps, 721 FT HR 
D, Les auttes viétoires rempot- 
tées en Allemagne contre l’'Empe- 
eut , Le ennemi du Roy : 
d’Efpague, furent-ciles importan- 
tes ? 

&, Rien ne l’eft plus que la ba= 
taille de Spire, où k Maréchal de 


-Tallard défic huit mille hommes 


des ennemis fans les prifonniers, 
aprés quoy il alla rapidement res 
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prendre Landau, quelle Roy des 

| Romains avoit cfté fi long-temps à 
prendre la:campagne precedente, 

303. , D: Les armées d'Efpagne & de 

Flandes la France fon alliée & fa protec- 

trice, nefurent-elles pas aufli glo= 

tieufes? 

KR. Oùüy; car outre que l’armée 

de Hollande formidable par fon 

nombre fut renduë inutile par la 

vigilance & la conduite admirable 

du Maréchal de Villeroy + les trou- 

pes Angloifes & Hollandoifes com. 

mandées par Obdam , & qui medi- 

toient le fiége d'Anvers , furent dé: 

faites à la bataille d'Exeren, le 30: 

Juin , avec perte de plus de quatre 

‘mille hommes par le Maréchal de 

Bouflers & le Maïquis de Bed- 

mat hs ; 

s7o3. D. Quelle conquefte remarqua- 

lie ble fe t-il cette campagne pour le 

Roy d’Efpagne en Italie ? 

R. Celle de Berzello, Place la 

plus forte du Modenois ; ce qui & 

reduit le Duc de Modéne qui s'e- 

toit imprudemment déclaré contre 

le Roy d’Efpagne à fortir de fes 


Etats 


is d'Efpagne. 


| 45 
États, où il ne peur plus tenir contre - 


les armes d’E pagne , foutenuës par 
celles de France que commande le 
Duc de Vendôme. 

: D: Que fe fitil fur mer À l’a 
Yantage du Roy.d'Efpagne » | 
© R. Le Chevalier de Coëtlogon 
avec une pctite Efcadre batrit 12 
flotte des’ Anglois & des Hollan- 
dois qui fortoit de Lifbonne pour’ 
Conduire en Angleterre Valftein Fe 
Ambafladeut de l'Empereur, lequel 
fut pris avec cinq gros vaifleaux 5: 
& ce qui eff de plus confiderable , 
avec fa cafferre & tous fes Papiers.. 

: Qu'y a-t-on trouvé | 

© À. Des preuves manifeftes de ce 
qu'on fcavoit d’ailleurs du Duc de 
Savoyc & du Roy de Portugal, le£: 
quels malgré l'alliance faite, & le 
promeffes: réirérées , traitoient fe 
crettement avec les ennemis de l'E 

ne. 
de Quel fruit en ont tiré ces 
Princes jufqu'icy » + -« #07) 
À: On a pris dés la fin de la derz 
tiere Campagne toute la Savoye au! 
Duc:de Savoye, hotmis Monmg- 
Ge 
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lian ; & au commencement de cetté 
1704. prefente campagne 1704. on-luy à 
pris Suze. D'ailleurs tous fes Erats 
font inveftis des armes de France & 
d'Efpagne, qui viennent recemment 
de prendre Verceil. 
D. Lefort du Roy de Portugal 
cft-il aufli trifte ? 
_R. Encore plus ;.car aprés avoit 
reçû dans: Lifbonne, l’Archidue 
d'Autriche comme Roy d’Efpa- 
gne, qui venoit faire la conquefte 
de ce Royaume :'au lieu de fe fou 
tenir mutuellement felon leurs pro* 
jets, ils ne font que s’embarafler 
l’un l’autre, fe trouvant fans rel- 
fource pour leurs vains projets 
tandis que le jeune Roy elt entré 
triomphant dans le Portugal, où 
en moins de deux mois il a pris plus, 
de Places , que d'autres Conquerans’ 
n’en ptennent ën plufieurs campa- 
nes; Ainf vient-il de forcer Salva= 
Terra » Segura; Zebiéro , Pégna » 
Garcia, où il a fait les garnifons: 
rifonnieres de guerre :: de plus; 
Hlaña Nova a cfte pris &c pillé, 
Mon-Santo, où le Ville ayant vous 


4 N'ERAQNE ne ga 
Jutefifter , a efté prife l'épée à Jar 
main 3. & le Château profitant decer: 
exemple terrible, seit rendu: à dif 
ctetion ;outre cela, Caftel-Branco,. 
où tous ont efté prifonniers de guer+ 
re: de forte que jamais victoires: 
n'ont efté plus fubites, plus écla+ 
tantes, ni plus propres à faite {en- 
tir la difference du vray & legitimer 
Monarque d’Efpagne avec celuw 
quiena pris le nom & le titre ima 
ginaite. 

D. Qu'eft ce qui montre encore: 
plus fenfiblement: cette difference » 

£,. x. Le confentement unanime 
de tous les peuples d'Efpagne, quË 
confpirent tous avec une ardeur la 
plus vive à combattre pour: leur 
Roy legitime ;.témoin la détermia 
nation avec laquelle ils ont refiité à 
la flotte des ennemis, qui cft venu 
recemment pour bombarder Barce+ 
lone, fe flatant encore de la chi- 
mére de trouver un parti qui leug 
für favorable en Efpagne. 2. La vo+ 
lonté du Ciel qui 4 paru fe déclarer 
fi hautement dans les tempeftes qu’il 
& fufcitées jufqu'à crois fois conte 
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Ja flotte que montoit l’Archiduë 
pour venir en Portugal; ou:il né 
trouve ni fon honneut ni fa füreté.… 
D. Quel fujeravons-rious encore 
“d’efperer une protection finguliere 
du Dieu des Armées en faveur dif 
nouveau Roy d'Efpagne ? 
À. Le zele que Lours re 
Gr 4 ND ; Roy de France, ayeu? 
de ce jeune Monaïque , qui l’a 


mis &c qui le foutient fur le Trône; 


a toujours eû pour les interefts du 
Scigneur & pour la vraie Religion: 
qu'il a fait triompher. de l’herelié 
dans {es Etats, & qu'il a foin de 
faire. publier jufqu’aux. extrémitez 


de la terre, & la pieté finguliere 


u'onadmire, & qui fe rrouve fr 
excellernent réünie dans la Perfon+ 


me de Philippe V. Roy d’Efpagnes 


avec tant d'autres qualitez éminen- 
tes : c’eft de quoy attirer infailible- 
ment fur les deux Royaumes; des 
benedictionsinfinies, Les deux Roi” 
victorieux n'ayant rien Fe à cœut' 
que de’ faire goûrer! à leurs fajets: 


les doux fruits d'une paix gloricufes. 
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